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P R E FA C E., 

IRE ()ue 1 étude de la vertu 
eft le pi^eihic^t objet des Lettres ^ 
ce n'eÂ ailurëment pas oârir une 
idée neuve: mais les Auteur's de 
tous les génreà ne peuvent Jà 
morltret ni trop fouvent , ni 
fous trop de faces, à l'exemple de 
ces Pafteurs 2èiës^ qui répètent 
fouvent atix hommes les mêmejt 
vérités , & les exhortent à pro-»' 
jaoncer toas les jours les même^ 
prières. Ecrire , c'eft donc, ou du 
mdms ce doit être , travailler à 
régler fes mœurs & celles des zxi^ 
très. Chaque genre a fon utilité; 
il faut la connoître & la faifir. 

L* Apologue a produit de< 
cliefs-d'œuvre dans là Littéra-^ 
turc ancienne êc moderne : oti' 
trouve des préceptes, oiiTon v^j 
chercher du plaifir : la vérité y 
J^ille parfout , fûus les traits fé^ 

a ij 



P RE F AC E. 

duifans d'une fable ingénieiife. 
L'Hiftoire , moins agréable peut- 
êcre , nous oâre les mêmes avan* 
tages, & de plus grands encore : 
tout y eft vérité ; on y recueille 
les fruits de la terre qu'on habite, 
fans en aller chercher dans des 
pays imaginaires i on pénètre 
dans le cœur de l'homme par lea 
voies lés plus courtes 5c les plus 
battues : le virai n*y a befoin que 
de lui-même. Nous voyons dans 
l'Hifloire les eflFets infaillibles 
des caufès qui n'en font que 
plus aifées à découvrir. 

Les morceaux détachés , Ie$ 
vies des Perfonnages illuftres » 
femblent plus propres ^ que les 
hiftoires générales, à inculquer 
des préceptes moraux qui peu- 
vent y avoir rapport. On voit 
mieux un caradtcre préfenié 
dans tout fon jour : il porte avec 
lui tout le poids du bon ou du 

mauvais exemple > U jufqu'à la 
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P R E F A C E. V 

Lriéveté de Touvrage ^ taut fcm- 
ble y inviter à réfléchir» J ai 
montré dans i'hiftoirede Tlmpé- 
ratrice Irène, que les talens ne 
compenfent point les vices ^ £c 
que les grands maux font la fuite 
jiécefïaire des grands crimes* 
Aujourd'hui j^oftre aux yeux uncr 
ame moins noire que celle d'Irè- 
ne , mais prefque auffi coupable , 

beaucoup plus malheureufe^ 
*En lifant Thiftoire de Jeanne 
Première, Reine deNaples , o» 
ib convaincra que les foible£* 
fes du cœur peuvent entraîner 
au{{l loin que les plus grands» 
vices, & on fe partagera entre 
la pitié & Thorreur^ 

M. d'Egli ^ Auteur d'aune Hi A 
toire des Rois des deux Siciles r 
m*a indiqué prefque toutes le^ 
iburces dans lefqueilesj'ai puifé^ 
JD'après ce Savant Compilateur , 
j*ai confulté Villani, Summonté,r 
Çolienuccio^ Coâ:aiizo Co£bo^ 



y] PREFACE. 
Tutini , 5c fur-touc Giannonë , 
Auteur plein de détails intéreP- 
fans & inftru£tifs : j ai parcouru 
aulfi ce que Vignier, Froiflàrç 
ôc Scevolc de Sainte - Marche 
ont dit du règne de Jeanne , ôC 
du fuivant. Je n'ai pas toujours 
vu , comme M. d'Egli : quelque- 
fois même je me fuis fcrvi de fes 
propres armes pour le combattre. 
La fidélité de l'hiftoire exige un 
examen dégagé de toute con- 
fiance ; & la raifon ne veut J>a$ 
toujours qu'on cède à l'autonté. 

D'après tous les faits ^ue M. 
d'Egli rapporte», dont lui même 
m'a indiqué les fources , j'affirme 
plus poficivement que lui, que > 
Jeanne fut complice du meurtre 
d'André fon époux. Jcfontîefls, 
-contre le fentiment de mon 
guide , que jamais Louis , Roi de 
Hongrie , frère' d'André , ne 
voulut envahir Iç Royaume de 
î^aplcs. Mes preuves (on; les ac* 
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P R E F A C E. vi] 

tions &L le caractère de ce Prince» 
Il y a encore pliifieurs diffé- 
rences entl-c M. d'Egli & moi. 
Je me fuis plus occu{^ cjue lui 
des détails ; j*ai voulu faire des 
portraits fidèles ^ & mes crayons 
ne font que des faits» 

La néceflîté de préfenter aux 
yeux le véritable état du Royau«- 
me de Naplcs à Tavenement de 
Jeanne, m'a forcé de remonter 
îufqu'aux commencemens de la 
Maifon d'Anjou : il falloir bien 
rappeller au Leâeur comment 
les PrédécefTeurs de Jeanne 
avoient perdu cette Ifle de Si- 
cile qu'elle fît tant d'efforts 

})0ur recouvrer , quels étoient 
es droits d'André ^ Ton premier 
ëpoux , fur de Trône qu'il devoit 
partager avec elle. 

J'ai cru que c'étoit toujours 
parler de Jeanne , qucNdire com- 
ment fa mort fut vengée* Le 
caradlere de fou Perfécuteur 

a iy 
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vifj P R E F ACE. 

Charles III fixe ratceution ; 8i3 
fon ingracitude Ci conftance fair 
ibuhaicer d'en voir le chacimeat; " 
Enfin, mon objet a ëré de faire* 
iervir la vérité des faits à déaioa^- 
tirer une véricé morale 
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D£S SOMMAIRES. 

'Crapitm /.C)ït*t àt cet Oavrâgc, 

La Maifon de Suabe règne fur les deux 
Siciles. Les Papes invitent le Duc d'Anjou , 
frète de S« Louis, à Ten chaflei. Guerre àm 
ce Prince contre les Rois de cette Maifon* 
Goaveriieincnt de Charles d'Anjou. Mort 
de Conradin , le dernier de la Race d« 
Siiabc. Séparation de la Couronne de Na- 
pics , & de celle de Sicile. Pierre , Roi 
d*Arragon , envahît la Sicile. Efforts de 
Charles d*Afijou pour la recouvrer. Le 
Prince de Saleme y fon fils ^ eft fait prifon« 
nier. Mort de Charles d'Anjou , pace i 
'Çhap. JJ. Charles II follicitc la paix gcné- 
lale en France 5 vains efforts de ce Prince ; 
nouvelle tentative qui réafTit. Il retourne 
dans fes Etats > fon caraâere , (on Gouver«- 
nement. Comment la Couronne de Hon- 
grie cchet à fa Maifon. Charles Martel ^ 
fon fils , va régner en Hongrie : il en eft 
cbaffé. Jacques d*Arragon monte fur le 
Trône de fon frère mort. Les £tats de Si« 
cite élifent Roi Frédéric fon autre fcere, 
Charles, fils de Martel ^ recouvre la Cou-» 
ronnc de Hongrie. Mort de Charles II 5 
fon Trône eft accorde à fon fils Robert. 
Caraderc de Robert. Troubles pendant fon 
règne. Mort du Duc de Calabre fon fils, 
Caraâere de ce Prince \ quels ^fans il 
laiflc , Vf 
Ch4F. IIL Philippine, Catanoifçjcft dér 
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clâréc Gouvernante des Princeffes. C^tié^ 
cere de cette femme. Mariage de la Prin* 
ccffe Jeanne de Napics avec André de^ 
Hongrie. Nouveaui Nobles faits à cette; 
©ccafiott. Tentative du Roi Robert* pouf 
Recouvrer la Sicile. Guerre inteftine dans 
Naples. Troubles caufés pat Minoryino. 
Prifon de ce Rcb.ellc ^ 40 

CMap. IV. Diviiiohs entre le Duc 3c la Ûa« 
chefTe de Cailabre. Teflrameàt du Roi |lo« 
berc. Sa mort. Proclamation de Jeanne de' 

- Najples. Son époux n*eft point proclamé. 
£ftorts des Hongrois pour faire reconnoîcrc 
André. Clément VI veut être Tuteur de 
Jeanne. Ce qui tvt arrive. Troubles 9c çlai- 
firs de la <Iour. Le Une de I>aras« Priocer 
du Sang> enlevé la PrincelTe Marie fcc«r 
de la Reine qui lui pardonne 3 55^ 

tHAP. V. Le Roi de Hongrie veut fair# 
reconoottre foo frète à main armée. £iifa« 
betl^ Iz mère paife daas le Royaume de 
Naples ^ elle obtient de la Jteine ^ qu'André 

' fera couronné. Elle quitte le Royaume. Les 
faélions renailTenc à Ton départ. Complots 
contre André > mort d^Âiadré. Xioubks qui 
(uîvent, .7S 

Xbap. VL Le Pape veut punir le meurtre 
d'Aadré 5 difficultés qu'if y rencontre* Âc«* 
couchement de la Reine de Naples. Fcccs 
.de la Cour à cette occafion. Bertrand de 
Baux obtient dé la Reine qu'il pourfuivra 
les meurtriers. Leur Procès, leur Suppliccr 
Le Roi de Hongrie fe dirpoîe à venir vÇn-« 
ger (b'n {rere. Kaooe épou(e le Prince de 
Tarente. L'avant - garde de TArmée Honr 
gruirc arrive fur le Territoire du Royaume, 

^4 
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^^f^'4P. VIL te Koi i< Hongrie entre <laa$ le 
Royâuroe .de Naples* Paix conclae entre la 

^ Reine Jeanne Se le Roi de Sicile. Ejïbrts 

. Am Prince de Tarante pour s*oppofcr au Roi 
de Hongrie- Jeanne abandonne Ces Etats. 
Mcaitre du Duc de Daras. Le Roi de Hon- 
grie s'empare de la Capitale. Ial Reine de 
Naples Prifonoiere ea Provence» RaiCbns 
de la prifon. Son ^largiflement , iî€ 

'Çhap, VlîL Jeanne va à Avignon; elle y 
xetrouve (on époox. Accufadon du Roi de 
iUongiie , jcn préfence du Con/iftoire. 
^Téanne sy défend eUç*naême. Elle fait faire 
MXk Poème à la lDttai|ge d'André. Elle fe 
livre aux plaifirs^ aux jeux des Proven* 
çaur. Lp Roi de Hongrie gouverne Napics 
avec autorité >il quitre ce Royaûnie. Mou- 
vement des Napolitains , pour rapppUer 
leur Reine ^ Elle vend aa Pape la Soaverai- 
ne^é d'Avignon , ~i j 7 

Çhap. IX. Acciaioli précède Jeanne dans 
fon Royaume. Il gagne les Troupes du Roi 
de Hongrie. La Reine arrive a Naples ; 
jcUe fait le £ls da firand Jufbicicr Duc 
d'Andria. Le iiQiiveaiai^i jde Naples com' 
>bat les Tronpcs Hongroilês. Retour dtt 
Roi de Hongrie dans le Royaume de Na- 
ples. Après plufieurs combats , dans lefquels 
il eft blc(ré deux fois , il confenc À la Paix» 
Conditions de cette Paix , 152 

Çhap. X» Allégrcfle du Royaume. Coniron-» 
iiement de Jeanne 3 & de Louis de Tarente* 

. Magnificence de la Cour. ^Vicntore da 
Seigneur Galeas de Mantoue. Retour des 
Princes du Sang. Libéralité du p.oi envers 

. (f$ £i;ece$. fait ^oiifej: la Fxinceâîs 



TABLE. 
Marie à Ton frère Philippe. CoofédérattoU 
de Louis de Duras avec Minorvino* Entre* 

prife fur la Sicile. Le Roi cft contraint de 
revenir dans le Royaume , pour en chalTec 
les Capicaioes étrangers appellés par Duras 
£e Minorrino. Jeanne efl: accufée devant le 
Jkou Commeiit eltefe défend. LeRoi écarte 
pat argent les Troupes des Rebelles , 175 

ChaP. XL Mort du Roi de Sicile. Nouvelles 
tentatives fur ce Royaume. Les foeurs da 
nouveau Roi font faites prifonnieres. La 
Reine de Naples ^ tclt Roi Louis pafTenc 
en Sicile. Les Cletmont leur demandent les 
PrincefTes de Sici^ eu mariage. Siège de 
Catane fait & levé. Les PrincclFcs dcSicilo 
font échangées. Retour du Roi & de la 
Reine de Naples dans leurs Etats. Mort de 
Minoryino. Louis de Duras perfide dans fa 
révolte. Il envoie fon fils prêter ferment à 
Jeanne. Comment il y efl reçu. Duras capi- 
tule V il efl renfermé dans le Château de 
rCEuf. Dévotion du Roi Louis ^ fespéleri- 
nages > fa mort, x^8 

Chap» XIL Changement dans le Gouver- 
nement dn Royaume. Paix avec la Sicile; k 
quelles conditions. Mort de plufîeurs Prin- 
ces du San^. La Reine époufc Jacques 
d*Arragou , Roi de Majorque Se de Minor^ 
qae. Ce qu'étoit ce Prince. Le Roi de Ma*- 
jorque vent recouvrer fon Royaume ; il eft 
fait prifonnier. La Reine le délivre $ il la 
quitte encore. Sa mort. Expédition des 
Vifcomti fur le Royaume de Naples ; com- 
ment terminée. Autres troubles prévenus. 
Adoption de Charles de D aras. Son départ 
jie Naplei» Révolte du Duc d'Aodria> U 
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t& tikSiCi y il reparoîc ; Ton onde rempéc&c' 
«te recommeocer la Giiene , 114^ 
*$0AP. XJIL Commcncesient èû SébUmc* 

Troubles c]ui accompagnent Télcilioiv 
d'Urbain VI. Caradere de ce ^apc. Joie dc 
1^ Reioe à fon eralracion. Otnon en cfr 
ii^^ooccnc. blutce faite atox Anibaâadeiir» 
de Naples. iLes Catdinatiifr déclarent Ur- 

' bain VI intrus à la Papauté. Il rcfufe la» 
médiation d'Othon. La Reine offre aux 
Gardînalix un afilc pour élire un nouveatr 
Pape. Eleâîon du Cardinal de Genève fous^ 
Je 00m de Clément Vil. Clément Ce retire 
à Naples^ Détordre qu'il y occafionne. Il" 
cft forcé d'en fortîr. Sa retraite à' Avignon. " 
Effort de Sainte Catherine de Sienne , pour 
terminer le Schifme. Caraderc de cette 
Sainte. Clément VU cherche des appuis.* 
tJrbaia YI yeat dônner k Koyauine de' 
T^'aples, 147" 

€bap. XIV. Le Duc d'Andrîa pcrfuadc W 
Charles de Duras d'envahir la Couronne; 

. ce Prince eft fecouru par le Roi de Hongrie,- 

- Urbain loi donne rîDvefliture de Napiesp 
à' quelles ccmdttions. Charles* Ce met en» 
' itiarche.- La* R'erne aâemble les Etats ; 'elto 

* adopte le Duc d'Anjou , frère de Charles Y 

• pour qu'il vienne la défendre. Progrès de* 
Charles de Duras. Rcfii^ance du Duc der 
Brunr\^ic. Les deux Armées paroiffent autf 
fortes de Naplesi Charles y entre s il alTiége 
la Reine dans le Cb&tcan neuf. Extrémités^ 
auxquelles elle cfk réduite. Otlion t(^ faiç 
f rifonnier. Entrevue de Jeanne & de Char- 
les de Duras. Comment la Reine efl tiaitéflr^ 

. far le yainqucar, Axmi^ des Galetas 



TA B i s: ' 

Provence. Entrevue de la Reine & (î«f 
Chefs Provençaux. La Reine cft transférée 
de fa prifon. Ingratitude de Charles. Le Di|c 
d'Anjou Te prépasc à venir à Naples, Mott 
de Jeanne ^ • xjf 

Chap^XV. Le Duc d*Anjoa paroît ftir les 
frontières. Les Napolitains font mécoiitens 
des Impôts. Charles propofc un duel au 
Duc d'Anjou y ce Prince l'accepte. VUiW'- 
paceùr profite de fa ccédaUté » pour appro*, 
vifîonner fes Places ^ 8c -raflembler (on 
Arm<?c. Il évite conftammcnt le dwcl & la/ 
bataille. Pignatelli , pris par le Duc d'An- 
jou , rcfufe de le fcrvir. Le Duc cft enfermé 
par TArmée Napolitaine : comment il fe 
dégage* Utbain Vi arrive dans te Royali- 
sme. Ses démêlés aveCvCbarles. Différends 
à l'occafion de Prignano; comnaent ter* 

. minés. Le Pape s établit à Nocera. Mifcrc 
de TAraiée Fiançoife. Mort du Duc d'An- 
jou* Son Tcftament ^ 5 
Chap. XVL Continuationr ides démêlés 
d'Utbain & dç C)iarles. Efpece de conjura- 
tion contre le Pontife; comment punie. 
Charles afTîege Urbain dans Nocera. Com- 

• ment le Pape fort .de cette Place & du 
^ Royaume. Charles va en Honerie y corn- 
juent il y eft reçu. Il fe fait déclarer Roi. 

V Son Sacre. Les deux Reines de Hongrie 
' conCpirent contre lui. Mort de Charles. 
Concluiioa de £ec Ouvrage» 3^44 

i'in. de la Table.. 
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HISTOIRE 

DE 

■ 

JEANNE PREMIERE, 

REINE DE NAPLES. 

CHAPITRE PREMIER. 

Oijtt de cet Ouvrage* La Maifoa de 

SuaU règne fur les deux Sicilcs* 

Les Papes invhtm U Duc Anjou p 

frère de Saint Louis , à lUm chajfcr. 

Guerre de ce Prince contre les Rois 

de cette Mai/on^ Gouyermment de 

Charles cV Anjou. Mort de Conradin 

le dernier de la Race de Suabe. Sé^ 

parution de la Couronne de NapUs » 

& de celle de Sicile* Pierre Roi 

dArragon envahit la Sicile. Efforts 

A 



2 Histoire 

de Charles Anjou pour Larccouvrer 9 
Le Prince de Salernc fan fils , ejl fak 
prifonnier. Monde Ch»Us dAnjo^^ 

'Histoire eil la leçon des honi'^ 

mes ; le paiTé contient tout lavenir : 

il Tordonnance du tableau varie j les 

mêmes traits , les mêmes couleurs le 

compofent toujours. Etudions no» 

pères ; ce qu'ils ont été nous ap-» 

prendra ce que nous ibounes j & ce 

que nous devons être* 
« 

Jeanne , Reine de Naples , dont 
nous allons parler , fembloit être 
née pour le bonheur des Peuples « 
'que la Providence lui fournit ; la 
nature lui avoit prodigué tous fes 
dons : mais appellée à gouverner un 
grand Royaume dans un âge où tous 
les hommes ont befoin de guide ^ 
emportée par des paâions que rien 
]nie pouvoit réprimer 9 Jeanne tomba 
danstousies écueils qui environnent 

Trône; fes flatteurs Téblouirent^ 
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DE jËiLNK£ PREMlEUfi. |' 

ion cœur l'égara ^*tous les défordrçs 

naquirent Se £è multiplièrent , âc 

fon peuple qui Taima toujours 9 fut 

réduit à pleurer , pendant prefquet 

tout Ce règne 9 les malheurs de i% 

Reioe & les âens. Ayant de les dé« 

tailler j traçoos avec rapidité quel*- 

ques évenemens qui précédèrent ; 

il faut rappeller au Lecteur le genie> 

les intérêts du peuple que Jeanne 

avoit â gouverner 9 afin qu'il juge 

par les troubles dont cette Nation 

fut toujours agitée^ de ceux auxquels 

devoit s attendre une Reine jeune 

& fans expérience. 

La Couronne <le Naples ou des 

deOxSiciles fondée par ces ^braves 

Normands qui voulurent bien la 

tenir des Papes , tandis qu'ils ne la 

dévoient qu'à leur Ëpée ^ étoit tom^» 

bée dans la Maifon de Suabe par le 

mariage de Confiance dernière Prin- 

ceffe Normande , avec l'Empereur 

Henri VI. Le Pap€ Inaocent III ufant 

A ij 
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^ Histoire 
du droit de Suzeraineté, avoit donné 
rinveftiture du Royaume à Frédé- 
ric II £is de TEmpereur & de Conf- 
tance; il avoit même été nommé 
Tuteur de ce Prince par riînpéra- 
tçicequi mourut bientôt après. Inno- 
cent protégea puiflamment fon Pu* 
pile. Cétoient alors les beaux jours^ 
non pas de TEglife > mais du iiége de 
Rome , les deux glaives fe trou- 
yoient à la fois dans la main du Sou- 
verain Pontife. Charlemagne , le 
premier Othon , les Rois Normands, 
tant d'autres Princes , en demandant 
aux Papes la permiffion de faire des 
conquêtes , en voulant tenir le Scep- 
tre de leurs mains , avoient perfua^ 
dé à ces Pontifes qu'ils pouvoient 
détruire ce qu ils regardoient comme 
leur ouvrage. La piété , ou plutôt 
la politique avoit élevé lesSuccef- 
feurs de Saint Pierre au-defliis des 
plus grands Potentats ; ils préten^ 

«ikenti^ientôt commander aux Rois^ 
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fi£ Jeanne prëmiere. 5 

qui ne dévoient connoitre que Diea 
pour Maître. De là les Qenfures^ les 
fchifmes ^ les foule vemens > les 
guerres inteitines : pendant bien 
des années ^ la terre iiit convertè du 
fang que les Papes faifoient répan- 
dre i&c le monde chrétien devint la 
proie de fes Pafteurs* 

L'Empereur Othon IV voulirt 
s'emparer de Théritage du jeune 
Frédéric : en vain le Pape^rappelloit 
à ce Prince le ferment qu il avoit fait 
à fon Sacre de refpeûer le Royau- 
me de Naples , les hoitilités ne ceC^ 
ferent point ; Innocent voulut les 
réprimer par des cenfures , il excom^ 
munia Othon , il déHa les peuples 
de la foi qu'ils avoient jurée à leur 
Empereur , bien plus il le dénonça 
aux Ëleâeurs qui s'ajBfemblerent à 
la voix du Pontife. Othon fut déposé 
d'un confentement unanime. Fré- 
déric âgé feulement de quinze ans 
monta fur le Thrône de celui qui 

A iij 



1^ «Histoire 
avûk tenté de renverfer le ûett^ 
Othon fit de vains efforts pour ren- 
trer dans fes droits , tout FEmpire 
Qrbéit aux Ëieâeors &c au Pape ; 
un Canciie convoqaé à Saint Jfean^ 
de-Latran recanmit TËleâion de 
Frédéric* Ainû les premières années 
de ce Prince furent marquées par 
les bienfaits du Saint Siège ; Aais 



r 




1 





: ïnnocent III mourut : les Papes 
iuîvans élevèrent des prétentions 
fur le Gouvernement du Royaume 
^e Naples. Frédéric ne crut pas que 
les bienÊiits d'Innocent donnaient 
à fes Succeâfeurs le droit de Top» 
primer, Auiîitôt on lança contre lui 
toutes les foudres de TEglife, on 
.ibuleva les Princes fes enfans ^ on 
prétendit le dépofer dans un Con« 
cile j bien plus , on publia des croi* 
iades contre l'Empereur : le Pape 
Innocent IV prodiguoit le titre de 

martyrs a tous ceux cpii mounoient 
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DE JëANNE PREMIEflE 7 

les armes à U main pour fa querell^^ 
il ofFroit la Couronjae Impériale & 
celle des deux Siciles à qui voudroit 
.le venger. Robert i&er« de Saint 
Louis fut aâez généreux % ou peut* 
être aâez fage pour refuier la dé- 
pouille d'un Monarque % qui n étoit 
.pas difpafé à fe la laifler ravir. 
Charles , frère de Rîckard Roi An- 
gleterre y &L Edmond £on fUs euâeat 
bien deâré cette Couronnée ; mais 
Innocent oâroic feulement Tinvrefii:* 
ture du Royaume , & les prières de 
TEglife ; il iaUcit de l'argent ^ des 
:£oldats 5 pour envaUr /aà Pays éér 
.fendu par lui-même y & enrâfonné 
.de places qui okéii£;>ieat à l'Empe- 
reur. Les fages Anglois penferent 
qu'ils n'en feroient pas plus heureux^ 
s'ils portoient le fw & le feu daitt 
toute lltalie. II5 refîiferent h$ fub^ 
ûdes . néceifaires pour cette cou- 
(^uète y & ôterent à leur Roi le 

Air 
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funeile pouvoir de fake du maL 
^ Innocent & Frédéric étoient 
morts , & la guerre n étoit pas finie; 
Tefprit qui animoit alors la Cour de 
Rome ne mourut point avec eux : 
Alexandre IV , Urbain IV , font 
contre les fils de Frédéric les mêmes 
efforts qu'Innocent avoit faits contre 
ce Prince. Enfin Clément IV , Suc- 
cefleur d'Urbain, détermine Charles 
d'Anjou, frère de Saint Louis , i 
venir arracher la Couronne à la. 
Maifon de Suabe. Séduit par Tambi- 
•tiott de fa femme Béatrix , fecouru 
-par les troupes & Tatgent du Comté 
de Provente qui iappartenoit à cette 
Princeffe , porté par le Duc de Bour- 
gogne fon ami & par le parti des 
. Papes toujours puiflans en Italie , 
étûvï d^une nombreufe Noblefle qui 
brûloit d'acquérir à Naples de la 
gloire &c des établifiemens folides , 
Charles d'Anjou arrive dans cô 
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Royaume malgré la répugnatice du 
Roi de France fon frère. Mainôroy 
fécond (a) fils de Frédéric , qui 
occupoit alors le Thrône de Naples , 
trouva dans Charles le rival le plus 
dangereux que les Papes puiTent 
lui oppofer. 

Quelque puiâant què fut le paid 
de Mainftoy , celui de Charles le 
devint bientôt davantage. Damïlûe 
de Sicile ^ dans la PouîUe 3 dans la 
Calabre » par-tout où le Roi avx)it 
des Troupes & de lautorité » Ter lut 
corrompoit des Serviteurs , ou le fer 
lui moiflbnncMit des Soldats ; ei^ 
Charles le vainquit en bataille ran-* 
gée dans les plaines de Benevent ^ 
& le corps du malheureux Mainfroy 
fut trouvé parmi des monceaux dç 
cadavres» Le premier ufage que 

(a) Ce FriJice écoir bâcaid^ & avois 
^té Icguimépar le Roi fon perc^ il avoif 
ittccédé à Coiuaid fou âere 
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'Chartes d Anjou ât de fa vîâoîret 
iuc de facager la VîUé de Benevent ^ 
i que le Traité ^ qui lui doniKHt la 
€oufoime, àvok accordée att Saint- 
Siège ; ii en fit ad Pape de légérâ» 
«xcufes ^ & celui-ci ne crut pas ache^ 
ter trop cher la ruine de la Maifon 
- de Suabe# 

La politique de Charles fut plus 
itrfibl* èncore que fes armes. Ce 
PûAûéàus &C avide > crut devoir pu- 
nir des Sujets qui avoient combattu 
pour leur Roi ; toutes les Villes quilui 
avoient réfifté ^ virent périr leurs 
'pfemiets Gitoy«is par le fer des 
^Boutteaux 9 & fiirentoufaccagées^ 
. ou furchargées d'impôts. Le Royaur- 
tne de Naples ^ déchiré depuis ii 
long -tems par des guerres conti- 
nuelles , accablé du malheur de fes 
Maîtres & des exaÛions des Pon- 
tifes 9 ie trouvait réduit à la plus 
aâreuie indigence i les terres étoiedt 
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. incultes y les Châteaux ruinés j les 
Habitans difperfés , les Villes dé- 
fertes ; 6c Toit arrachait encore aux 
Citoyens la fubûance la plus né« 
ceâaire^ pour réparer tant de maux; 
les Fiefs confifcpiés iiir les Nobles 
qui avoient été Hdeles à Mainfroy»' 
étaient tous diitribués aux François 
de la fuite de Charles- 

Tant de calamités in^urerent auK 
malheureux Napolitains cette e^ece 
de courage qui naît du défefpoir ; 
Us appellerént de la Bavière le jeune 
Contadki , fils de Conrad ^ qniarok 
ittccédé à Frédéric avant ion frère 
Mainfix>y. Ce Prince^ unique rejeta- 
ton mâle de la Maîfoa de Suabe ^ 
avoit été élevé par la Reine Eliza- . 
heth ÙL mère ^ auprès du Duc de 
Bavière^ fon oincle ttatemel i i 
j)eine fortide Tenfanpç ^ 4l.nK>ntroit 
4léja des qualités rares Us mé^ 
^ontçns^ ^çhériâbieiit fa mémoire 

A vj 
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de Frédéric & de Mainfroy^voyoîenf 
dans Conradiii un Libérateur de Ùi 
Patrie Le Duc d'Autriche (ay^ îeune 
Prince de £oa âge , lui oâric de lai- 
der à conquéric £bn patrimoine ; ton- 
tes les Villes Impériales donnèrent 
à Conradin des fecours d'hommes 
& d'argent Enfin il partit, avec le 
Duc d'Autriche au commencement 
de rhiverde ij^&z y à k tête de dix 
mille hommes de Cavalerie. Il puV 
hlîa un manifefte y qui fut reçu, avec 
applaudifiement dans Fltalie ; Ccor 
j:adia y eut même quelques fuccès ^ 
qui groffirent beaucoiip le nombre 
^e fes Partifans & de .fes Solda ts>- 

Le^:Pape Cléiftent le combatir ' 
tit aVec les armes de la €our de* 
Kome ; des excommunications ^ 
des dé£enfes de ie dire Roi des 

' ( ) tr éïok tii MaiToii âe lHi«Ie,&& 
iSufbu Doœmcr k Ou€ d^Autrkhc hczvik des 
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fleuar Siciles^ des termes marqués 
pour venir rendre compte de ùt 
conduite au Saint Siég^ En efFet 
Conradin marcha vers Rome à la 
tête de fpn armée , mais le Pape n a- 
yoit pas cru devoir l'y attendre. Le 
Prince y fur reçu avecles plus grands 
honneurs par le Sénateur Henry de 
Caftille y qui fe joignit à lui 4 la tête 
de quelques troupes. Ils entrèrent 
éans le Royaume de Naples par des 
chemins pre%ie inacceffibles , que 
Charles n avoit pas cru devoir gar^ 
der. Enfin les deux armées ferencon-' 
Irerent dans les plaines de Tagli»* 
cozzo , à rentrée de 1- Abruzze j où. 
h bataille ftic au£ fangjiante qu'elle 
devoir 1 être entr^ des troupes aguer- 
ries & pour une querelle de cette! 
nature. La fortime de Charles écraf^ 
les relies du parti de Suabe, L armée 

inere Gercrade , le dernier rclctton èt Ta» 
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de Conradin fut taillée en pièces ; 3 
fe fauva vers Rome ay6c fon msiU 
heureux ami le Duc d'Autriche ^ Se « 
quelques Chevaliers de leur fuite«. 
Ils fe déguiferent pour dérober leurs 
têtes à la recherche du vainqueur; 
mais ils furent bientôt reconnus pat 
ttn noble Romain » nommé Frangi* 
|>ani 9 qui les arrêta &c les hvra à 
Charles. Ce Prince récompenfa cette 
cruauté par des terres conâdérables 
qu'il donna à Frangipani dans le 
Royaume de Naples»- 

Quelque fanguinaire que fut Char« 
les d'Anjou , il n ofa pas d'abord faire 
mourir Conradin* Ce jeune Prince 
étoit venu recouvrer fbn patrimoine^ 
on ne voyoit rien que de jufle dans 
lexpédition qu'il avoit entreprife $ 
il étoit Priibnnier de Guerre , &c par 
eonféquent fous la fauvegarde du 
Roi ; d^ailleyrs fa réputation étoit 

û grande > la pitté étoit ii générale^ 
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t^e Charles craignoit de fe rendie 
plus odieux : il confulta le Pape fur 
cette importanic aiFaire* On affure 
que le Pere des Chrétiens lui répon- 
^^comme auroit fait Machiavd: v/r^ 

Corradini y mûrs Caroli ; nHfrs Corradi* 
ni > vita Carolu Si Conradin vit > Char* 
hs mourra > fi Conradin meurt y Char^ 
les vivra^ Charles porta cette réponfe 
aux: fiarons François , qui compo» 
foient fon Confeil. Quelques-uns > 
pleins de cette humanité infépara* 
ble de la vraie bravoure j conjure^ 
rent le Roi de ne point fe fouiller de 
ce meurtre: mais le plus grand nom^ 
bre s'écria quil falloît éteindre ce 
ilambeau capable d'allumer les plus . 
horribles incendies. Charles ne pan^ 
choit que trop vers ce parti : la mort 
îde Conradin fut réfolue, & y comme 
prefque toutes les grandes iniquités y 
on prétendit la Couvrir d'une ombre 
4e îuûice» 

i 
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Robert de Bari , grand Protoru}^ 
tatre ( c^étoit un des premiecs Mar 
giftrats du Royaume ) fîit chargé de 
faire le Procès à Conradin , comme 
à un Criminel de haute trahifon* 
Quand cet Officier lui prononça (a 
Sentence ; malheureux ^ lui dit le 
jeune Prince » ( il n'avoit que diJt* 
iêpt ans ) lu ofes nommer traître tom 
Maître que toi-même as trahi ! La 
même Sentence condamnoit auffi le 
Duc d'Autriche* On conduiût ces 
deux illuifares viûimes dans une cIuif 
pelle tendue de noir , où ils enten- 
dirent la Mefle qui fe célébroit pouc 
le repos de leurs a m es; puis ils paru* 

« 

rent dansla grande Place de Naples* ^ 
iiir un échafaud couvert de velours 
Cramoiû. Conradin y parla au Peu- 
ple fans que perfonne ofât lui impofer 
£lence :comme il vit couler des lar^ 
mes I à mes chers Sujets j s*écria-t*ii 
«n s'interrompant^ ^uijfe monfingfuft 
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titêrdês F îngturs qui vous arrachent à la 
tyrannie 1 puis il jetta fon gand dans 
la place y gage d'inveilitiire , ou de 
vengeance , pour celui de fes parens 
qui voudroit embraser fa qnerelle. . 
Le Duc d'Autriche fut exécuté avant 
lui. Conradin y qui jufqu'alors avoit 
marqué tant de fermeté , fut péné- 
tré de ce fpeâacle : il fe précipita 
fur cette tête féparée du tronc ; & ' 
mêlant des larmes ameres au iaog 
dont il étoit inondé ^ il demandoit 
pardon à fon ami de Tavoir entraîné 
dans fa chûte. Après les témoignages 
. de la douleur la plus vive & la plus 
tendre , il fe jetta à genoux 5 re« 
çut le coup mortel. 

Cette exécution fut fuivie de beau^ 
coup d'autres. Charles, fe livrant 
à fon implacable févérité » crat n'a- 
voir plus d'ennemis que dans ion 
, Royaume. Tousles Prifonniers faits , 
à la journée de Tagliacosczo^ fiirent 
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mis à mort ^ comme leur malheureiLi$ * 
Maître. Les Villes qui avoient reçu 
Conradin furent rafées. Enfin dans 
riile de Sicilé y dans le Royaume de 
Naples f les François âc. tous les Sol- 
.dats de Tarmée viâorieufe commi- 
rent toutes les efpeces de defordres. 
Charles feaibloît n'avoir quitté la 
France , que pour régner fur des dé« 
ferts abreuvés de iang* 

D^uis tous, ces malheurs » le 
Royaume de Naples dût fa tranquilli- 
té à fon extrêmefoiblefle; les Peuples 
étoient plutôt accablés que fournis ; 
leur Roi ^ û terrible dans la guerrç ^ 
voulut du moins employer les jours 
de paix à réparer tant de maux. Ce 
Prince avoit quelques vertus mêlées 
à de grands vices. Si les droits de 
la nature lavoient fait le Maitre d'un 
Peuple fidèle ^ peut-être la poûjérité 
tl^âiuroit beni. Pendant treize ans 
4i'une paix profonde j il s'efforça d« 
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guérir les plaies que fon' ambition 
avoit ouvertes : il sût à profit la fer« 
tllité du climat fur lequel il régnoit ; 
il voulut encourager le Commerce 
& les Arts. La Ville de Naples , où 
ii avoit fixé fa demeure , fut rem- 
plie d'édifices fomptueux ^ d'établif-^ 
femens utiles : les Siciliens lui àoi- 
vent des Loix fages , qui les régi(- 
fent encore aujourd'hui. U fuivit S. 
Louis ûm frère ^ à la féconde Croi^ 
fade. Cetîe expédition n'eut point 
de fuite. Charles arrivoit à peine » 
quand S. Louis mourut devant Tu- 
nis^ dont le Roi de Naples acheva 
le Siège» 

U revint en fiNrope avec Phi- 
lippe-le-Hardy , fon neveu. La for- 
tune toujours inconfiante Teû beau« 
coup plus encore , quand les fuccès 
ne ibnt dûs qu'à des fautes. H étoit 
tems que le Roi de Naples éprouvât 
^s coups. Tout j jufqu au bien qui 
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fe faifoit dans fon Royaume y fe tef^ 
fentoit de la dureté du Maitre ; il n a^ . 
voit donné fa con£ance qu à des 
Etrangers, Les Peuples , qui le haïf* 
foient toujours , étoient révoltés de 
cette efpece d'efclavagô : ceux fut* 
tout de riile de Sicile gémifîbient 
de Tarrogance &c de Texadion des 
Miniftres , qui ^ loin des yeux du 
Maître , frakoient fes fujets comme 
des édifémis vaincus. Un Seigneur 
Sicilien » nommé Jean de Procida ^ 
plus irrité que les autres ^ parceque ^ 
dit-on y un François avoit féduit fa 
femme 9 entreprit de foumettre fa 
Patrie à Pieite , Roi d'Arragon. Ce 
Prince avoit époiifè Conftance ^ £lle 
de Mainfroy j & par conféquent 
feul héritier de la Maifon de 
Suabe y il étoitcenfè avoir ramaiTé le 
gandde Conradin-Mezeray dit même 
qu un Gentilhomme Napolitain le lui 
ayoit porté. Pierre reçut avec avidiité 
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. la propoiition de régner fur un des 
climats les plus £grtilesder£urope ; 

* 

il fit fur le champ des elForts pour 
armer une flotte puitante , fous pré* 
texte de la Croifade. Un Auteur Ita* 
lien aflure que le Roi de Naples ^ 
trompé par cette idée ^ envoya. à 

. Pierre ui^e groffe fomme d^argent. 

' Quoi qu^il es f<nt, Pierre fut fecoura 
puiflammeat par Paleologue Empe- 
reur d'Orient y intérej^é à occuper 
Charles dans fes propres Etats. 

La Flotte d'Arragon n'étoit pas 
prête , & la conjuration avoit déjà 
éclaté à Palerme. Le jour de Pâques 
de Tannée iiSi > un François fit 
quelques violences à une femme Si* 
cilienne ; il excita la rumeur du Peu- 
. pie : les Conjurés profitèrent de cette 
émeute ; les Fr^çois furent tous 
égorgés ^ au nombre de huit millç. 
On n épargna ni les femmes , ni les 
ÇQiaa$ ^ juf(^uçs-là qu'on déchiroit^ 
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les entrailles <le$ femmes enceintes ^ 
pour détruire leur fruit : cet horri-* 
ble maflacre ne dura pas plus de 
deux heures ; il commença au pre- 
mier coup de Vêpres ; delà il eft 
célèbre dans THiftoire fous le nom 
de Vêpres Siciliennes. Ce fut k ûgucd 
de la révolte ; de ce jour ^ le Royau- 
me de Sicile fe vit fëparé du Royau-» 
me deNaplèsXharles arma vivement 
contre la Sidle ^ & la Flotte de Pierre 
d'Arragon ne paroiiToit point ei'icore^ 
Dès que Meiline fiit bloquée ^ les 
Siciliens , qui fe repentoient de leur 
précipitation ^ d^ianderent la paix ; 
ils oi&irrat de prêter un nouveau 
ferment , à condition qu on les trai» 
teroit comûie des Sujets , & non 
comme des Efdav^ ; fur-tout qu'on 
leur donnefoit des Miniftres de leur 
Nation. Uin^éxrble Charles leur fit 
répondre » qu ils feroienC plus acca« 
blés que jamais i qu'il leuc hkS&sok 
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des Minières , tels qu'il voudroit les 
nommer ; & qu'il falloit fe réfoudre 
à livrer à fa difcrétion hait cens Si- 
ciliens y qu'il choiûroit » pour éviter 
que les Villes fuffent paffées au 
fil de Tépée. Charles rfétoit que trop 
connu ; chacun craîgnoit d'être du 
nombre des huit cens viâîmes ; les 
Meffinois répondirent quils aime* 
roient mieux manger leurs enfans, 
que de fe rendre à des conditions 
û dures* 

Cependant la Flotte de Pierre ar« 
riva ; elle mouilla à Trapani : delà 
ce Prince fe rendit à Palerme , où 
il fiit couronné Roi de Sicile iat ac^ 
damations d'un Peuple y qui crut voir 
ion Libérateur. On fait qu'il propofa 
un combat iingulier àfonennemidans 
Bordeaux , qui appartenoit alors au 
Roi d'Angleterre ; que Charles Tac* 
cepta fans héfitèr;que s'y étant ren-* 
dtt au j our marqué ay ec le nombre d9 
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Champions convenus y malgré Top- 
poûcion du Pape &c du Roi d'An- 
gleterre , il n'y trouva pas le Roi 
d'Ârragon. Ce Prince ^ qui étoit in- 
cognito dans Bordeaux 9 prétendit 
qu'il n'y avoit pas de fureté 9 par^- 
ceque , difoit-il ^ le Roi de France 
vouloit le faire enlever. 
Tandis que les deux Rois donnoient 
à r£urope cet indécent fpeâaclé ; 
Confiance de Suabe ^ femme de 
Pierre^ commandoit en SicUe; Se 
Charles , Prince de Salerne , fils du 
Roi de Naples ^ étoit Vicaire du 
Royaume de fon Pere. Les deux 
Flottes reiloient en préfence dans le 
Phare de Meifine ; Iç Conite de Lau- 
ria , Sicilien , commandoit celle de 
Pierre ^ il entreprit de faire le Prince 
de Saleme prifonnier ; fans cefle il 
attaquoit h Flotte Njipolitaine avec 
de légers bâtimens ; il aâeûoit de. 
faire brûler des Villages dans le 

Continent 
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Continent : ce qu'il avoit prévu ar- 
riva. Le Prince , bouillant comme un 
Guenierdefonâge/onditavec toute 
fa Flotte fur celle de Lauria : celui- 
ci feignit de iiiir y mais quand il eut 
attiré le Prince loin des côtes de Na- 
pies , il revira de bord , & forçant 
de rames & de voiles avec des for- 
ces fupérieures ^ après un combat 
violent , il coula â fond la galeœ 
Capitane j &c obligea le Prince de 
Salerne à fe re;ndre# 

Tous les Siciliens , tous les Arra- 
gonois du Confeil de la Reine vou- 
loient qu on immolât le fils de Char- 
les aux mânes de Conradin ; fon 
Arrêt lui fut même prononcé. Mais 
Confiance > touchée de fon courage 
&: de fa jeunefle , lui iauva la vie : 
elle dit aux Barons que cet otage 
pouvoit être utile à la fureté de leurs 
conquêtes ; qu'elle ne vouloit pas 
en difpofer fans les ordres du Roi. 

B 
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Elle Je fit même paiTer en Arragon; 
pour le dérober aux reflentimens des 
Siciliens » qui déteiloient fa race. La 
révolution Tlfle de Sicile avoit 
ébranlé plufieur^ Provinces du Con- 
tinent j qui chériffoient toujours le 
nom de Suabe» Charles I , de retour 
éam fes Etats , trouva fa Flotte dif- 
.perfée » fon fils unique prifonnier , 
îies Suj ets brûlans de changer de Maî- 
tre. Il n étoit pas fait à tant de re- 
vers ; les fecours qu'il obtint 9 tant 
de la Cour de Rome 9 cp;ie de celle de 
France 9 ne furent ni afle:^ prompts , 
ni affez efficaces , pour arrêter les 
progrès du chagrin qui le dévoroit. 
Dans ies dame» }Ours .9 fon ame 
éprouva tous les troublés qu'il avoit 
apportés dans Tltalie. U mourut à 
Foggia^dans la. Fouille en 1285 , 
âgé de 65 ans » laiflant à fés Peuples 
*ane guerre inteâine & un Bsn dans 
•lès&ts. 
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CHAPITRE H. 

Charles UJolUàte la paix génirale en. 

• Fraace j vaùts efforts de et Prince / 
TMmielle temaiivc qui riuff.u U re^ 
tourne dans /es Etats ,fon caraSere» 

Jm Gouvernement. Comment la Cou- 
ronné, de Hongrie échet à fa Mai^ 
fon, Charles Martel fan fils va régner 
en Hongrie , ilia e^ chaffé, Jacques 

• • d'Arragon monu fur. .le . Zhrôae de 

■ fdn frère mon. Les Etats de Sicile 
éUfint^Rài ftidiiivfott autre frère. 
Charles fils .de- Mtutehtttouvre' la 
Couronne M Wutff!Îuù. Hçn de 
Charles II ^ fon Thcâaeeft aacofdià. 

■ fon 0s Ràbeà. CàtaSerÂdeRpberx, 
IrûtXèiespeikbmc^Megne^jM^rtdu 
J>uc de Calahrs fan fiis» Gaira&ere 
de ce Prince^ ^els e»fansi ^ ^3^* 
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fonfe fon fils aîné fucéda au Trône 
d'Arragôn. Pierre avoit lalffé celui 
de SicUe à Jacques fon fécond fils, 
Charles d'Anjou Prince de Salerne> 
que nous nommerons à l'av enir Char* 
les II , gémiffoit dans la captivité : 
U fit conjurer le Roi d'Angleterre de 
travailler à la paix. U auroit volon- 
tiers cédé la SicUe.; mais les intérêts 












J>ape , qui ne prétendoitpas que^ette 
. ïfle fut féparée du Royaume de Na- 
:plBS, rendoient cet arrangement 
prefque impoffiblç. Cependant le 
Roi d'Angleterre obtint -d'AljSDnfe 
qu'il relâcbëfoitXharlés «ftlui 
-remettant, trente taiUe onces d'.or , 
.& trois de fes çnfans pour fureté , 
. avec -promeffe qi^il . retourfteroit 
s jen prifon j fi dans le cours dUni« 
année , a rie poùvoit< ç^tenir de4a 

FràaÇQ % du $aiat Stégç. une ^ 



% 
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^néraleé Le premier ufage que 
Charles fit de ia liberté » fut d'accou-, 
rir en France pour tâçher d'obtenir 
de Philippje de Valois cette paix tant 
dcûtée : mais Fefpérance de faire 
régner en Ârragon le Comte de Va- 
lois 9 frère du Roi 9 flattoit trop les 
François, pour qu ils vouluffent écou- 
ter Charles. Le terme expiré j le Roî 
de Naples retourne fiir les conûns de 
la Catalogne redemander à fon vain* 
queur des fers qu'on ne lui donna 
point. Il repafle en France & offre 
au Comte de Valois les Duchés d^An*- 
|oit Se du Maine j pour le faxce re^ 
noncer àfes prétentions chimériques 
fur le Royaume d'Arragon. Ce fa* 
orifice confomma la paix ^ au moins 
entre Naples , T Arragon & la ÎFrance. 
Alfonfp promit d'abandonner le Rot 
de Sicile ^ fon frère. On rendit à 
Charles XI Tes enfaiis > 6c il retourna, 
dans fon Pays j où le Pape Nicolas 

B ii j ' - 
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IV le Bt coiàx>nner Roi des deux 

Royaumes. 

Après tant de troubles , Dieu fem- 
bloit devoir aux Napolitains ^ un Roi 
dans fa bonté. Charles II avoit ap* 
pris à réçole du nialheur^ à être 
fuâe &c cofflpatiflknt ; il rendit fes 
I^euples heureux , autant que les cir- 
confiances le lui permirent. Il ne leva 
jamais de Troupes ^ que malgré lui ; 
il diminua les Impôts que fonpere 
avoit accumulés. On ne vit plus cou-- 
1er de fang ^ on ne craignit plus les 
fimefles effets du pouvoir arbitraire. 
Charles fit rédiger par écrit Ifss 
coutumes des différentes Provinces ^ 
qui jufques-là n'avoient été connues 
que par une tradition toujours in<- 
<;ertaine dans la mémoire des hom-* 
mes ; il établit dans tous les Tribu- 
naux une Police fage & févere : mais 
quoique fes Etats épuifés euffent 
grand Jbefoin de paix 9 quoique lui- 
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même dételtât la, guerre , fon fort 
fut de la faire toujours* 

Il échut à fa Maifon une fuccefîîott 
brillante parla mort de Ladiflas III , 
Roi de Hongrie^ Marie ^ époufe de 
Charles II , étoit fœur & unique 
héritière de ce prince. Elle céda la 
Couronne de Hongrie à Charles 
Martel fon fils aîîié , âgé pour lors de 
18 ans. Le nouveau Roi ne fut ja-» 
mais paiûble PoâeiTeur de foa 
Throne. André , feul rejetton d'une 
branche cadette de la Maifon de 
Hongrie 9 s^empreâa de le lui difpu-« 
ter. Charles Martel crut augmenter 
fes droits, en époufant Clémence de 
Hasbourg, fille de l'Empereur Ro* 
dolphe , qui lui donna TinveAiture 
de la Hongrie , comme d'un Fief de 
TEmpire. Après la cérémonie des 
noces y Charles Martel alla avec fon 
époufe fe faire reconnoxtre dans fes 
nouveaux Etats > mais la faâion du 

Biv 
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Prince André Ten chaffa bientôt^ 
Charles retourna à Naples deman^. 
der à ion père des fecours qtffl ne 
pouvoir pas lui donner» 

Aîphonfe ^ Roia Arragon^'étoit 
ijiort ; Jacques fon frère ^ avoit été 
recueillir cet héritage , laiflant Fré-- 
déric j le dernier de leur Maifon , 
Lieutenant - Général de la Sicile. 
Après quelque tems , la France , la 
Cour de Rome , & plus encore la 
néceffité* a voient perfuadé au non* 
veau Roi d'Arragon ^ d'abandonnés 
des poiTeilions trop éloignées de iba 
patrimoine ôc de fa réfidence , & 
qu'il ne pouvoit garder qu'en fe; 
condamnant à une guerre perpé- 
tuelle. Tout fembloit donc rappeller 
Charles II fur le Thrône de Sicile ; 
nais la haine que les Siciliens por- 
toient au nom François , Ten éloi- 
gna toujours* Ces Peuples dégagés, 
de leur ferment eni^ers ^Jacques ^ 
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élurent Frédéric Ton.frere. La Cour 
de Rome qui n'étok pas un foible 
ennemi 9 . la France ^FEinpire f le 
Roi de Naples y le Roi d'Arragon 
même ne ypuloient pas que Fré^ 
déric fût Roi .de Sicile. Ce jeune 
Prince j plein d'ambition & de ref- 
fources , entrepiit de régner fur cette 
Ifle (a)^ malgré prefque toute TEu;- 
rope» Il qA vrai qu'il n eut à com*. 
battre à la fois que la Cour de Rome^^ 
Charles II , & le Roi d'Arragon foa 
propre firêrc} m^is'après une longue 
guerre » après bien des négocia* 
tions y & fur tout bien dufang re^ 
pandu ^ il les força à le rçcçnnoître 
Roi de Sicile , ou de Trinacrie , an- 
cien nom de cette lile 9 fauf à ren« 
dre 9 après fa mort j cette Cou<i» ' 
fonne à laMaifon d'Anjou» On verr^ 

(a) Ltfle Â€ Sicile a foîsantf «fis licuct 
19^ 9 kl Vif ^-cioq de large. 
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dans la fuite > de quel poids fiiticetCft 
claufe. 

' Il'étoit tems que le Roi de Naples. 
jouit de quelque tranquiilitéXhades 
Martel ^ Roi de Hongrie, étoit jnort 
avant la concluûon de cette paix 
îl n avoit laifle qu un fils , nommé 
Charles Robert , qui fut plus lieu- 
yeux que ion' pere» André leur en* 
Demi étoic mort peu de tems après 

' Charles MarteU Les l&âieux élurent 
â fa place un fils du Roi de Bohême 
qui mourut bientôt auffi. Enfin , las 
des troubles qui agitoient leur 
patrie ^ eflrayés des cenfures que 
Clément V avoit prononcées coa« 
ft*eux , peut-être plus encore dei 

^ ibrces de la Maifon de France y qui 
flienaçoie de fe réunir , ilsfe déter^» 
minèrent à recevoir Charles Ro» 

- l>ert y & couronnèrent leur Roi lé-- 
^itime» Cet événement fit jouir 

quelques temps Charles U de là 
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gloire qu'il méritoit ^ Se de la paix 
qu'il avoir toujours aimée. Pere d'une 
noinbreufe Emilie y car il avcit 
quatre fils , outre le Roi de Hon- 
grie ^ Roi d'un Peuple qui Tadoroit » 
il avoir eu le talent de faire du bien 
au milieu des horreurs de la guerre ^ 
& de fe faire bénir ^ malgré les 
malheurs de ùm Règne ; mak 1% 
mort Tenleva- lorfquil touchoit à 
1^^ profpérité , quand des jours plus 
fereiiis annonçoient aux Provinces 
de Naples un Règne digne de 1 âge 
d'or. 

Le Roi de Hongrie » fils de lainé 
de la Maifon d'Anjou > prétendit quo 
rhéritage qu'auroit eu fon pere^i 
devoit lui appartenir; que la Cou* 
conne de Naples n'étck point ibumiib 
aux Loix de ce Royaume qui ap^. 
pellent les etifgns à la fucceiSon pa- 
ternelle 9 au préjudice du fils dç, 
. leur ainé déjà mort Ce procès fui 

Bvj 
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jugé par le Pape Glémeitt V ; 3 
avoit tranfporté le Siège Apofto^ 
liqiie à Avignon : Clément fe dé- 
' dajra pour Robert Duc de Calabre , 
qui plus âgé que le Roi de Hongrie y 
plus connu des Napolitains » plus^ 
fait aux mœurs de. fan Pays , fem- 
bloit né pour le fceptre que les loix 

du RoyîaiiDse lui doimoient. Cette 

» * 

eonteftation ne fit point répandre 
de (ang : Charles Robert parut s'y 
foumettre , comme un ûmple Ci- 
toyen à TArrêt de (es Juges , & Ro- 
bert nouveau Roi de Naples ,'dé*^ 
¥Oua fon Peuple , & fe dévoua lui- 
même à rintéxêt du Pape qui lavoit 
couronne. 

En eflfeï il fe mît à la tête du partî 
qui vouiûit abbattre l'Empereur 
Henri VIL Depuis k méûntelli^^ 
gence des Papes & des Empereurs ^ 
ritalie étoit j)refquç d^nsFAnarchie^ 
f haq^ VUIe (è gouyerooit^ ou pré— 
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. tendoit fe gou verner.Elles étoient dé- 
chirées par les deux FaSions, appel-' 
lées Guelphes& Gibelines;lesGuel- 

. phesfoutenoientrautoritédesPapeiSf 
les {gibelins 9 celle de^ Empereursw 
D'un côté la force ouverte , deTau- 

. tre les briguer , les cenfures & le^ 
Croifades ; par-^tottt ta: violence 6c 
Tavidité opprimoient les Peuples ^ 
&c divifoient les Princes, Robert f 
plus puilTant qu'eux tous j entreprit 
d'arracher aux Empereurs le Scep- 
tre de ritalie qull defiînôit au Pape 
fon bienfaiteur. U eut, en efiet, quelp^ 
que avantage fur Henri Vil &l fur 
fon fucceffeur Louis de Bavière ; 
mais ces Princes armèrent toujours^ 
contre lui ion enneiffî na^turet , le 
Roi de Sicile. Les HiAoriens difent 
que Robert aimoit la paix , & nous^ 
le voyons toujours en guerre. Ce- 
piendant les Finances ne furent ja- 

aêai» imeux adimiûftrée» que foi» . 
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(on Règne. La République de Gènes 
rinvita à la venir gouverner pendante 
quelques années^. Alors Robert kiflSpi 
lexrênes des (es propres Ëtats.au Duc 
de Calâbre fon fils# 

Ce jeune Prince ne fut montré 
au monde j que pour emporter Ta*» 
tnour & les regrets des Peuples qu^il 
devoit régin II mounit âgé de }i 
ans 9 laiflant aux Sujets du Roi £oa 
pere des Loix fages dont ils profit 
terent ^ & une douleur qui ne fut 
318. point adoucie par les événemens qui 
fuivirent^On voit parmi lesornemens 
qui décorent fon tombeau j un loup 
& un agneau bu vans dans le même 
vafe i éloge plus èxpreifif que les 
difcours les plus pompeux. 

11 eut de Marie de Valois 9 fa fé- 
conde femme , un fils qui ne vécut, 
que , huit jours ; une fille nommée 
Jeanne , c'eft celle dont nous allons 

pairlçr i une autre 
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rie qui » à la mort du Duc de Cala* 
bre j étok encore dans le fein de fa 

m 

mere , & qui la £t périr en naiflant. 
Le Roi Robert pleuroit fon fils^ d^au« 
tant plus aniéreme^it » qu il ne pou- 
voit plus eipérer de poûérité de la 
Reine Dona Sancha fa femme. Les 
d^iix Princefies Jeanne & Marie 
étoient les feuls appuis de fa vieil- 
lefle 9 & iles feules eipérancos du 
Trône» 
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CHAPITRE III. 

ThilippinCy Catanoife^ eft déclarée Goit* ' 

• 

vernante des Pnncejje.u Caractère d€ 
iî 3 18« ^^^^^ femme* Mariage de la Princeffe 
Jeanne de Naples avec André de-' 
Hongrie, Noinciux Nobles faits à 
cette occajion. Tentative du Roi Ro^. 
bert pour recouvrer la Sicile. Guerre 
intejlinc dans Naples. Troubles eau-- 
fés par Minorvino. Pnjon de ce Re^, 
beUe. 

VANT la mort du Duc de Calabre» 

Féducation de Jeanne avoit été con- 

é 

'fiée à la Daipe de Çabanne, plus 
connue fous le npm de la Catanoife* 
Le caraâere de cette femme à trop 
influé fur celui de Jeanne , fa deilih 
née a été trop extraordinaire 9 pour 
qu'on puifle abréger des détails im- 
portant dans cette Hiftoirç ^ & tou:; 
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jours précieux pour ceux qui étu- 
dient Thumanité. 

Tandis que le Roi Robert n'étoit 
encore que Duc de Calabre 9 il alla 
faire la guerre en Sicile j & fa pre- 
mière femme ^ la Princeâe lolande 
d'Arragon Vy accompagna. Elle y 
accoucha d'un fils\, plutôt qif on ne 
refpéroit. On prit , pour noundr ce 
Plrince 9 Ja première perfonne qui fe 
préfenta. Ce fut la femme d un Pê^ 
cheur , qui , elle-même exerçoit le 
yil métier de Blanclnâeufe ; on ne 
la connut jamab ^e fous le nom de 
Philippine^qu'elle reçut au Baptême^ 
ou fous celui de la Catanoife, delà 
Ville de Catane où elle étoit née. 
Cette femme , d'une grande jeunelTe 
& d'une rare beauté , poffédoit en- 
core un avantage plus fur pour, la 
fortune , le talent de plaire» La na- 
ture fembloit lavoir formée pour 

gouverner tous ceux qu'elle dev oit 
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iervir ; peti^ne ne connut imaixle^ 
paffioris , m ne ûit mieux traiter avec 
elles* Les vertus &l les vices^Ies caprin 
ces , les foibleffes , le bien y le mal ^ 
la profpérité , l'infortune , tout ce 
qu'elle rencontroit dans les autres ^ 
étoit autant -d'inftnimens j autant de 
moyens infaillibles pour fe les atta- 
cher , ou pour les perdre à jamais*. 

Avec des qualités fi rares & û dan- 
gereufes , la Catanp^e fit à dix<*fept 
ans > ce qu'un Courtifan vieilli dai» 
rintrigue , tente fouvent en vain ; 
. elle fiibjugua fa Maîtrefle, & la força 
de ne plus voir que par fes yeux. La 
fortune , qui la fervit auffî bien que 
fon adrefie ^ lui enleva fon marL Elle 
oublia bientôt fon premier état 6c fa 
naiflance. Le Prince qu'elle nourrif* 
foit, mourut; ce qui devoit Téloîgner, 
reflerra les noeuds qui Tatt^choieitt 
à la DucheiTe de Calabre. Délivrée 
des foins domeiliques ^ elle n'étoift 
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plus que la Compagne /le confeil Se 
Toracle de la Princeâe. A la mort de 
la Ducheffe de Calabre 9 la Cata- 
noife ne fongea point à quitter la 
Cour ; ell-e étoit devenue fa patrie^ 
Le Prince Robert fe remaria bientôt; 
h. nouvelle Ducfaeâe , Dona Sanduc 
d'Arragon^ de mœurs aufteres , & 
d^une piété ardente 9 trouva la Cata» 
noife auâi dévote y au/S contempla- 
tive 9 auffi pénitente qu'elle-même» 
Cette PrincefTe, montée fur le Trône^ 
aima ia favorite 9 plus encore que la 

première Duchefle de Calabre ne 

* * * 

ravoit aimée. 

Dans le même tems, ilparut à Na- 
ples un autre favori, ou plutôt un aiv 
tre phénomène de la fortune» Rai- 
inond de Cabanne9 Majordome de la 
cuifme 9 ou premier Maître d'Hôtel 
de Charles II , a voit acheté un jeune 
Sarrazin quHl defHnoit à (on fervice ; 
il s'attacha bientôt à cet £fclave > 
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Taima comme Ton fils , & le traita âe 
même ; car il lui donna Ton nom , 
fon bien & ion rang. Le j eune homme 
répondit aux bontés de fon Maître , 
aida la fortune & la main qui Télé- 
voient ; il fut bientôt plus riche que 
Cabanne j par les par^ dans lefquels 
le crédit de celui-ci le ât entrer. Son 
vieux Maître le fît connoitreauPrince 
Robert qui, devenu Roi^pertnit à Ga* 
banne de céder fa place à ce fils adop^ 
tif i bien plus 9 approuvant les bontés 
deia Reine pour la Catanpife^ilréfo-*' 
lut de marier enfemble ces deux fa- 
voris,^ delescombler des plus grands 
bien&its» Le nouveau Cabanne fut 
armé Che vaher par les mains du Roi 
même> honneur qu il ne faifoit qu aux 
Princes & aux plus qualifiés d'entre 
les Grands. Robert , pour montrer à . 
fa Nobleâjè#indignée , que x:eux • là . 
font Grands , qu il plait aux Rois d'é-* 
lever 9 décora cet homme nouveau 
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'âe la chargie de grand Senéclial , une 
des premières de la Couronjae.Q uand 
on maria Théritier du Trône , il fallut 

- mettre anj^ès de la fx>iivelle Du- 
: jcfaeffe de Cahbre une Dame d'hon- 
;|ieur capable de .lui donner de bons 
' con(eils&de bons exemples. Robert 

• nomma la grande Senéchaleàcette 
: place importante* Catherine d'Au-- 
^rtiiéfae^aifflok les plaiûcs ^ les jeux 8l 
, ' les fêtes ; elle trouva dans Tindul* 

:jgcnte Sçnéchale toute la complai- 
^^&nce , toute îa gaieté qui poiivoit 

• flatter fe» pençlians ^ la plus adroite 
' iLypocrifib &c le goût le plus décidé 

• ' pour les plaiârs#. . 

tfîj; $i/Ies taleijs de plaire a voient 
été dans la grande Sénéchale le 

- ûïàt^nn attachement véritable > au 

• ■ * * 

^ fuil^euk de tant.de iuccès 9 elle au- 
^ roit éifé malheureufe , car fes .Mâî- 
/trèfles , & tous^ceux qui dévoient 
' jbû *$i^ -çhers ^ .ne_ vivoient. çae k 
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\tems quil falloit pour Taccablôr de 
* Uens ; elle perdit bientôt la DucheflTe 
de Galabre» Madanie de Cabanne 
attendit que Thëntier de la : Cou* 
ronne^ qui hd-iiieme itavoit jpoi«t 
d'Jiéddet, concraâât un juariage^né'^ 
ceflaire. Marie de Valois fa féconde 
iemme fut pour la Catantoife ce que 
les antres Princelles avoient été ^ ce 
que la Reine étoit encoce. Cette 
, étonnante Favorite devint veuvtf: 

« 

ce fut un nouveau triomphe i elle 
obtint du . Roi qu'on ne doiiheroit 
point k charge de grand Senéchalj 
parcequ'uiu£l$^ que i lui laiâfoit C»- 
banne 9 &c quelle, deûroit de ÊUre 
. iiiccédeir àfon pere > étoit trop jeune 
eneore podr eaoncer cet r Office iin« 
portant» Ën&r^ quand Mariejde Va* 
lois moprut. peu après fon .époux 
Ue Duc de Calabre^ elle demaoïla 
\ au Roî de laiffer l'éducation, des deux 

iPciaceflies à la grai^de Senéchâle^ à 
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qui elle Tavoit deAinée. Voilà dans ^ 
quelles mains fut mis le fort du 
Royaume de Naples. 

Robert ^ déjà dans ùn âge avan- 
cé 9 préyoyoit avec eâroi que fon 
Sceptre tomberoit dans les mains ^3^9 
d'un enfant , &c pourroit être brifé 1330 
par des Puiflances ennemies » ou ravi 
par des parens avides* U avoit trois 
£:eres qui n ont nulle part à cette 
Hiftoire. L'un d eux mpurut ikns pof- 1 3 3 1 
térité ; nous n aurons que trop d*oc- 
cafions de parler des'ecfansdes deux 133s, 
autres. Les Rois de Sicile & de Hon- 
grie ^ les enfans de ïes frères faits 
pour foutenir fon Trône , pou voient 
fonger à Tenvahir. Dans cette ex- ' 
trêmité 9 la œnfcience & la politique 
lui infpirerent un parti qu'il crut tout 
à la fois le plus équitable & le^plus 
fur : il ie rappelloit les droits de la 
maifon de Hongrlç ^ qui , fondés fur 

la nature > fixrent étcmfiéspat la ^en- 
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tence de Clément V. Charles Ro- - 
bert y alors û docile , avoit trois fik 
qui 9 dans la Aiite ^ pouvoient Têtre 
moins que lui.. Le Roi de Naples ré* 
folut d'appeller le fécond de ces en- 
fans , pour partager le Trône de 
Jeanne 9 & de donner Marie , la da> 
niere de fes petites filles « à Taîné des 
iSlsde Charles Robert. Le Monarque 
Hongrois reçut ces propofitions avec 
joie : fon fécond fils , nommé André, 
n^étoit alors âgé fque de ;fept ans ; ' 
Charles Robert conduifit lui-même à ^ 
Naples celui qu'on deflinoit à y ré* 
gner. Robert envoya à fa rencon* 
tre quelques Princes du fang , à la 
t$te d^un nombreux cortège , & alla 
en perfonne recevoir à Noie le Roi 

.fon neveu , avec un plaiiir d'autant 
plus vif, qu il efpéroit retrouver dans 

'André tout ce qu il avoit perdu dans 

* lé Duc de Calabre^ 

La Princefie Jeanne paroiâbit uii 

prodige 
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jprodige de la nature ; totttes les gra« 
ces de fon fexe avoient devancé 
Tâge ; fa âgure ^ fon efprit > des 
talens cultivés prefqoe fans étude > 
une raifon prématurée 9 fembloient 
annonéer aux Napolitains te règne 
le plus heureux* L'adroite Senéchale < 3 3 ^« 
Offroit fa Princeffe aux yeux enchan- 
tés , telle que 1 illufion nous montre 
les Héros de Tantiquité bien au-def^ 
fus des autres hommes. Les Noces 
lurent célébrées avec une pompe 
vraiment Royale. Le nombre des 
Princes du Sang , la foule des Nobles 
qui fuivoient leurs pasyû funeftes de« 
puis à la Cour de Naples ^ ne fai- 
ibient alors que la rendre plus bril* 
lante. Les Âmba^Tadeurs de toutes 
* les Puiflances de TEurope étoient ve« 
tius féliciter le Roi & honorer cette ^ 
auguAe cérémonie. Ce fut le 16 de 
Septembre j J33 que Robert crut éta- ^333* 
|)lir une paix confiante dans la Pa- 

C " 

r 
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Crie & dans la Maifbn d'Anjou 9 U 
que 9 par une fatalité plu$ forte quQ 
la prudence humaine j il porta 
coup le plu£ fimefte à toutes^eux» 
Les feftins 9 les danfes» les^ joutes 9 
les tournois ^ toutes les fêtes en ufag^ 
dans ce iiecle occupèrent long-temc la 
Ville & la Cour. Les Napolitains fa* 
tisfaits étalèrent plus de magnifia 
cence que les tems ne fembloieot le 
leur permettre » &: la nouvelle Du^ 
cheffe de Calabre ( car le Prince Au* 
dré avoit pris le titre de l'héritier delà 
Couronne) fe Uvroit fans réferve à ua 
goût}naiôant pour le plaiûr,fomenté 
par fon artificieufe Gouvernante 9 
& qui fut la première fourçe de touf 
fes malheurs, 

• A Foccafion de cette alliance » Ro« 
bert augmenta conûdérablement 
nombre de$ Nobles ; pliiû^urs f^ 
milles j des plus richçs de la Bourr 
l^eoilie dç Naples , (jui depuis quel* 
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4|ues générations vivoient dans ce 
qu'on appelle très - improprement 
une honnête oijiveté ^ repréfenterent 
qu'elles dévoient îottir des privilèges 
de la NobleiTe ^ puifqu'eUes étoiène 
toutes alliées à elle » &c quelles 
avoient le même genre de vie & les 
nêmes mœurs. Le Roi 9 difpofé à rè« 
fiandre des grâces , accorda leur de<« 
mande i mais cette Nobleûe récente, 
forma un état intermédiaire entre 
rancienne & le peuple. Après toutes 
tes folemitités qui fuivirent le ma-» 
riage de Jeanne , Charles Robert 
content d'avoir établi fon fils fur le 
Trône de fes pères ^ voulut retour- 
ner dans fes propres Etats ; il laifla 
plufieurs Hongrois auprès.du Duc de. 
Ca labre 9 entr autres un Cor délier», 
nommé Robert, chargé d'infbruire ce, 
jeune Prmce, Scquis^empara bientôt 

de toute fa confiance» Nous aurons 

C ij 
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dans la fuite bien des oeçaiÎQns de 
peindre ce Moine ambitieuXt 

Le Roi de Sicile devoit être un 
ennemi irréconciliable pour Robert 
&c pont fes fucceiTeùrs. A peine les 
Noces de la DucheiTe de Calabre 
étoient finies^ que le Roi de Naples 
fongea aux moyens de recouvrer le 
patrimoine de k Maifon d'Anjou, 
Des nuages qui s'élevèrent dans la 
Cour de Frédéric y des difTeniions 
entre les principaux foutiens de fon 
Trône > donnèrent quelques efpé-' 
rances à Robert. |1 fe flatta qu'en 
divifant la Nobleûe Sicilienne y le 
parti qu'il pourroit s'y former lui ou-i» 
vriroit les ports de cette Ifle : il y 
fit en effet quelques progrès. Par 
de fecrettes intelligences , il s em«» 
para de la Citadelle de Palerme ; 
mais les Troupes , qui dévoient fou- 
ternir les Aâiégeans > n'ayant pas fait 



Digitized by 



Ï)E JTeANNE PREMIERE* 5| 

aâez promptement leur defcente ^ 
les Siciliens forcèrent les Soldats de 
Robert d'abandonner ce pofte , & 
ils retournèrent dans le Royaume ^^^"^^ 
de Naple^9 après avoir fait quelques 
incurfions le long des côtef de la 
Sicile. L'année fuivante la révolte du 1 3 3 5» 
Comte de Clermont 9 Tun des plus 
puiilans de cette lile , que fa haine 
contre la Mai/bn de Vintimiile , trop 
favorifée de Frédéric , a voit attiré 
au fervice de Naples y fit foire dè 
Aouveaux eâforts à Robert ; il en-^ 
voya vingt galères pour appuyer les 
amis du Comte de Clermont » qui y 
dévoient fefoulever à lapproche de 
ce fecours : mais Clenhont trouva 
la Sicile plus tranquillequ'il ne Teût 
deûré. Après quelques ades d'hof^ 
tilité 9 il fallut rentrer dans les ga*^ 
Jeres j parceque Saint-Severin , qui 
comiiiandoit les Troupes Napolitain» 
nesibi^Clermont^avoit ordre de ne ^33<>r 

Giij 
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les pas expofer , fi les Infiilaîres ne 

leur donnoient de puiâaiis feconrs. 

337* Frédéric mourut. Ce Prince bel- 
liqueux, plus eilimable que les Coiir 
quérans ordinaires , a voit été choift 
par le t^eiiple que fes armes avoient 
défendu ; Thiftoire nous le peint am« 
bitieux , mais fes Sujets ne voyoient 
en lui qu'un Libérateur. Ils le re* 
gretterent d'autant plus que Pierre 
{on ûls & fon fuccefleur prouva quç 
les grandes qualités ne font pas hé* 
f éditaires» A peine fur le Trône 3 il 
rappella ce Comte de Clermont qui 
avoit trahi fon pere ; il lui rendit fes 
terres 9 il lui prodigua fa confiance# 
Vintimille indigné de cettecriante in>- 
îuûice s'en vengea par une lâcheté; il 
«'entendit à fon tour avec le Roi Ro-^ 
bert , & fes complots furent plus fu- 
nèfles à la Sicile ^ que ne Ta voient 
été ceux de Clermont ; les amis de 

3 38.. Vintimille ouvrirent leurs pwtes aux 
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Troupes Napolitaines. Le Gouvefr . 
nement de Kecre étoitanffî d^rifë # 
eeloitie Fxedfiric fou p$|-ç «voie 
été béni. Il perdit iwe bataille con- 
tre les Soldats de Robert , & con- 
tre la meilleure partie de {es^(n]ût^ 
C'en étoit feit du Trône de Sicile; 
nais Dieu ne voulut pas.que la Mai- 
son d'Anjou le recouvrât jamais. . 

Tandis que tout paroiflbit favorij}^. 
rable à Robert j que les SicUiens l'ap- 
pelldent à gratid cci dans leur lile , 
ies propres Sujets le forcem^: d'y 
«énoncer. Le Gouvernement ^éod^ 
étoit le feul qu'on reconnut dans le 
Royaume de Naples , ç'eft-à-dire,. , 
que les -Petits y .vivpienç dans l'ef- 
^lavage ^ &.ks Grands 4a9S l'iodé- 
'pesdance. La; Noble^e av^it d^ 
loix , des droits j des revenus , dç« 
dignités , qui ne tene>îent point m 
< Corps de l'Etat : les SeigOi^Mrs abi^i- 
-dkMinoient une guerre géoér^eit po^ir 

.Civ 
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fe déclarer entr'eux ides guerres par- 
ticuliierès ; & après qudiques fervkes 
^annuellement rendais ^ les prind^ 
paux Membres du Royaume ne fe 
croy oient {ujets du Roi , qu'autant 
que leur intérêt perfonnel ne les déta^- 
choit pas du corps de la Nation. Au 
moment où Robert fevoyoit maître 
de la Sicile, tous les-Nobies de la Ville 
de Naples l'abandonnèrent pour ve- 
nir s'égorger dans leurs foyçrs* Cette 
Koblefle étoit divifée en cinq claâes^ 
que Toa nommoit. SUgcs , des cinq 
différentes Places de la Ville dan$ 
lefquelles elle s'affembloit » & qui 
étoient eâeétivement environnées 
de fieges. Ce tpà d'abord n^avoit 
été que des lieux d'agrément 9 de 
promenade 9 ou de coaverfation ^ 
étoit devenu par la fuite un établif- 
fement p<)litique* Chaque Ma^M 
noble étoit attachée à une Place ^ 
pu. à un Siège dai^ lequel ie fo{«, 
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molent les délibérations ^ s élifoienc 
les Officiers municipaux , dont les 
dignités indépendantes de T Autorité 
Royale étoient très-refpeâies. C'é^ 
toit précisément fur ces éleâions qu$ 
la querelle s'étoit élevée ; chaque 
Siège prétendoit une prééminence 
for les autres 5 & les droits fe défen- 
doient les armes à la main , quand 
la raifon ne pouvoir pas les régler» 
Les cinq Sièges de Naples fe. décla* 
rerent en effet une guerre qui fqt 
aflez longue » & qui eût été bien faun 
glante 9 ii le crédit plutôt que Tau-: 
torité du Roi Robert ;n'eût terminé 
cette querelle. Les Nobles le prirent 
pour leur arbitre volontaire » car à 
cet égard ils^ ne le recomotSbifitti 
pas pour leur Maître» 

Â peine cet incendie étoît éteint 
dans la Capitale , un autre s alluma 
dans le$ Provinces; un Comte de 
Mtnpfvino nouveau Noble » ^nt 

Cv 
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Tayeul , partifan engraiffé des mal* 
lieurs de fa Patrie ^ avoit acquis des* 
Fiefs conûdérables dans^'Abimze ^. 
& s'étoit allié aux Maifons les plus 
ilhiftres de ce Pays , ce Comte de 
Minorvino avoit levé des troupes 
& abufoit d e fes forces pour vexer 
fes voiûns & fes va£aux. U commit 
tant de défordres, que le Roi fut 
contraint d!armer contre lui. Ce 
brigandt après bien des rapines^& dii^ 
iang verfé , prétendit faire la paix 
avec fon Maître , comme un Souve- 
rain puiflant Tauroit pu faire. Mais 
les troupes de Robert layant £ûf 
pri£>nnier , le Roi , qui n'ofa pas le 
punir comme un meurtrier , le con» 
' 4aaina à une prifon perpétuelle» 



% 
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CHAPITRE IV/ 



'Divifions entre U Gm Ducheffc ^i^^ 
de Calabre. Tejiament du Roi Rob^t ' 

Sàjnon^ Froebbmmon de Jtamic dB 
Néipiâs. Sm épo9^ nUft foint pror 



. . . faire reconnaître Ândré* Clémtnt VI 
«. vmit éwTmÊmtr dei Jeanne^^ Çe qm 
• : 408t4Hm«t Tf^Pts pkùfirs de ht^ 
\C0unk'Le Due de MuTAct 9 Prinéedm 
^^ Sang.^ enlevé la PrinceJJe Mari€^ 
. fievat de la Reh^ §ui l^i pardowe^^ 



pus. cas trooWes vmÂVO^m^ 

Robert maisdan^ l'uitériei^^ iba. t 
Pdiûs^t il ^toit plu^ agité Meor«r Lfr 
J>iic & la Ducheffe der Galatnre 
y enusÀ Vâgje ou ii^ imf^^ s'aknef^ 
n'ay oient pu fe haïr moFtclfer 



elamd. ^ Efforts des Hongrois pour 
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i34i.'Ioppé la nature; les y€it»4'tin pef# 
tendre ne voyoîent que les perfec- 
tions dont la Princeâe étoit douée 
' . : ia. foibkfle pour elle lui déroboit 
' tous fes défauts nafflfans^. Le Duc .de 

Cakinrtf ai:^ eofttmk^ lUi pnoîûoit ^ 
& n'étoit eq* effiet qu'une ame corn- 
iMfaae&: groffiere ^ joignant tous les 
torts d'un mauvais caradere y 
malheur de rfavoirreçû que-detanu* 
vais^ {^rîÀdpôs. Ge Prkice iiuls dlé--^ 
vatkm 9 fans talent» ^ fans rien même 
de ce qui rend la jeuneflfe aimable ^ 
ne laiflbiti voir que » des pencha^its^ 
honteux^ L'averfion qu'il infpiroîl;4 
te ^Ducheff 'de Caiabre ,affîgemt 
Ïi43. Robert^; faitt^ qu a put la condam^ 
ner. Ce Monarque accablé d'annéesi 
irrigué des troubles qui depuis 
iongtéifis -agkoient- fon- Royaume i 
nen prévoyoit encore de plus terri* 
, ' bles apr^s lui. La fenfibllifé dé Jean- 
lie anftonçcÂ^tte'foncoeur /^â ûr? 
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voit fi bién haïf , fiiurôît encore 
inieux aimer ; & la férocité d'André 
faiibit craindre à Robert des cataf- 
trophes fimeftes. U voulut afFermir 
l'autorité de fa fiHe ^en lui nommant 
de» confeils capables de récUirerr 
Le Roi die Sicile qui venoit de mou^ 
rir^ laiffoit un fuccelTeur en bas âge, 
& des Sujets auffi mécontens de lu 
Aiaiibn^ d- Arragon y que leurs Anae-** 
treS' 4'a voient i été de . la Maiibn 
d'An] ourL'occaûonétoit favorable ; 

mais Robert aima mieux aôermirla 
Duchtfle de Calafarefi» foaXsônef 
4ué de tenter: de. lui en acquérir un 
ieéônd{: il emplaya le peu de temps 
^IjU'lui rélloit à viVpe, à établir U 

^aittfUiUlté dé ia Famille &; de fes 
Vtftfptes. Le lié :lanvier:iij4} » tou» 
ies grands O&cietfl^âiceatiaiËsimbMA 
par fou ordre ^ diûa fes ^dernie? . 
«e« vcfoiités ^ Ittor |»ré£raee peut 
ipi^MMM«at;plw fefpeâé^B^'^ < 



' Ce Teûament nomme Teamicrlié^ 

ritiere du R0y4ume.de Naple»,.d«» 
Comtés de Piémont , de Provence 
& de Fotcalquier unis à cette Cou- 
xonne : iliiii fubflinie la Prinçefle 
Maxie y en cas que Jeanne meure 
fans poflérité , & pour lors il laiâe 
au Pfcince André la Prinçipauté de 
Salemeeaappamgeavec unrevenu 
de deux cens onces d'or. ILoEdonne 
qu'on confommera l'aUiançe projet 
tée entre la Prinçefle Marie ^ 

rJiérîtierpréfoi^tifdeHongrie;finon 
qu'on nuira cette Plcinceâe àrain^ 
des petits âls de PhiHppede Yaloi^ 
alors Roi de France. Il étOinç saxxer 
couvrementdela Sicile , les. fommejf 
911 trottvenMttdans (es épargne$,& 
défend à les fucceffeursde cooTentir 
à aucivie paix avec la Afcùfontf Arir 
ragon , qiie ce Royaume, ne (oit 
centré fous Jemr.oi)éiâàoibei U nom- 

me des £xécut«uis,XeâiUB«iiatte». 
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Tuteurs du Prince André , & qui 
éevcient compofer le Confeil de la 
Reine jufqu'à ce qu'elle eût atteint 
Tâge de ans: ce f^it la Reine 
Dona Sancha ^ui , malgré cette 
comouffion , fe tetit» dbusim^Clbitre 
pour n en^plus fortir prefqu'^iffitôt 
que le Roi^ i^t expiré jr Philippe 
Cabaffole , Evêque de Cavaillon ^. 
Philippe Sanginetto, Sénéchal de 
Provence , le Comte de ^quîQace 
Grand Amiral du Royaume j 
Charles Artus j Grand Chambellan, 
lia Reine , le Prince André, la Prin-^ 
eefie Marie » ne deiroienr rien faire 
jufqu a leur majorité fans Tavis. tie 
ce confeil ; 6c quoique Tufage dm 
Royaume indiquât cette époque à 
£x-fauit ans pour les Prinees > le Roî 
la fixQtt à vingt-cinq^ , 

Lorfque Robert fentit fa £n apK 
pjrocher , il fit appeller la Ducheflîî 
4k Càtibtif : Ma £Ue % iui<dit i^. en 
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la ferrant dans fes bras , je vous Cms 
enlevé dans le temps oii mon expé-* 
tience &c ma tendrefie vousferoient 
le plus néceûaire ? Puiâfent vos con-* 
feils vous fauver de tous les dangers 
qué je prévois l écoutet-les , fi vous 
refpe&ez ma mémoire. Vous ailes 
. poiTéder des Etats puifTans^, mais 
peu fournis: que la fageffe de vôtre 
Gouvernement contienne des Peui 
pies dont je n'ai pas été aifez maître; 
Ne négligez rien pour recouvrer la 
Sicile ; fur-tout n oubliez jamais qué 
mon ayeui la perdit par fa faute^ 
Souvenez-vous anffi que vous ètc& 
Feudataire du Saint Siège ; les plus, 
grands malheurs du Royaume de 
Naples font venus de ce que ie^ 
Koisront oubUé. Préférez l intéiefi 
de vos Peuples aux vôtres^; ou plu tÔt;i 
fâchez qu ils font tellement confon- 
dus, que vous ne ferez heiircnfe quel 

du bonheur de ?o&Siqets. Jebévo»' 
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• ■ 

âis nen du Prince André ; mais mat- 
gré votre averûoa dont j'^ tant 
gémi, rappellez-vous ians cdTe ce 
que vous devez au nœud qui vous 
attache à lux , & ce que notre Mai- 
. £>n doit à la ûenne» 

Dans ce moment cruel , Jeanne 
ne voyoit que fon ayeul mourant ; 
ies paroles percèrent Ton cœur fans 
ie graver dans fa mémoire* Quelque 
flattée quelle fui^eregner^ellepleu-^ 
roit fincerement celui qui lui laiflbit 
. la Couronne : l'ambition & la ten* 
dreflefilialefetrouvoientàlafoisdans 
une ame faite pour être généreufe. 

Robert mourut à Naples le dix-' 
neuf de Janvier dans les fen- 
timens d'une piété véritable. Quoi* 
que trop attaché au Saint Siège , en 
faveur duquel il avoit entrepris dès 
guerres^ longuet 6c meurtrières » 
malgré ce dévouement prefquV 
veugle > fes Pei^ples^ lui durent des 
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Lobe intitulées Préfcrvatifs Royaux i 
pour ârrêter les vexations du Cler- 
gé dont rindépendance & Fautorité 
étoient dès-lors abfolues. On vok 
dans cet £dit tout le refpeâ que 
Robert confervolt pour le Corps 
qu'il étoit forcé de réprimer. Les eN 
reurs de ce Siècle fnr la puiâance 
temporelle de TEglife 5 allumèrent 
des incendies dont le feu commen- 
çoit à éclairer ceux mênte qu il con* 
fumoit. Robert dans cet £dit prb- 
teile que^ quoiqu'il n'ait aucune au-> 
torité direûe fur l'Eglife , la nécef- 
fité le force à protéger fes Sujets ^ 
& il femble n'employer le glaive de 
la juilice 9 que pour les défendre» 

Il aimoit & cultivoit les Lettres ; 
Pétrarque & Bocace reçurent à fa 
Cour des fecours & des honneurs. 
Lui-même écrivit quelques Ouvra-* 
ges qui fe font perdus dans les tems 
d'ignorance. 11 ne s*éleva point au 



« 
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JeiTus des torts de fon £ecle ^ il ne 
fut pas même les connoître i mais 
ies intentions étoient droites 5 fon 
cœur étoît pur : Naples le compte au 
nombre de fes bons Rois. 

Âprès les obfeqiies de Robert ^ 
Jeanne fut proclamée Reine au mi- 
lieu des acciamations du peuple* 
Dm joie vive ^ &c une magniâ^ 
cence Royale embellirent cette fête. 
Les Napolitains voyoient avec tranil 
port le fang de Charles II & de 
Robert,» la fille de ce Duc de Cala^» 
bre dont ils avoient tant béni la mé- 
moire. Sa beauté , la jeunefle fenï- 
bloient la leur rendre plus chère t 
l'Empire » que la nature accoideaux 
grâces extérieures n cû, pas un des 
moins puifTans. André ne fut pas 
proclamé avee Jeanne le Confeil 
de Régence , les Peuples vouloient 
ne le reconnoitre que pour TEpouz 
de leur Souveraine. Peut-être qu« 
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ce Prince plus foible encore que fé* 
roce s'en feroit contenté ; mais les 
Hongrois de ia fiiite 9 & furtout le 
Cordelier Robert , brûloient d'ac^ 
quérir à leur maître . une autorité 
dont eux feuls dévoient jouir. Le 
Teftament du feu Roi ne donnoit 
aucun droit à André ^ il ne s expli-^ 
quoit pas même fur le titre quil 
devoit porter. Tous les Hongrois 
poffédoient des Emplois Militaires 
& de Magiilrature ^ ils prétendirent 
qu on ne pouvoit méconnoître pour 
Roi celui <}ui étoit Tépoux de la 
Reine, & qui n^avoit contraâé cette 
alliance que comme le véritable 
- héritier de Charles IL Tandis que 
le Confeil de Régence pubUoit des 
Ëdits au Qom de Jeanne , & s'eâbr^. 
çoit de la faire obéir , Robert con* 
duifoit la main de fon Pupile pour 
lui faire ûgner des ordres que les 
jtroupes dévoient faire exécuter. 
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Ces deux Puiâances oppofées fii^ 
Soient pour jetter hïen du trouble 
dans le Royaume : une troiûeme 
•vint encore Taugmenter. Clément 
VI qui fuccédoit dans Tindant même 
à Benoit Xil ^ prétendit que comme 
Suzerain du Royaume de Naples ^ 
41 étoit le Tuteur natiurel dç fes Rois; 
'que le dernier Monarque n^avoit ni 
du 9 ni pu 9 nommer un Confeil de 
Régence » & que c'étoit à fes Légats 
à faire valoir l'autorité de Jeanne , 
& à lui apprendre à régner. Le Pon^ 
tife s'appuyoit fur l'exemple de Fré- 
déric II 9 dont Innocent III avoit été 
le Tuteur; mais il ignoroit, oufei* 
-gnoit d'ignorer qu'Innocent avoit 
été nommé par un Teftament de 
rimpératrice Coaftance. Quoiqu'il 
en foit , Clément commit le Cardi- 
nal de Chatelus , déjà fon Légat en 
Italie 9 pour aller gouverner la 
i^eio^ & le Royaume de NapleSt 
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Le Cardinal n'eût pas à fe louer de 
la docilité des Napolitains. Les deux 
partis qui divifoie« le Royaume, 
& réunirent en cela feul qu'ils ne 
iroulurent point reconnoitrele Légat* 
La Reine ât dire au Pape qu elle 
;avoit atteint &: paffé dix-huît ans t 
âge fixé pour la majorité des Roi» 
de Naples ; qu elle ne reconnoiifoit 
^oiu Confeil de Régence y que par ce 
qu'elle de voit à la mémoire de fon 
jiyeul ^ & par la confiance que cha<» 
4wn des Membres lui avoit infpirée ; 
que pénétrée de refpeâ pour le Saint 
Siège 9 elle étoit prête à lui rendre 
l'hommage que lui devoit^fa Cou** 
ironne , mais qu'elle fauroit égale* 
ment en acquitter les charges &c en 
foulenir les droits. 

Cette réponfe étonna Clément VI : 
le SucceiTeur de ces ambitieux Pon«» 
tifes qui avoient fait trembler tant 
dXmpereurs » n oik pas arracher un 
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Sceptre à deux enfans qui ne fa« 
\oictit ni le porter t ni le défendre* 
Pour f4uvçr Thonneur de la Cour de 
Rome 9 Clément déclara fon Légat 
à Naples ce même Evêque de Ca^ 
Vaillon que Robert avoit nommé 
Membre du Confeil de Régence» 
Jeanne, délivrée d'un adverfaire 
comme le Pape f ne craignit plus 
tant fon époux i les Princes du fang ^ 
Enfans des deux Frères du feu Roi p 
avoient le même intérêt que 1% 
Reine ; ils méconiioiâbient égale*- 
ment cette Puiâance étrangère qui 
prétendoit les aflervir » ou plutôt ils 
méprifoient Aadré^ 8^ ha^oiçnt fes 
Minières. L'amour des Peuples» le$ 
tréfors du feu Roi ^ les fervices de 
la NobieiTe ^ & rattachement des 
Princes formoicnt à Jeanne de puif* 
ùms appuis contre le Cordelier Ro« 
bert. Le Duc de Duras fur-tout 9 &c 

la PrÎAce de Tajreuce f étpieoc ceux 
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des Princes du fang que la Reine 
voyoit le plus volontiers. Ils parta- 
^eoient fa confiance avec Madame 
4e Cabanne. Au milieu des jeux 6c v 
ides fêtes » on prenoit les réfolutions 
lés plus fortes, 9 on efFaçoit des Re- 
•giftres publics le nom du prétendu 
|loi qui s'y étdit gliiTé ^ on défendoit 
»nx Magiftrats de reconnoitre un 
autre Souverain que Je anne. 

André auroit oublié dans les dé- 
Hces de la table , les outrages qu'on 
;fiiifoit fans ceâe à fa dignité , fi fofi 
ambitieux Gouverneur ne leût forcé 
à y être fenûble. Il lui défigqoit tous 
fes ennemis qui environnoient la 
Reine. Il réveilloit fon courage pour 
rengager à quelqu aûe d'autorité ; 
mais André n'en faifoit que de vior 
lence. Toutes fes démarches an- 
iionçoient llncapacité du Maître & 
1 infolence du Miniftre : ils imaginè- 
rent de faire mourir fans aucune 

forme ^ * 
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fçmtkt iSe^ par iurpriCtf ieif icOffidcrs 
^ aveient abéî à la Reuié » & 4e 
vendre la liberté â Miaorvino t ce 

brigand , que Iç feu Roi avoit con-^. 
4amiié à 4iiie prifen perpétuette. 
C'étoit iexpoier le Rpyïiu^ie â de 
npuveaux défordres * & fe faire ksiit 
de cous<:eux qui craignoient Minor^ 
vino : mais Aadré ne prétendoit pas 
être, un bon Roi ^ il lui fuffifoit de 
mani&iler ia pniflance* La R^ne^^ 
ppur ûgnaler la ûenne^ Sl en même 
tems pouriatisfaire fon cœtir y nom* 
ma grand Sénéchal le Comte d'E^ 
voU 9 û\s de Madame de Cabanne« 
C-étoit la charge que fon pere avoit 
occupée , & qué'le Hoi Robert a voit 
confenti qu^on lui gardât. Elle donna 
les Comtés de Murzan &c de Ter-. 
liiTe aux. deux gendres de cette fa^ 
vorite , & maria au Comte de Mor- 
cone ^ un des plus grands Seigneurs 
du Royaume , la iiiie de la nouvelle 

D 
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ComtcfTe de Murzan. Tant de bien-* 
* Êuts étcÂmtàntant dé viâoires , que 
h grande Sénéchale remportoit ûir 
le Cordelier Robert. 

Ce Moine orgueilleux voyoit ^ en 
frémiâatit ^ Jeatine plus maîtrefle 
lui dans fon ftoyaume ;^'Com^ 
inençant à défefpérer des refTources 
& de la fermeté de fon Pupile , il 
fongeoit à placer fur le Trône Louis 
ÙM ûinéy iKHiVean Roi de Hongrie i 
il exageroit à ce Prince la facilité 
d'acquérir une Couronne qui appar-^ 
tenoit à fa Maifon , & que fon frère 
ne pou¥oit pas porter; il lui vanr* 
toit les charmes de la PrincefTe 
Marie » dont Falliance projettée de- 
'Voit augmenter fes droits. Mais 
tous les efforts de Robert n'émurent 
-point le Roi de Hongrie. On voit 
feulement qu il écrivit au Pape pour 
le conjurer de protéger fon frère , 6ç 
'fie le faire reconnoître Roi. 
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r Cepeîidantla.Courde Naplesnat? 
geoit dans les plaiûrs : tout For dei^ 
tiné à recouvrer la Sicile fe prodir 
^uoit dans des Fêtes , ou fe répan- 
doit fur les favoris de la Reine. La 
grande Sénéchale verfoit à pleines 
mains les bienfaits de fa maitrefle ^ 
:& s'acquéroit des créatures fousfon 
nom. André paroiiToit rarement 
chez la Reine ; la galanterie » Fen- 
jouement^ la délicateâe italienne 
xépugnoient à la rudeiTe de fe$ 
inœiirs ; Taverfion qu'on lui infpiroit 
'pour fon époufe ^ le faifoit ians cefle 
éclater en reproches* Tandis qu a- 
Jiandonné aux^ excès du vin^ il fe 
confoloit avec fes Honq;rois du md- 
^ris dont les Napolitains Faccaf» 
J^loient 9 le Duc de Duras confoloit 
la Reine des vices de ion époux , &c 
du dégoût qu'il devoit lui infpirer. 
,Ces détails feroient indignes de la 
jaajeûé de Tlliâoire^ û fon prenuer 

f Dij 
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objet ifétoit pas la vérité i s^'iî ntf 
falloit fur«tout rappeller aux hom-^ 
mes 9 que les Rois font des hommes^ 
comme eux^ plus faillibles peut-être y 
parcequ'ils ibnt plus expofés. Au^ 
milieu de ce brillant . tumulte » la^ 
Cour étoit en proie aux faûions 
aux complots ; on ne parloit que de^ 
plaiâr , &: Ton ne refpiroit que hain& 
L'intérêt particulier divifoit encore 
chacun des partis qui occupoient Id 
grand Théâtre. 
La fympathie& les bontés de \» 
1345. Reine lui avoient attaché le Duc 
de Duras ^ Tambition en ât bientôtr 
un ingrat. De la méfintelligence qiii> 
àngmentoît entre Jeanne & Ton- 
époux 9 le Duc jugeoit qu'elle n'au-- 
roit point de poilérité : la main de 
la Princefle Marie lui paroiffoic 
une voie fûre au Trône ; il réfolur 
de sHinir â elle 9 & par un coup 
hardi y dont Marie^ fut ians doute 1^ 
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complice , après avoir obtenu fe* 
erettement des dirpenres d'Avignon» 
par Fadrefle du Cardinal de Talley» 
ran de Perigordj foaoncle maternel» 
il força le Château de l'CEuf dans le* 
quel la Princefle haintoit , l'enleva 
& répoufa à la hce de tout le Royau<- 
me. Quelqu'iixitée que fut Jeanne; 
dans les circonitances où fe trouvoic 
£on Royaume» un crime de cette na« 
tnre n était pas puniâable ; le cou- 
pable étoit très*puiffant 9 toutes les 
forces de TEtat trop divifôes 9 & 
^land elle auroit pu fe venger, peut^ 

être elle ne Fauroit pas voulu, te 

' ' ' jk * 

pue de Duras prétendit avoir lervi 

la Reine > en arrachant fa iœur au 

Roi de Hongrie qui pouvoir être dan- 

gereux. Après quelque tems , Jeanr 

ne ie contenta^ou parut fe conten* 

ter de cette excufe ; elle, n'étoit ai 

conftante 9 ni vindicative » elle en 

écouta plus volontiers le Prince Louis 
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de Tarcfite ^ qiii, auffi bienâtît 9 pîiii^ 
fendre , ou da moins plus adroit cpie 
Ite Duc de Duras^ fut mieux ménageir 
une faveur dont il prévoyoit les 
fuites brillantes. 
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Le Roi de Hongrie veut faire rccon^ 
naître fan frère à main armée* £li* 
fabeth fa mete paffe dans le'Rùyaw^ 
me de NapUs eUe obtient de 
Reine » qu^ André fera cowonné. EUc 
quitte le Royaume. Les factions re'^ 
[ naiffene à Jon départ. Complots coni^ 
* \ré Àndri ; mort d! AndtiJIrouhleh 
' ' fui fuivent., 

♦ ^ ». 

T /attentat du Duc dePurag 
ifrita plus Louis Roi de Hongrie ^ 
qu'il n'avoit affligé la Reine.de Na*- 
pies. Ce Prince fier & fenfible j fe- 
Voyoit enlever Fépoufe qiii luiétoit 
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ptosaxCt ; il apprenétt de. pins que 

£on « sLppêilédiaas TltaUe pour 

n'y a voit p4ru qpe poiv êtôe fnépnTé* 
Dansla vivacttsé- de ionfeflènikDeai, 
-il Ce préparait à k guccre : iaai& ia 
mçre £liiabetb de; Fc^Qgne > pleine 
de cettq; h\ii%a&»té caràâcsifie 
l9s grandes: am , remotttiia lëi' Rïû 
de HongFie /qail ne fee^it pas ^tiâe 
de punir doux Royaumesdes défor- 
dres de la Cour de Naples ; elle lui 
confeiila .de s'adceafer encfite au 
' Pape» poiur d^nk de Jewnc: qu dl« 
sempUt ks int«i»ûosis^ du Eoi Jla- 
bert ; elle $ offrit à paflier elk même 
en Italie 9 poiir tenter* la ^oiedela 
perfu^ton j &r cfSteame que larfr 
siomimée loi avok pônte éroke â( 
^énéreufe^ Le Roi de Hongrie obéit 
à fa mère; des Ambafladeurs furent 
envoyés à Avignon » qui repréfeib* 
terentau Smerain du Royauoieyls 

D iv 

(. 
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juftice de cette caufe j & Pon prê^ 
para le déptrt de ta Rtme d'Hon^ 
«grie avec toute la pompe^ convena» 
i)}e. Le Pape accorda la d^and^e 
des Hongrois^ A peine cette affaire 
^toit entamée , que Gtément en^ 
Yoya un bref au Prince André- ^ 
dans jequel il le qttalifioit Roi dé 
Naples , & UH autre à la Reiite^ 
pou^ exhorter <iètte PrincêiTe à nt 
pas résilier à ûm époiur un titre qui 
lui étoit dû«. 

Jeanne apprit 5 par le même Cou- 
rier , l'arrivée de la Reine Elifabetfaw 
(Tous cel^ évenemens déeoocep- 
loient la 'faâion des Princes : Ma* 
dame de Cabanne dont Tunique 
but étCMt de perdre André , cra£» 
gnwt uii advêffaire tel que la Reine 
de Hongrie* Jeanne elle-même eût 
peut-être deûré quune PrinceiTe 
étrangère ne fut pas venue être té-- 
aK>ia de la liberté & des pkûiîri, 
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ée fa Cour : cependant il ÊilluC re;> 
cevoîr cette viûte importune. L ar 
droite EUfabeth fut plaire à cellf 
ipxe fou afpeû devoit embarrafler^ 
£lle ferma les yeux fur tout ce qu'il 
ne falloit point voir ; &c connoiiTanty 
par la difpoûtion des Grands du 
Royaume > que le fort d'André 
étoit dans les mains de la Remtf> 
elle travailla à reveiÙer non pasdeil 
fentiplensde tendreÛe qui n'avoien£ 
jamais été dans ion cœur^ maîsùa 
fentimeiff d'équité ^ii ne kii étoi^ 
pas étranger. Eii eiSet cette grandg^ 
Reine eut^ fur Madame de Cabanne^ 
tout ravantage qu'une^ ^me pure ôf 
élevée doit avoir fur un efprk fouple 
& trompeur' ; elle préfent^ «aie 
yeux de Jeanne la vérité 9 ipecctt^ 
jeune Reine n avoir jamais coYlnuéy 
elle. lui prouva , par faccord fai$: 
ifous le Règne précédeftf éntti lisr 
deux branches de la Maifon d'Ai^ 
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joii , que fi la Couronne étoit à elle; 
au moins le titre & les honneurs de * 
Roi appartenoient à André ;• que 
Robert les lui avoit deilinés , pour- 
ifatisfaire aux prétentions de la Bran--' 
fche de Hongrie ; que vouloir Ten:^ 
dépouiUer y c^étoit renoncer au- 
tang auguAe de Souveraine légitime* 
pour devenir ufurpatrice ^ & pour 
expofer fon Peuple à de grands 
ïnabXi ' 

'^^Z Jeanne ^ c<>nvàincue par des rai^ 
fons , & gagnée par de^ carefies f 
ût pour le moment tout ce que fa 
iféliè itiere exigea d'elle ; on rétablit 
ié iiùtà d'André dans tous lés Re- 
gillres publics » les Magiibrats eurent 
ordre de le prononcer toujours^ 
après celui de la Reine y elle-même 
. écrivit au Pape 9 pour lui demander 
^ Nonce qui les facrât tous deux» 
i&près cette viûoire 9 on peut juger 
U joijp d'Eiifabeth , de iarro- 
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l^ance de Robert, & delà conftér- 
nation de la Cour ; chacitn fe livra 
à fon génie.* La Reiné de Hongrie 
s'eâbrça d.rétablir la paix entre les 
deux époux ^ & d'infpirer à fon fils 
de mériter les bontés de la Reine. 
Les Prïnces conduits par leur haine^ 
6c foutenus par Madame de Ca- 
banne > cabalerent à Avignon , poiu: 
retarder la réponfe du Pape 6c 
rarrivée du KoÀce ; & le Gordelier 
ne les feirvit que trop , en faifanir 
demander , de la part du Roi de 
Hongrie & d* André, que celui-ci^ 
fut facré avant Jeanne ^ comme hé-^ 
f itier de Charles II , & Propriétaire 
de la Couronne. Clément , qui rei^ 
peûoit les volontés du feu Roi Ro-^ 
bert »fe garda bien d'accueillir cetto^ 
mjufte demande^ mais^ elle âit lai 
fource de tous les mauâc qu'on* va 
Toir. 

. ■ •» • 

'-'La Reine Elifabetâ partit trop tôt 



$4 Hisxai»:^: 
pour le. biçn de4a paix &c de ceps^ 
quelle avoit tenté de reconcilier;; 
elle alla à Rome viùtet les tombea^ix^ 
des Saints Apôtres ; ion abfence ren-- 
dit lailivité à toutes les £;idions» La. 
Grande Sénéchale délivrée du' 
feul obftacle qu'elle eut jamais ren^ 
eontré-dâns fa ^e^ recommença 
flatter faMaitrefie&àregaer fur eUe«r 
Dans*, ceu.tems' - là même ^^on jpu* 
lilla que b Reine étoit enceintes 
André y . fi^' de voir un - héritier' de* 
& Goureone^ de Naples formé de^ 
£on iang».fe crut plus Roi queja--* 
mais : il fe preiTa d'ufer des droite 
de la Couronne ; maii; Andf é ne 
^oit ufér qu'eib abufant^ Tous-fes 
pas* étotent autant de &utes ;.. {es> 
l^^niflres ^ plus ambitieux q|ie lui 
n^ëtoient pas plus habiles. D'ailleurs 
le titre de Roi ne donnott auota 
droit à André> ni fur les cœuis.de& 
Peupks y aliur radminitirarioa des 



• 
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Kroviaces. Les Offide» du Royau* 
jne mépriroientfoii autocité- Aigrv 
par la prétendue révolte de ceux 
qu'il Groyoit fes Sujets, il fe portoit 
•oupurs à des zSdons^ violentes , il 
alla même jufqa'à vouloir éloignée 
de la Reine fes plus intimes favoris* 
Alors 1^ haine fut au comble. Les* 
nouvellesd! Avignon fournirent biea- 
tôc le prétexte ^'édatec. Dès qu on^ 
apprit çgx'Andté prétendoit être ia^ 
cré « comme le véritable Souveraihr- 
je Naples 9 lesPnnces ne gardèrent 
plusde mefures9.ilsne.lenommoiént^ 
qu Ufurpateui^ ^ & SujiSt rebele ils^^ 
plaignoient le I\ovftume j il^ plai^ 
gnoient la Reine ^ & s'ofFroient touc 
hsiut pour la venger^ 

Mais Tartiâ^cieufe Cabanne % plus»^ 

■ 

dangeceufe qu'eux tous préparoil^^ 
par degrés fa Maîtreffe à la cataftroî»^ 
|4ie qu'ils avoient réfofue; Les Rois» 
^orojyenfr trop gjpapds^lei» Peuple» 
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trop heureux , û Dieu n'eût permif' 
les flatteurs , pour égarer les uns j 
& pour punir les autres** Toutes le» 
démarches d'André étûient inter^ 
prêtées ^ tous fes torts exagérés y 
toutes fes paroles empoifonnées. 
Oh ne parloir de lui que comme d'uif 
criminel d'£tat«^ Madame de^Caban*^ 
ne montroic fans ceiTe à la Reine* 

s. 

un Tyran tout prêt à l'enchaîner fur 
. fon Trône s fés Peuples cii proie^ 
auxexaâions du Cordelier Robert 

* 

& à l'incapacité de fes collègues ^ 
lie Prince de Tarente éloigné de la^ 
Cour^ & peut-être la viftime de- 
leur ^ahachemeni àiuttieL Elle lui 
fàiùÀt craindre pour elle-même , les^ 
tranfports d'un époux furieux , tout 
piûflantyôc quifecroyoit outragé.- 
^uand fon ame étoit bien émuer 
elle la plaignoît de ne pouvoii^ 
chaHer ,ce monllre à force ouvert 
fe > les arme^ de la Hongrie &i de 
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ia France dévoient s'unir pour foii-^ 
tenir les droits de la Maîibn d'Anjout 
Le Pape , déjà déclaré pour André r 
& néceiTairement Proteûeur du 
nœud' conjugal , la frapperoit de 
toutes les fotidres de FEglife , qnv 
avoiemété û funeftes à tant de Rois; 
Le Roi de Sicile profiteroit de tous^ 
ces troubles pour entrer dans un:^ 
pRys ennemi ouvert & fans dëfen-^ 
te. Les Peuples même» fatigués de9^ 
malheurs de la guerre ^ fe tourne^ 
roient bientôt du côté du plus fort 
enfin cette femme , qui jufques-là& 
fl^avok parlé à la Reine que der^ 
fêtes f de plaiûrs , de fuccès , d'au-^ 
torité , de puiflance , qui jamaisf ne^ 
lui avoit montré que Féclat de fa 
Coiironne , jamais ne lui avoir laiâiér 
entrevoir Tombre d'un malheur , {é 
plaifoii dans ce moment à creufer 
des précipices autour de fon Trône^f^ 
pour en faire mefilterla profondeur 
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à (on osàl eâârayé. Qiuuid la Rçkl^ 
épouvantée de ces images û noiK 
Vallès ^ demandait en tremblant ^ 
quels remèdes à tant de maux ; ce 
Serpent lui cépondoitj que quelque 
malheureux que fo^nt les Rois f, ils 
portent toujours dans leurs mains le 
glaive de la îultice ; qu'il eft des ac^ 
tions violentes en apparence ^ ei^ 
euféea par la néceiSté qfxc û le^ 
Souverains doivent en tout tems 
punir les coupables ^ il me leur e& 
pas défendu de chercher à le faire 
ians danger* 

Voilà comme le meurtre ^ André 
fut refolu* Quelques Hiâoriens ont 
prétenda en laver Jeanne ^ mais la 
poilérité ^udicieufe ne peut q^e la> 
plaindre > & la condamner. Si elle 
n'ordonna pas ee crkne ^ au moins> 
eAle le vitcommettre. La grande Sé^ 
Aécbale jcosnmuni<yL]a iarrage à bien 
des cœur^. Le Rov ayoû-^neaac^ 
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fib & fa âlle de les chaâer de la 
Cour i ces ambitieux brûloient de 
le prévenir. Le Duc de Duras re- 
liardoit la mort y comme on achemi- 
nement au Troue* Le Prince de Ta* 
^rente fentoit combien îl importoit à 
fes de/Teins de fe défaire d'un Mai- 
^tre y qui déjà le voyok d'un œil ^ai- 
ioux. Il Youloit le frapper , avant 
que la haine du Roi manifeâée dans 
toute TEurope , fit foupçonner celui 
«qui avoit le principal intérêt à fa 
perte. De pareils coii|urés trouvent 
aifément des complices. On ne cher- 
choit plus que le lieu & Firiftant 
pour frapper. Le PSipe venoit de fe 
déterminer à faire facrer enfemble 
la Reine &c fon époux ; malgré les 
demandes indifcrettes du Cordelier 
Robert ^ il envoyeit à Naples ime 
Bullequi en otdonnoitla cérémonie» 
qui déclaroit qu'elle ne donnerok 
droit fur la Couronne a« 
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nouveau Rot André y que . la Dilr 
cheiTe de Duras feroit Reme.de Na^' 
fies j il ÙL ftnir fflow6itiaiiSL-éii& . 
& que }ftiiias$ Aodeé ne ietck. R<|i 
que comme TépcHix de k Reine. : 
Malgré cette reftriûion fi jufte> 
ks Conjurés craignotent que rono- 
tbii iainte ût rendit le Roi pHis 
re^eâable aux yeux des Napofit* . 
tains, &n augmentât rarrogance d^ 

fes Miniftres* 0 Mut prédinter Iss 
coups : pour les rendre plus fûrs.t 
ou convint de ne point exécuter 
ce complot à Naples , de peur de* 
Hongrois qui y étoiefit en grand 
nombre » ^ du Peuple même qui 
pouvoit voir ce meurtre avec horr 
leur. Le i& de Septembre la Cour 
fe rendit à Averfe dans .une Maifos 
de Haifance des Roîs de Naples» 
pour y faire refpirer à la Reine un 
sûr plus^ pur. André ne la quittoit 
plus depuis quil fe croyoit étaUii 
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êu le Troue aupt ès d'elle y U qfi ù 
eiperoi^on £ls pour ïy confiuner* > 
Vers les onze heures db foîr ^ 
Jeanne fe ouNtoit au fit , le Rciétoib 
encore dans fa chambre au mûiQW 
de fes femmes : le Grand Chambel* 
lan Anus lui fait dire ^qu'un Coiurier 
arrivé de Niples apporte des dé^ 
pêches importantes ; le Koi £ottià> 
pekie il a traveriè lappartement dei 
la Reine j qu'on en ferme les portes;» 
le Teftibule étok plein d'aâaffins,^ 
^i fe jettent fur ce malheitteiis 
Prince ^ le terraâeftt ^ lui couvrent 
le vifage pour étouffer fes cris &c 
rétranglent*. Ils Foutragerent aprè» 
h mort avec une efytcti de rage ;i 
h traînant fon corps dans un jardin^» 
fur lequel donnoit Tappartemene 
dcHit ils la voient tiré , ilslependi* 
rent aux Imrreauz: d-'une fenêtré 
liaûe j arec la corde qui laveît 



g% HlSTOIRB 

étranglé : ils fe préparoient à Ven^ 
terrer à quelque diilance y ppur dé-*, 
rober les vaftiges de leur crime ; 
mais la nourrice du Roi 9 qui avçtt 
entendu du tumulte » accourut ^ &c 
reconnut fon maître , plutôt à fes 
habits , qu'à fon vifage défiguré. Les 
cris f le défefpoir de cette femme » 
écartèrent les meurtriers , & atti* 
rerent tout ce qui étoit dans le Châ- 
teau. Les circonftances de ce crime 
efirayoient autant que le crime 
même ; perfonne n ofoic toucher au 
cadavre du Roi ; des Bourgeois d'A« 
rerfe arrivent en armes , attaquent 
des domeftiques de la Reine qu'ils 
trouvent fans défenfe » & en tuent 
quelques uns , qui n étoient fure« 
ment pas les coupables. 

' La Reine épouvantée fe levé ^ 
monte en htiere j & fiiit à Naples 
4>ii elle fe déroba quelques jours aus 
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empreflemens » & peut-être à. la 
cmioûté 4e fa Cour (a). Jeaim» 
^^étoit pas familiarifée avec le cri- 
me } le défordre & reâroi qui s'em* 
parèrent 'de foxi ame ^ ne lui permis 
rent pas de cacher le$ indices qui la 
condanuioient. Le corps du Roi refU 
deux jours attaché à cette même 
fenêtre 9 dônt perfonne n^avoit ofé le 
tirer. Aucun ordre ne fut donné 9 ni 
pour fuivre les meurtriers » ni pour 
découvrir leurs complices i tous les 
.Hongrois , renfermés chez eux, crai* 
gnoient unmaiTacre géqéral de ceux 
de leur Nation. Les Tribunaux 
avoient çeffé de rendre la juftice ^ 
tout Iç monde fe regardoit St fré»- 

(a) Plufieurs Hiftociens ont écrie que» 
f|QeIques jours avant la more du Roi , Jeanne 
tiflpic un cordon d*or en fa prérencc : Àndr^ 
lui demanda à quoi elle deftihoic cet ouvrage, 
à vous pendre , lui r/éppndic la Reine avec 
une a^gicui ^ la^ueilp yUidié iiQit accoft** 
tumc« 
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iniffoit en iilence » attendant que fai 

Cour voulût s'expliquer la Cour 
ne s'expliquoit point. Enfin un Cha* 
noine de Naples , touché de ce fcan<* 
dale ^ alla détacher le corps du Roi» 
Se lui donna la fépukure lans que 
perfonne fe mit en devoir f ni de Tea 
empêcher , ni de ïy fervir. Après 
^quelques jours , les députés des Sie^- 
ges fe préfenterent devant la Reine 
pour la conjurer de faire ceflerFe^» 

' |)ece de défordre qui aâligeoit la 
Ville & les Proidnces. Jeanne nom^ 
ma des Magiftrats ^ au lieu de cèuf 
qui avoient pris la fuite* 
r Le bruit fe répandit que Charles 

* -Artus étoit Tauteur du meurtre » 
parce qu^il avoit attiré André hors 
de lappartement de la Reine. Artus . 
s'enfuit avec fes fils fur les confins 
de la Grèce » dans les Terres de la 
mereile Loui^ de Tarente » qui por* 
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toit le tkre d'Impératrice de Conf-* 
fantinople (a). Perfonne nè sVyppofa 
à fon paflage ; perfonne ne le défera 
â la Reine 9 & la Reine ne prononça 
plus fon nom. Après les premiers 
jours' du trouble » Jeanne paroifibit 
heureuie ^ û on peut 1 être dans le 
fein du crime; fon exécrable favorite 

louiiToit auprès d'elle de tous fes 
fer&its* 

* • L-autorité n^étoit plus divifée t 
le Prince de Tarente fe voyoit après 
la Reine^ le plus puiflant du Royau^ 
fhe 9 il la foulageoît du poids de 
. ladminiûration \ ia faveur qui n 
toit pas au plus haut degré 9 n avoit 
pas déployé toute fon ame, II étoit 
«lux yeux du Peuple 9 & même aux 

( a ) Cette Trinccflc , fille du Comte de 
Valois, & f<:mmc (iu Prince Hc Tarente 
;tvoic apporté à fon mari un droit far 
TEmpire de CondaDtioople» «jucUc ceooic 
de Caib^ne de Courcencay .U meve denûer 
xejeccon de la branche de Couccenay ^iiî 
'{C|jua eu Oficai. 
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yeux de Jeanne 9 un jMlui%e foumss,!. 
intelligent ^ adif , qu une grande, 
autorité rendoit plus utile fans qu il 
en fût plus fuperbe. 

_ # 

' ' ' ■ 

CHAPITRE. VI. 

Le Pape veut punir le meurtre (L*An^ 
dré 9 d^ficuUés qitil y rencontra 
Accouchement de la K<ine de Në^ 

. fies. Feus de la Cour à cette occa-* 
Jion. Bertrand de JSaux obtient de 
i(t Reine qu*il pourfuivra les meut^ 
triersm Leur Procès p leur Supplice* 
Le Roi de Hongrie Je difpoji à venir 
venger fan frcre. Jeanne époufe U 
Prince de Tarentc. Vavant-^garée 
de l'Armée Hongroife arrive fur U 
Tenitoirc du Royaume^ 

(Cependant la nouvelle du 
meurtre d'André s'étoit répandue 
dans toute TEurope ; àc tandis que 
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rUnivers àttendoit les fuites de 
Cette horrible cataihrophe , le 
Royaumfe de Naples paroiffoit plus 
paifible , qu'il ne l'avoit jamais été 
. dans les plus beaux jours de Char- 
les II. Le Pape crut devoir provo- 
quer la punition de ce grand crime 
parune Bulle expreffe : il frappa de 
tous les anathèmes ceux qui potlr- 
roient en être convaincus ; &. , com* 
me Suzerain de ce Royaume , il 
voulut coiHioître d'un forfait, dont 
les premières têtes étoient fonp- 
çonnées. Il chargea le Cardinal de 
Saint Marc d'aller à Naples fulmi- 
ner fa Bulle , & de foire à Averfe 
les informations les plus feveres 
contre les auteurs de ce parricide. 
Le Légat ne put jamais remplir la 
jniffion : tous les Officiers lui refu- 
iTerent leur minillere , la Cour le tra- 
verfa toutes les fois qu'il voulut 
agir , &^il fut contraiiit de mander 

E 
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au Pape » que fes coups irappoient 
en Tair 9 quily av^oità Naples tant 
&: de û grands criminels ^ qu'il étoit 
impoflîble d'en diftinguer un feuU 

Vers le mois de Décembre , la 
Reine mit au monde un Prince , que 
le Pape nomma Charles. Jeanne > 
à peine remife des incommodités de 
ik œuche , fe livra à la joie la plus 
▼ive & la plus indécente ; pendant 
pluûeurs jours ^ ce ne fut que feûins^ 
que bals , que fêtes , que tournoiSé 
L'ivreffe de la Cour faifoit horreur 
i un petit nombre de Citoyens vex^ 
tueux i ils ne voyoient plus qu une 
criminelle audacieufe dans cette 
jeune Reine, peu de mois aupara- 
vant Tefpérance & la gloire de fou 
Peuple* Au milieu de cei; profpérités 
apparentes j la vengeance céleAe 
s^vançoit à pas lents :1e Cordelier 
Robert retiré en Hongrie , avoit 
porté la douleur & le reâieatitnent 



Oigitized by 



DE JlANNE BREMIERE, 99 

dans le cœur d Elifabeth , &c 4uRoi 
fon fils. Us attendoieat avec impa-t 
dence qu'on punît , ou du mokw 
qu'où recherchât les coupables ; 
mais rinaûion de la Cour. de Naples, 
le bruit qui s'étoit répandu qu« 
Jeanne alloit bientôt époufer le 
i^rince de Tarente , les précédent 
troubles que Rckbert n'avoit pas 
laiflë ignorer au Roi de Hongrie y 
les fêtes de laX^our de Naples , dont 
le icandale étoit parvenu iufqu'à 
Bude , tout perfuada à Louis que la: 
femme de fon frère avoit été fo» 
bourreau. 

Il écrivit «u Pape , pour lui de^ 
mander une juflice éclatante , fi^w 
tout qu'on remît . en des mains fi- 
delles le fils du malheureux André. 
U vouloit que la.R«ine Elifabeth lui 
apprit à gouverner le Royaume de 
Naples ^ quand on- auroit ôt^ la. 
Couronne & la vie à ù, ^oupabl^ 
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«ère ; qu*on inftruisît le procès k 
Rome 9 qu'on y entendit tous les 
témoins; il devoit aller à la tête 
d'une nombreuse, armée 3 arracher 
les aflaffins de deffus leur Trône , 
poiur les traîner aux pieds des Lé- 
gats du Saint Siège. Le Duc de 
Tranfylvanie fon frère ^ devoit gou- 
verner Naples , pendant la minorité 
de Charles ; il £e plaignoit ^ de ce 
que )e Pape permettoit la monf-^ 
trueufe alliance que cette femme 
homicide & adultère étoit prête à 
contraâeravec fon complice. Enfin 
la lettre» ou fi Ton veut , la fupplique 
de Louis , étoit pleine de chaleur ^ 
de nobleffe & de cQlere. 

Clément VI plus modéré que 
1346. lui, n étoit pas auffi perfundé du 
crime de Jeanne ^ ou du- moins ^ 
H ne fepreflbit pas de la condan^ner^ 
U répondit au Roide Hongrie , qu U 

^.Qurfuivroit j co^nme. il «voit déjà 
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fait , les affaffins de fon frère i mails 
qu'il ne pouvoit pas commencer pa<r 
punir la Reine de Naplds , qui , loin 
d'être convaincue , n étoit encore 
accufée que par lui ; qu'il prendrok 
des mefures , pour que le fils d'André 
fôt remis dans les bras de la Reine 
Elifabeth ; & que & Jeanne éioit 
coupable ^ le Royaume de Naples ^ 
quoique dcvolu au Saint Sicge , 
n'appartieitdroit jamais qu'à ce jeune 
enfant ^ ou à lui ; qu^on ne pouvoit 
iniliruire cet important procès j que 
dans le Royaume , parceque les 
preuves s^acqueroient fur lës lieux ; 
qu'il n'étoit pas jufte de confier le 
Gouvernement de cet Etat au Duc 
de Tranrylvanie , tandis que la 
Reine n'en étoit pas dépouillée; 
qu'à la vérité , on parloit de l'unir* 
au Prince de Tarente j mais qu elle 
ne s'étoit point expliquée à cet 
égard ; il finiifoit par conjurer Louis 
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de fe (btnrenir qu^titi Roi ne doit 
point fe venger y mais feulement 
punir les coupables & qu il n y a 
de coupables à fes yeux ^ que ceux 
^i font conyainras. 

Clément ^ malgré fes eâbrts pour 
la paix y étoit mécontent des obAa-^ 
^cles que fon Légat avoit trouvés à 
Naples ; il manda fèchement à 
Jeanne ^ queleRoi de Hongrie pré- 
paroic une armée formidable » pour 
Satisfaire aux mânes de fon frère*. 
Cette nouvelle fiit un coup de fou- 
dre pour Jeanne* Elle vit dès-lors. 
Tabyme qui s'ouvroit fous fes pas : 
fes complices tentèrent en vaia de 
lui infpirer une confiance qui leur 
manquoit à eux-mêmes. Sur ces en« 
treiaites ^ Bertrand de Baux 9 Comte 
de Montefcagliozo> Grand Juilicier 
du Royaume » reçut du Pape une 
commîffion particulière , pour in^ 

fomiac contre les aflidfins d' Aadcék 
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Clément efpéroit , que ce Magiftrat 
feroit plus obéi j que ne Tavoit été 
le Cardinal de Saint Marc. C'étoic 
une ame ferme & pure ^ un ferviteur 
de la Maifon d'Anjou , qui gémiffoit 
tout bas delà honte dont elle étoit 
«couverte* Bertrand de Baux aimoit 
mieux recevoir desj ordres de fes 
Maîtres légitimes , que du Saint 
Siège ; il alla trouver la Reine 9 &C 
lui parlant avec cette liberté qui fied 
à la vertu 9 il ofa laflurer que VU^ 
nivers laccufoit du meurtre de Ion 
^ époux , & que fa conduite a voit 
inérité ce reproche ; qu^on la croi<« 
roit toujours fouillée du fang d'An« 
dré j jufqua ce quelle eût montré 
au monde fes vcritables aflaflîns au 
milieu des fupplices ; que Forage le 
plus terrible alioit fondre ftsr foa 
Royaume 9 û elle ne fe preiToit de 
le conjurer. Jeanne fentoit afle^ 
tout le poids dç fon crime ; le voilr 

E ir 
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étoit déchiré , & le cri intérieur 
coiidamnoit plus encore que. la re^ 
nommée : elle répondit au Grand 
Jufticier qu'il eut à faire fon devoir* 
Mais ce Magiftrataufli prudent que 
)uAe 9 &C qui n'ignoroit pas la vérité^ 
' voyoit tout le danger d'une com-. 
/miflion aulîi délicate ; il fa voit que 
V Dieu feul juge les Rois , &rquè les 
Loix ne peuvent frapper que leurs 
[y flatteurs ou leurs complices* U de* 
^ manda à Jeanne toute fon autorité % 
pour être fur d-en faire uabon ufage* 
La Reine convint avec lui d'aiTem^ 
bler les £:ats^ du Royaume , &c d'y 
déclarer que le grand Jufticier in* 
formeroit du meurtre du Roij félon 
fa prudence , qu'elle lui remettoit 
à cet égard tout fon pouvoir. Cette 
cérémonie fe ât avec appareil.^Par 
là , Bertrand de Baux efperoit étouf- 
fer les murmures qui s'élevoient 
contre la. Reine > il fe sendoijt 
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maître des pourfuites , pour tâchcf 
de dérober à Ton fiecle & à la pofté-- 
tité ce qu'il eût voulu cnfoub: pour 
' jamais. La grande Sénéchale , &c (t^ 
enfans avoient à craindre plus que^ 
perfonne : mais Dieu les aveugla^ 
au point qu'ils* ne voulurent pa$P 
prendre la fuite. La foule des^ dépo-^ 
Étions les accufa bientôt , èi ils fu-^ , 
rent arrêtés dans TappartemenÉ' 
même de la Reine , dont ils avôiçnt 
cru fe hïre un^afy le. Le grand Sé^ 
néchal j les ComteiTes de* Murzanry 
de Terliffe , & de Morcone » furent 
prifes avant leur mère. Ce monftre 
mbins* effrayé qiie ne Tétoit la^ 
Reine , coœptoit fermement fur- fa^ 
puiiTance 6c fur fes. bontés ; maisibai 
Règne étok pafTé , Jeanne ne fon-^ 
gea pasâ la défendre: elle fut faiÛ€S? 
gomme le^ autres , & lenferméc 
dans la prilon la plus dure, Bertrand; 
«le-Baux deiiroit confronter le grand 

£ V 
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Chambellan Arius ^ &fes enfans*-^ 
aux autres complices ; il obtint de 
la Reine y qu elle les demanderoit L 
rimpératrice de Confliantiirople ^ 
qu'elle la menaceroit même de les> 
arracher de fes Terres à main armée;^ 
mais cette Princeffe ne tint aucun* 
compte de xes menaces» Amis , ni» 
fes enfans ne panirent point à Na-- 
pies , &c peribnne ne fe mit en de*^- 
voir de les aller chercher. 

' Le Comte d'Evoly , le Comte de* 
Terliâe, Catane > Sénéchal de l Uô- 
tel 9 Miliczano , Huii&er de la< 
Chambre, CantazarOj & Monte- 
fbfcolo . Gardes de- la Reine , fii^ 
tent tous ceux des aâaiiins qu oii^ , 
pût ou qaon voulût troaver» Ber«^ 
trand de fiaux rendit le Public té- 
moin de fa conduite , il fit préparecr 
Bôrs de la: Ville ime grande efplaw 
sade ^ te long des bords de, la Mer^ 
On y forma une enceinte avec des^ 
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fiafiâkdes ; & au milieu de cette en« 
eeiute fut élevé un échafaud 9 fur 
lequel on conduiût les criminels f 
pour être interrogés & appliqués à 
]fi queftion. On les traîna dans ce- 
lieu avec des baillons dans la boû* 
che t cirçonilance qui n échappa pas* 
. à ceux qui accufoient la Reine : le^ 
tortures furent longues & terribles jr 
les cris de .ces malheureux parve« 
noient facilement jufqu au peuple 
mais il ne pouvoit entendre ce qu ilS' 
prononçoient , parce que perfonne' 
ii^avoit pénétré dans Tenceinte. Oiv 
dit que la grande Sénéchale s^em-*- 
porta en imprécations contre la^ 
Reine : le fait efl poflîble j & même' 
vrai-femblable ; mais il ne peut être* 
prouvé. Ce qu^on fait fûrement,» 
c^eil qu elle expira dans Thorreur' 
des tortures , cliàtiment eâroyable y 
mais encore trop doux pour fescri-- 

ines i^ion âls Ô6 fes iilles flirent te« 
« ' • • • 

E vj 
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naillés , puis précipités vivans danS' 
les flammes. Catane , Miliczano & 
Montefofcok) eurent le même (otVr 
Cantanzaro &c le Comte de TerlifTei 
fans doate moins coupables , mouru- 
rent dans desfupplices moins^ cruels# 
Bertrand de Baux s^étoit flatté* 
que ces (acrifices ^ s'ils nte iuffifoienfr 
pas à la juûice de Dieu , appaile^ 
roient au moins ceHe des hommes r- 
mais rimplacable Roi de Hongrie 
vouloit de pins grandes^ viâimes 
il foliicitoit la France , TAngleterre^i 
îa Sicile , de s'unir à lui > pour s'em-- 
parer de Jeanne : il écrivoit à tous' 
les Princes Chrétiens, que- c'étokf 
la caiife dès Rois qu'ils avoient 
Tenger. L'Empereui? Louis de Ba-r 
Tiere , lui offrit desrelTourccs, mal-^ 
gré la guerre- avec foii- Concurrent^ 
Charles de Luxembourg ; il lui pro^ 
jnit des troupes & de i argent. 
Cependant la malheureuse Jeanne 
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lëchoit de douleur au milieu de {sl 
Cour. Soupçonnée de TËurope ^ 
tiere , fans alliés-, fans a{>puis> elU: 
eraignoit encore tous ceux qui vou^ 
loient gagner fa confiance ; Texpév 
riencelut avok trep appris à fe mé^ 
£er des flatteurs ; une armée £ot^ 
midable étoit prête à fondre dans 
fon Royaume 9 à peine avoit-eIl« 
quelques troupes à lui oppofer; les 
proiRiiionifisvoîent épuifé fon épaiv^ 
gne 9 les mœurs de Naples ea 
^voient écarté tous les vieux fervi-r 
teurs du Roi Robert, qui poffédoient 
Fart de lâr gu«re & la^ confiance 
^ufoldaié Les malheurs de Jeanne:^ 
fes remords même 9 n avoient point 
étouffé fon penchant pour le Prince 
de Tarente ; îl fembloit au contraire 
lui être devenu plus chen L'Impén»* 
trice de Conûantinople fa mere^ . 
vint à Naples , pour confoler 1» 
ileiae-i,elle lui difbit tous les jours.^ 
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' qu'il falloit choifir un époux y qui; 
pût foutenir fon; Sceptre , un Prince 
dont la, valeur & Thabileté dans les 
aâfaires , en impofaflent à la foule 
de tes ennemis.. Son cœur le lui di- 
foit plus- éloquemment encore que 
f Impératrice : jamais les paffions ne 
font auffi Portes , que dans Tadver-^ 
fité^^Jeannefe perfuada^ ou du moins^ 
voulut fe perfuader qu elle obéifToit 
à la politique , tandis ^u elle ne 
eédoit qu'à fon penchant ; elle af-* 
• fembla lés Grands du Royaume , &C 
. après avoir oâert à leur^ yeux un 
tableau frappant des dangers qui 
les menaçoient tous ;^ la néceâîté y 
leur dit-elle » me force à vous nom« 
mer un Chef qui fâche vous défen^ 
dre i pour affermir mon Trône , je 
fuis réfûlue de le partager. Je ne 
veux plus appelter à Naples de Puif« 
lances étrangères ^ ceû. dans la Mai* 
ioa de vos Roas quie jj& choi^ un» 
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Prihce ^ digne de leur fuccéder 
Louis de Tar ente depuis long-tems^ 
fbutient ma Couronne 9 je veux qu'iK. 

porte avec moi.yjé loppofe à 
tous ces ennemis dont les efforts* 
nous menacent ^ obéiâez4ui comme 
à moi y nou& ne fommes plus pour 
vous qu un feul Maître^ Les Grands^ 
reçurent cette proclamation -en fi-^ 
fence ; an prévoyoit aifémene: 
qu'elle ne pouvoit qu!envenimej; le&^ 
plaies* 

Les noces fe céléBrerent fans Beau- 
coup de pompe; les tréA>rS'épuirés; 
ÊHiuiiffoient à peine aux dépenfesu 
néceiTaires & les Napolitains fe: 
fouvenoient toujours que c'étoit: 
dans le fein des plaiilrs » dans le tu^ 
multe^ des fêtes , qu^on avoit vu les; 
crimes s'accumuler j &^ TEtat s'ap-^ 
pauvrir» L'imprudente Jeanne n at-- 
, tendit , pour contrarier une nouvelle 

alliance j ni que Tannée du deuiL 
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André fut expirée , ni que le Pap* 
eût accordé la difpenfe de parenté r 
mais Louis de Tarente ne: prit que 
îe titre de Roi de Jéru^alera , il vou^ 
loit , pour fe concilier Clément VI j. 
être nommé par lui Roi* de Na^^es ^ 
en lui rendant homanàgec^ La nou-^ 
velle de ce mariage fut bientôt té-^ 
panduci le Roi de Hongrie vit y 
avec une nouvelle horreur , entrer 
dans le lit de fon frère celui qu'il) 
regardoic comme fon premier af-^ 
fafliné Tandis quil redoubloit fes 
efforts pour pupir les coupables,- 
là Rekie de Naples tenta de le- dé- 
farmer ; elle envoya vers lui rEvê*- 
^ue de Tropea , chargé d'une lettre- 
touchante , dans laquelle , Tappel^ 
Ibnt fon^cher frère , die ie plaignoit 
de fon injulhce , & Talfuroit que lap 
perte d'André lui avoit été au^' 
amere qu'à lui-même; qu'elle avoit 
£ût tous fiés efforts poiur la vengerj^ 
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elle le conjuroit de protéger le 61s 
d'André & de rendre juilice à fa 
mere ; elle proteftoit , avec toute 
la vivacité & tout Fart poûible % de 
fon innoceoce &l de la douleur. 

Louis ne fut point attendri de ces i 
faufles larmes ; il lui répondit en peu 
dé mots 9 que la juftice qu elle avoit 
refufée à André pendant fa vie , fa 
conduite après fa mort , fes défor— 
dres & fon mariage , ne prouvoient 
que trop fon crime & qu'elle n é- 
chapperoit ni â la juâice de Dieu 
ni à celle des hommes. Cette terrible: 
réponfe apprit à Jeanne , qu il falloit 

fonger à fe défendre : elle fit enten«> 
dre aux Princes du iang j que fa 
querelle étoit la leur ^ &l qu ils de<* 
voient réunir leurs vaflaux, poiur 
foutenir la caufe commune. Le Roi. 
de Hongrie , mécontent de Clément 
VI , & de la plupart des Princes de: 
£Ëur.oçe bien i:éibl4 d ailiers, de: 
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fe faire juftice , ne ceflbit encore dê 
la demander. Il adreiTa des plaintes 
à Rienzi y ce Tribun de la Ville de 
Rome , qui profitant de rabfence 
des Papes , & de la facilité des Peu- 
ples y avoit trouvé le fecret de s'y 
faire prefque Souverain» Rienzi dé- 
nonça cette plainte à la Reine de 
Naples , qui toujours prête à établir 
ÙL prétendue innocence , fe preflk 
d'envoyer des Députés à Rome* 
Cet illuftre avanturier eut la gloire 
de voir des Souverains plaider de- 
vant lui : il étoit trop habile , pour 
xifquer de terminer cet important 
procès ; cependant il intriguoit , dit- 
on, pour détrôner la Reine: mais 
le fort , qui lavoit élevé , le fittom^ 
ber long-tems avant que cette que« 
relie fut ânie , &c le Roi de Hongrie 
n étoit pas difpofé à.négliger les au- 
tres moyens. 

lUvoit foulevé le Comte de Fond^ 



Digitized 



DE Jeanne première* iiç 
^ à la tête de fes vaflaïuc » & de 
quelques troupes Allemandes , s'em* 
para de Terracine , & du Château 
d'Itri aux portes de Gaïette. La 
Cour envoya ûx cens chevaux , Se 
ledouUe dlnfanterie , pour repren- 
dre ces deux Places j & contenir le 
Pays.Fondi marclia à la rencontre 
de ce détachement , & le tailla en: 
pièces. Un nommé Railly ^ natif 
d' Aquila , fe rendit Maître de cette 
Ville » avec des troupes foudoyées 
^de Fargent de Hongrie ; puis il alla 
affiéger Sulmone. Le Duc de Duras 
marcha contre lui ^ le força de lever 
ce iiége , & de fe retirer dans Aquila» 
Tandis que le Duc de Duras 1 y af* 
fiégeoit , on apprit que TEvêque de 
cinq Eglifes , Prélat guerrier » firere 
naturel du Roi deUongrie> arrîvoit 
dans TAbf uzze à la tête de lavant* 
garde de l'Armée Hongrpife. La 

.fsàtt Année de. Dosas. fi^déhaDdai 



\ 



ji6 Histoire ^ 

faute de paie 5 car les financer 
étoient dans le plus grand défordre ; 
rEvêque de cinq ËgUies s'établit 
daas l'Abruzze , comme il voulut ^ 
& y prit, fans coup férir toutes les 

Places qu'il trouva à fa bienféance. 

■ < 

CHAPITRE Vlh 

Roi de Hong} U entre dans le Roy au* 
me de NafUs. Paix conclue entre la, 
Reine Jeanne & le Roi de Sicile^ 
Efforts du Frincti de Tarante pour 
iopfofer au Roi de Hongrie. Jeanne' 
abandonne fes Etats. Meurtre du 
Duc de DuraSm Le Roi^ de Hongrie 
f empare de la Capitale^ La Reine de 
Naples Prifonniere en Provence* 
Ra/Jbns de fa prifon. Son éla/gifi' 

m 

fcmenu . 

J i E Regcnt de Sicile avoit faifi 
cet iioltant y pour faire des iaciurfion» 
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idaris le Royaume de Naples ; il a voit 
tranrporté des Troupes au-delà du 
Phare de Meâine ^ & menaçoit 
d'ailiéger Reggio. Les Minières de 
Naples propoferent une trêve , à 
laquelle le Regent ne voulut point 
entendre. Jeanne y pour tâcher d'é- 
teindre le feu qu on allumoit à tous 
les coins de fon Royaume , fut con- ^ 
trainte d'oublier -les dernières vo- 
lontés du Roi Robert. £lle renonça 
foiemnellement à fes prétentions fur 
rifle de Sicile , pour une redevance 
de trois mille onces d'or , & un fe«- 
cours de quelques GaleresXe Traité 
portoit que le Pape ratifieront cette 
paix : mais Clément la regarda 
comme forcée , & defavantageufe 
au Royaume de Naples«; il refiifa 
conftamment fa ratification. Jeanne 
^lie-même s'étoit flattée quelle ne 
f^engageroit pas lans retour. 

^ JLes cireonilances ne pouyoieni 
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pas être plus prelOfant^es : le Roi de 
Hongrie étoit en marche ; il travers 
(oit ritalie à la tête d une Armée 
bien difciplinée , & ne trouvoit 
d'obûacles en aucun lieu. U ren- 
contra à Foligno un Légat du Pape ^ 
qui y fans avoir de mii&on au moins 
apparente , le conjura , conipie de 
lui-même , de ne pas poufler plus 
loin la vengeance ; de ie fouvenir 
que Jeanne étoit la veuve de fon 
frère , & non pas fon bourreau ; 
que tous les coupables avoient été 
punis 9 &: qu'il s'expofoit aux ibu« 
dres dç Texcommunication , s'il porw 
toit la guerre dans un Pays relevant 
du Saint Siège , & contre une MaL- 
fon que le Saint Pere protégeoit. Le 
Roi rép4Éidit avec fermeté , que 
TEglife n a voit point droit de régler 
A vengeance ; quil connoiflbit , 
mieux que peribnne , - les meurtrieïi 
id'Aodré ^ & que ii Ton en venoit à 
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i'excoflununication contre lui ^ il 
S Qti embaraâeroit peu f parceque 
Dieu» plus puij^ant que le Pape , fa- 
voit la juflice de fa caufe. En effet ^ 
il continua fa marche 9 âifant porter 
devant lui un drapeau noir 9 fur le- 
quel étoit peint un Roi étranglé. Il 
fe rendit à Aquila , la veille de Noël, 
les plus grands Seigneurs de FA- 
bnizze , foit erreur ^ foit infidélité ^ 
coururent lui rendre hommage , &c 
mettre leurs Châteaux > & leurs 
Terres fous fa prote£Hon. Nicolas 
Caraccioli , & Agnolo de Naples re- 
fuferent feuls de plier ; leur réûf- 
tance fut même aâez vive , tous 
deux furent enfin pris dans leur 
Château , & traités avec humamté. 
L'Armée du Roi de Hongrie fe ré« 
pandit , comme un torrent , dans 
toutes les Provinces du Royaume* 
Maître de TAbruzze , il envoya des 

détachemens de Tautre côté de«. 
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Apennins , qui prirent fans réfif-' 
tance , Sarno > Venafri ^ Sangeiv 
mano , Teano. Il étoit tems de s op» 
pofer à leurs progrès ; le nouveau 
Roi & le Duc de Duras , fe mirent 
chacun à la tête d'un corps de troupes 
ramaffé en Mte 9 pour arrêter Fen- 
nemi : tous leurs efforts fe bornèrent 
à quelques efcarmouches , dans lef- 
quelles ils furent toujours battus ; 
leurs foldats ^ ou mal difciplinés, ou 
peu attachés à de pareils Che£s 9 fe 
débandoient, & couroient à Tenue- 
mi ; les Propriétaires des Fiefs y dé- 
fertoient avec leurs bannières 9 ai- 
mant mieux fervir le plus fort 9 que 
d'expofer leurs Terres au pillage : 
le foupçon^ qui fuivoit par-tout 
ces Prin(fes 9 aliénoit tous les Nobles 
& tous les Soldats 9 les Peuples ne 
pouvoient fe réfoudre à regarder 
Louis comme leur Maître i la do- . 
minadon du Roi deongrie leur 

fembloit 
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fembloit préférable à celle de cet ^ 
ufurpateur j tout couvert du faag 
d'André. 

. Tant de revers déchiroient le 

» • • • 

cœur de la Reine , &c lui ouvroient . 
les yeux de .plus en plus« Depuis^ 
trois ans , qu elle é toit fur le Trône » • 
quavoit-elle fait autre chofe , que 
troiibler,>ott détruire ? Ces tréfors». 
amaiTés par le Roi Robert pour 
les befoins de TEtat 9 avoient été 
ou prodigués aux favoris^ou diilipés 
dans le luxe des fêtes ; les revenus 
a&uels de la Couronne 9 aliénés 
pour le même ufage ^ ne fuffîfoien^ 
pas pour lever des troupes f encor$| 
* moins pour fortifier des places; Tef- 
pérance de recouvrer la Sicile étoit 
l>erdue i dintérieur du Royaum^ 
^toit ouvert à TEtranger i la con^ 
£ance étoit plus altérée ; la moitié 
des Sujets de la Reine la croyoieot 
homicide f & tous enfemble laccu^ 

F 

•1 



Digitized by Google 



,it Histoire, 
foient de n'avoir pas fuies gouverner. 
' A force de profufions , elle avoit 
banni l'abondance , & l'envie dé- 
mefurée d'être feule MaitrelTe , fai- 
foit tomber le Sceptre de fesmains : 
cependant le fond de fon cœur étoit 
iufte , fes flatteurs Taytrient entraî- 
née dans le prédî»ce ; Uvrée à eUe- 
ihême , elle fit ce qu U falloit pour 
en fortir. 

o EUe convoqua précipitamment 
^^"^ ' les Etats , & fit préparer trois Ga- 
lères Provençales, quelle avoit tou- 
jours refervées pour dernière i;cf- 
fource. Le quatorze de Janvier , la 
Reine parut dans Taffemblée de la 
Nation ; une beauté majeftueufe lui 
foumettoit tout ce qui la voyoit , U 
natureFa voit fait naitreauffiéloquen- 
te que belle. Entraçant le tableau des 

malheurs de fon Royaume , en fe 
défendant du crime horrible qui lui 
étoit imputé , eUe convint de fes 
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làiites avec une ingénuité apparemefi 
qui toucha tous ceux qui Fentendi-* 
rent ; elle fe plaîgqit de ceux qui 
«voient égaré fa jeunefle : je mo 
Ûàïs rappellé trop tard ) continua'-t* 
lelle 9 les dernières paroles de moa 
àyeul : vous ne ferez heureufe ^ 
^^en faifant le bonheur de vos Peu^ 
pies 9 me dit ce grand homme ; û 
m ordonna de préférer votre intérêt 
an mien j & je viens lui obéir. L'en-* 
nèiili a . pénétré dans le cœtir dit 
Royaum^vnousn^avons que pende 
Troupes » il faut que vous deveniez 
ou fa proie ou fa conquête. Vof 
teflburces font dans votre foiblefle ; 
cédons tous à la néceffîté ^ )e md 
retire en Provence^ Pour vous , allez 
trouver le Roi de Hongrie , ouvreai^ 
lui vos portes , placez-le fur mon 
Trôné ; que vos bpncfaes lui pro« 
noUc^ 9 s'it le faut y un. ferment 
^ui épargnera le iang de mes mal^ , 

F i^ 
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keureux Sujets. Vos coeurs feronT 
toujours à moi , vous vous fouviea- 
^ez que je luis le fang de ces. 
Rois , dont vous bénilTex tous les 
jours la mémoire ; que les torts dft 
mon Gouvernement n'ont été quft 
les torts ae mon âge ; que j'ai plaint; 
vos malheurs , que je les ai foulagés 
auflitôt qu'on me les a laiffé voir. 
Peut-être il viendra des jours plu» 
heureux. Dieu qui m'éprouve au- 
jourd'hui , ne m'accablera pas juf- 
qu'au dernier moment de ma vie. Je 
ae renonce au Sceptre que m'ont 
tianfmis mes ancêtres qu'autant 
que ce fecrifice fera nétetee au 
jKmheur de mes Peuples, . 
. Ce difcours arracha des, laf^es à 
tous les affiftans ; les plus inipé» 
tueux la conjuroàent de reftçrdans 
fon Royaume ; ils. lui feroient ^ dir 
foient ils , un rempart de leurcorps, 
J^ur couiageA l'atttoiitdçs Peuple* 
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dévoient chafier Fufurpateur ; mais 
ceux quun âge plus mur^ &c des 
connoifTances plus profondes avoîent 
rempli des^ véritaMâs intérêts de la 
Nation 3 remercierait la Reine da 
ce noble iacriûce 9 Taffurarent de 
Tamour de Ion Peuple , &c du defip 
qu il auroit toujours de rendre la 
Couronne à une Rrinceffe & digne 
de lu porter. Le lendemain elles en> 
barqua avec unepartie de fa Maifoiij 
& le peu d'argent qu elle avait pu 
recueillir ; fon Peuple la fuivit dei 
yeux. Ces mêmes Napolitains. qui ^ 
peu de jours auparavant j la regar* 
doient comme une lâche homicide ^ 
tout atteiidris ûxc ûm fort f ne 
voyoient i^us en die j qu'une hé<? 
roineauâigéttéreufe cpi'intbrtunée : 
elle avoit écrit au Roi de Jérulalem 
de la joindre à Naples ; ce Prince n'y 
arriva que le furlendemaii» du dé^ 
pavt de la B^e > il ne trouva poior 

F» • • 



ie Galères armées uoe Barque tuM 
fa feule reûburce ; ils'y jettalaniût 
avec un Florentin fon ferviteuïfi^ 
dele f nommé Acdaioli ^ dont jkms 
aurons beaucoup occaikttide pailer ; 
& quelques domefliques ; elle Ifr 
conduiût le lang des côtes à Por- 
tohercolé; de-Ià il fe rendit à Sienne*. 
Les Napolitains écoient d'autant 
>^ plus affligés, de changer de Mgi&re # 
qu'ils redoutoieiit celui qui leur ar-> 
rivoit les armes à la main. Le Roi de 
Hongrie^quine renconcrott plus d'olK 
itecle 9 marchoit en vainqueur icri« 
té; mais ce vainqueur n étoit minhui^ 
main , ni injufte. Son drapeau noir ^ 
fur lequel étoit p&M le cadavre d'Allé 
cbré>paroifibit toujours devant lui,â& 
annonçoit foa reûentin^t. U atta« 
quoit les Places^fans daigner les fom*^ 
mer de fe rendre ; les Bourgeois de* 
filles, venoient en tremblant lui; api^ 
porter leurs cle£i ; luuiis^laiflcût pâi ^ 
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tout des garniibns > & jamais ne fai^ 
foit aucun mal , il ne fouffroit pas 
même de défordre dans des lieux 
qu'il rempliiToit de terrenr. La âiite 
de la Reine de ion ^poux , le âc 
entrer dans la plus violente colère ; 

. ce n'étoit point à leur Peuple qu'il 
en vouloit ; c^étoit eux feuls qu il 
venoit chercher : il n'avoit nul 
moyen de les pourfuivre iUr Mer. 
Toute #fa vengeance lui fembloit 
perdue ; fon reflentiment s'aigrit* 
foit à mefure qu'il perdoit Terpé-* 
jrance de le fatisfaire* Tous les Prin- 
ces du Sang s'étoîent rendus à Na- 
pies lors de TafTemblée des Etats^ 
dès qu'ils furent le Rai de Hongrie 
à Ayerfe » ils lui 6f^nt demander la 

• permiilion d'aller lui rendre hom- 
mage Scfûreté pour leur pérfonne* 
XiC Roi répondit en peu de^aiot^ ^ 
que tous ceux qui n'étoient paslû» 
^ffaflins de fon fr^e y pouvoient ik 

F iv 
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préfenter devant lui en aflitrancew 
Le Duc de Duras » Louis & Robert, 
fes frères , Robert de Tarente , aîiîé 
du Rei de Jérusalem , &c Philippe 

: £on cadet ^ compoToieot alors toute. 

» la Maifon Royale. 

Sur cette parole du Roi de Horr- 
grie 9 ils crurent devoir accourir à. 
Averfe , ainfi^ que tous les Grands 
du Royaume ; & ils menèrent avec 
eux le petit Duc de Calabre , fils 
de fon frère André : la Reine Ta voît 

' kiffé à Naples^ foît qu elle eût craint 
de Texpoier ait péril de la naviga«* 
tion, foit «quelle eût efpéré que fa 
préfence adouciroit le vainqueuiu 
£n effet , le Roi- de Hongrie reçut 
cet enfant avec émotion-; il Tem*- 
Joraila tendrement , fit accueil aux 
Princes , & les admit à fa table. 

..Après le repas 9 il déclara qu'il vou^ 
loit aller à Naples : fes gens s^arme* 
rcat en guerre luirmûme fe ûc 



arm^r comme eux. Les Princes du 
fang , & les Seigneurs Napolitain*, 
déformés , imïntereni; à cheval à ùt 
fuite. Lé Roi , après avoir quelque 
. temps attaché fes yeux iur le fiineâe 
drapeau noir , regarda fixement le 
Duc deDura^. Meneizr^moi , lui ditk 
H 9 dans le lieu oii mon frôra a été 
alTaflîné. Le Prince répondit quit 
ne le eonnoiffoit pas. Néanmoins Jè 

. Km s'y fit cdtaduire ffvec tout {on 
eortege. Arrivé ai^ Châteauv il mit 
pied à terre 9 &c par venu' au vetti-» 

feule qui précédoit Taj^artement do 
Ja Reine : traître , s?écm-t-il j ert 

iegàrdant tii«é fedc>tide fois^le Dùcv 
«"eû; ici oh tu> as §àït incHurir mdâ " 
frère ; c'efl ici même oir je v^is le 
venger. Le Prince nia qn'il fût cou^ 
pable;mais Louis, après lîiî avoff te^ 
proche d'avoir enlevé la- Princeâe; 
Marie , pour s approcher du Trônei^ 
<fiCavoir ^empcdbé le couronnement 
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d'André j & de s'être oppofé 
pendant toute ùl vie : lis la preuve- 
de ton derniec crime f ajouta-t-il , 
en lui montrant des lettres adreffées 
au Comte d'Artois , fignées de la- 
main de Duras ^ St munies de £om 
Sjceau j qui contenoient projet de 
cet aiTaâinat. Le Due de Duras ^ 
pénétré de honte &c d'efFroi , voulut 
defcendre à quelques prieres^: meur» 
fcélérat y s'écria le Roi : auilitot 
Ecuyer Hongrois lui plongea fo» 
épée dans la poitrine ^ & Tayant 
lenverfé à fes pieds , Tacheva dcf , 
plufieurs coups. 

Le Roi défendit qu'oA lui donnât 
la fépulture (a). Dans TiniJanf 
mt me , il fit arrêter les quatre autres 
Princes ^ qui furent gardés dans l^ 
Château d'Averfe : puis il remonta»* 

( « ) Néamnoiti» qtictqaes jours^ après y if 
fut cûfcveli à Naplcs en fccfct dans TEglift 

de Saint Liurciit , od l'on voit encore le 

lex&beau (juc la Kti»^ ùl £ile lui Âc éievcrr 
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à cheval, content d'avoir commencé 
^ vengeance. Arrivé à Naples,. il 
ne daigna recevoir aucun des hon- 
Aêurs quf lui furent prodigués ; it 
impofa ûience aux Députée de la 
Ville , venus à quelque diûanca 
pour le haranguer ; il refufa de fer 
placer fous le dais porté par les prck 
sniers Barons de chaque fiege. Tovt^ 
fours armé , il courut au galop dana^ 
k Fortereffe ^ appellce le Châteaux 
de rCEuf j qu'il avoir choiiî pour 
fi>n domicile. Les Députés delà Nâr 
Bleffe , foUicitereiit Thonneur de lui^ 
offrir leturs hommages , cet hon-t 
neur leur fut refufé. Tous les Napov 
litains , pénétrés d- effroi ^ s'atten^ 
doient à voir laccager la Ville j iktf 
tout quand ils virent ordonner la- 
jillage du Palais de la Reine , & des* 
naifons des Princesw Mats le Roi d^f 
Hongrie défendit qu'on commiit wt(f 
mu autr^défordre il fut cxslùj^ 

m 

£ vj) 
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ment obéi. La Ducheffe de DuraiS^r 
mûruite da fort de fonman > prit la' 
faite avec fes quatre filles, Louis i-. 
qiii ne la croyôit pas coupa Me , ne* 
voulût pas là pourfiiivre: Le fende-- 
main ifcafla to&s les O^ciers dé 
juilice'9 même les Officiers munici**'' 
paux , qui ne fe ctqj^oient pas fou^ 
rautorité du Souverain , comme oiv 
1\ remarqué ailleurs. Le redoutable^ 
Louis fut fe faire obéir , mieux quer 
n'a voient fait Robert , ni aucun des* 
Rois préciécefleurs. Les armes* 
qui brillotent de* toute part*, ôterenf 
aux Nobles la hardiefie d^alléguer 
leurs privilèges. Louis ne vit les 
nouveaux Elus*, ou ceux qu'il avoir 
&it nommet' lui-même , que pour 
feur commander dè prendre les or- 
dres de TEvêque de Varadin dans 
toutes les affaires importantes ; c'é- 
foi't le déclarer Viceroi fans lui exr 
ctenner lé titrer 
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Tandis que les Napolitains confier^ 
« nés trembloient fous leur nouveau 
Maître,! e ur R eine légitime né toi t pas 
plus tranquille dans fes Etats de Pro- 
vence. Après cinq jours <Fiine navi^ 
gation aifez heureufe, eUe étoit ar- ; 
rivée à Nice ; de*-là elle le rendit 
à Aix , ou cHc reçut le traitement le 
plus extraordinaire y que jamais - 
Souverain ait éprouvé de fes Sujets; 
Les Provençaux accourus à ia ren« 
contre , commencèrent par faifir Sû 
emprifonner les premiers dè fa fuite j 
puis ilss'afiuretentxie-fa perfomiey 
èc la, conduîûrent dans^ le Châteaur 
d' Aix 9 la comblant des plus grands 
témoignages d-attachement &c de 
reipeâr: 

La-Reine^ eârayée 9 crut qu^ôn 
vouloit la dépouiller du Comté der 
Provence j comme elle s'étoit elle- 
»ême dépouillée du Royaume de 
Naplèst C'àxût précifément- le 
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contraire. Les Provençaux favoxeni 
qu*il étoit queûion d un échange^ 
du Comté de Provence 9 avec d'au- 
très Terres que le Rcm de France 
devoit donner à cette PrinceiTe , 
qiie le Duc de Normandie , fils de 
Philippe de Valois , follideoit vive^ 
ment le Pape , pouri'obtenk de la^ 
Reine» lis n a voient pas douté que 
fon voyage ne fût à deffein de con-' 
ibmmer ce projet» Les Provençaux y 
plus âddes que founus 9 ne vou*^ 
loient point ceiTer d avoir Jeanne 
pour SouveraiJie ; ils rpdoutoient 
iurtout d appartenir à la France ; & 
pour que la Reine fut toujours teuv 
Maitreiie 9 ils Tavoient fait û étroi-* 
tement prifonniere ,. quelle ne pou-* 
voit parler à perlonne 9 à aucun de 
fesdomeftiques9 oïême les plus né*^ 
ceiTaires 9. &ns avoir des Barons Fro^ 
vençauxpour témoins.^ 
J eanne.9 irritée de cettecaptivôté^ 
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m YoyxAt pas comment en fortiâ 
Les Députés des Etats y profternés^ 
à fes pieds 9' lui juroient » au nom de- 
là Nation y une fidélité inviolable 
Si ils ouvroient devant eUe les let* 
très qu'elle écnyoit ^ foit à fou» 
]nari>pour le conjurer de la joindre^ 
foît au Pape pour fe plaindre* Ils» 
Tafluroient y avec le refpeâ le plus, 
profond j qiie fon époux ne parois- 
trait jamais devant fes yeux , que 
fes fidèles Sujets de Provence ne.^ 
fuffent bien fûrs qu'elle ne vouloit 
plus ceiTer d'être leurtrès-gracieufe 
Souveraine» En effet y le Roi de Je»» 
rijfalem n ofoit pas aborder en Pro- 
• vence ; il avoit appris que fa per* 
Ibnive y étoît eofnfîgnée^ Après avoir 
erré fur les côtes de lltalie , il fut 
prendre terre à Aiguemortes , Port 
qui appartenoit à la France. De-là 
îl fe rendit incogntio à Avignon. Il y 

ibllicita la liberté de la Reine y qui 
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ne dépendoit en ëiïet , que die ht 
renonciation à ce projet d'échange^ 
qiie le Pàpe s'étoît chargé de faire* 
réuilir. Le Duc de Normandie ie dé^ 
partit de cette réunion ; & fur cer, 
défiftement , dont les Provençaux' 
voulurent voir Toriginal fur un bref 
de Clément VI , qui le rendoit eau-- 
tion de la parole royale de Jeanne ^ 
ils la mirent en liberté , en protef-- 
tant toujours de leur fidélité y & de 
leur zele;. 
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Jeanne va à Avignon ; elle y retrouve 
/on épou»^ Accufatwn (Ai Roi de 
Jfàngrie y en prifence du Confifioire^ 
Jeanne sy défend elk-mcme* Elle 
fait faire un Poe me à la louange 
d* André. EUe fe livre aux plaijirs > 
aux jeux de^ Provençaux, te Roi 
de Hongriei gouverne Naples avec 
autorité ; il quitte ce Royaume. Mou-- 
vement des Napolitains , pour rap-^ 
pelltr leur Reine. EUe vend au Pap€: 
kL Souveraineté Avignon. 

Jeanne fertît dfe- .fi capitale 
comme oi^fort d'une prUbn dure & 
pénible. Elle brùloit de revoir foa 
époux y que fes adverfités Itù ren*- 
doient encore plus cher. D'ailleurs 
il étok intéreâant pour elle de ga<^ 
ae. 2Qnû£^ y qui 1 avoit toue^ 



138 Histoire 

jourj aimée , & quelle navoitpa» 
aiTez ménagée. Elle vola à Avignon, 
pour i&ke. coinnoitrej difoit-elle^ 
ion innocence au Vicaire de Jefus« 
Chrift fur la terre , comme lui-même 
la connoifToit dans le Ci&L Jeanne 
fut reçue , comme elle auroit pu 
1 être 9 dans le cours des plus grandes 
profpérités» Le Roi fon époux , Ôe 
tous les Cardinaux qui compofQient 
la Cour du Pape 9 accoururent au* 
devant d'elle : elle ^tra , comme 
en triomphe 9 dans la Ville fous un 
dais magnifique. Clément VI traita 
Louis de Tarente de Roi , lui rendit 
tous les honneurs dus à la Majeilé 
Royale ; & , dès la première entre- 
vue, accorda les difpenfes de pa^ 
rente qu on avoit négligé de deman- 
der )ufqu'alors. , U eft vrat . que la 

Reine étok enceinte ; cette circoof* 

♦ 

tance rendit le Pape plus facile* 
A peine la Reine de Naples étoit- 



t 



Digitized by 



DE JeàNNE PREMIERE» i.3f 

elle arrivée à la Cour du Pontife » 
que fon inflexible ennenii y envoya 
flesÂmbaâadeurs , pour fpUiciter fa 
vengeance* U vouloit que Jeanne 
fût retenue prilonniere'» qu on lui 
nommât des CommiiTaires du Saint 
Siège , & il ofFroit d'aller lui-même 
Taccufer. It fe juilifioit de la yen-- 
geancejpi'iilavoit déj;a exercée > par . 
k preuve acquife , & par la néce^ 
fité de donner de grands exemplef 
au monde. Ilavoit» difoit-it, envoyé 
Je jeune Cliarles ^ fik d'André » en 
Hongrie > parcequ'il iroit bientôt luif 
même lui apprendre à régner.. Clé-r 
ment VI ^ qui niettoit toa|oiirs au^-^ 
tant d'adiefie & de douceur dans (k 
conduite , que (es Prédéceâeurs y 
avoient mis de .hauteur .6c de vio^ 
fonce j répondit au Roi de Hongrie > 
qu'il aUoit en elFet nommer des 
Commiâaires ^ pour exaonaet Iqk 
fait reprocbé à la Relue de Na^le&j;^ 
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mais qu'il ne de voit ni la faire arrê^ 
ter , ni la dépouiller de fon Royau- 
me , parceque ' cette dégradation 
étoit k peine da crime » & qat à 

" falloit j pour rinlQiger , que le crime 
fût prouvé ; que d'ailleurs la per- 

"fonne des Rois étoit facrée , & de- 
'Voit être touîours libre ; qu au refte 
U le prioir de lui envoyer le procèl 
fait par Bertrand de Baux , pour en 
tirer des lumières^ Le S. Pere n igno- 
roit pas qu'il n en tireroit aucunes^ 
puifque dans le temps j lui-même 
a voit ordonné au grand Juûicier^ 
de fupprîmer les preuves contre la 
Reine &c les Princes , en cas qu'il y 

. en eût ; &c il était notoire que cet 
Offîcier avoit obéi. Clément nomma 
en effet trois Cardinaux pour inter« 
roger la Reine. Jeanne leûrrépon^ 
êk avec fermeté ^ qu'elle a'étok 
comptable qu a Dieu feul » mais que 
^Qui: iatisfaire le monde entier ^ qui 
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ilirpitles yeux ouverts lur elle > elle 
tépoiukoit au Pape & au Confiftoire 
aflemblé. Elle y parut en effet le 
lendeniaia 6c profitant de tous le*, 
avantages qu^eUe tenoit de la na^^^ 
ture 9 elle fit de tous fes juges au- 
tant d'admirateurs* , 
Elle raconta , comme elle voulut^ 
le fimefte événement dont on lui 
imputqit le blime ; elle peignit fon 
trouble & fa douleur ^ avec une 
adrefle qui reflembloit à la vérités 
Le déibrdre qui fuivit cette cataifaro* 
phe f étpit 9 difoitTelie ^ la fuite né- 
f ^iiake de fon lefFroi , de fon in- 
expérience. Elle n étoit revenue à 
elle , que quand fes fçrviteurs les 
plu» fidèles &l plus fages j lui 
^voient indiqué qujelles mains s'é- 
;oient fouillées ce fang augufte ; 
&j ççs iQonftres s'éMent trouvés fias 
plus .iatime; favpr^s. Alors la plus 
iuite iio;:reur avoit £ût place slmx. 
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feadmens d'eftime & de bienvei!^ 
lance 9 que jufques^là elle avoit cru: 
leur devoir, lis lui étoient devenus' 
d'autant plus odieux , qu ils lui 
aVoient été plus chers. Elle les avoit 
livrés fans balancer à la févérité 
des Loix ^ & TinAruâion du procès 
s^étoit fait publiquement , afin de 
rendre , s'il étoit poffible , tout TU- 
^ hivers témoin de la vérité j 6c du 
châtiment. Cependant » quand elle 
avoit pris des précautions û conve- 
nables , elle ne penfoit pas qu'elles 
duflent la judifier un îour , ni qa'elle 
fût jamais expofée à la honte de fé 
laver d'un foupçon auifi noir. Quel 
intérêt en effet pouvoit-on fui fup- 
pofer ? Elle avouoit qu'elle n'avoit 
pas toujours vécu avec André dans 
une parfaite intelligence ; cepen-- 
dant , n'étoit-elle pas la Souveraiiiô 
de fon époux ? Tous les efforts des 

îiongfois^, pour lui domielr part a« 
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Gouvernement j qu avoient-ils pro* 
duits autre chofe., que de conftater 
qu André étoit fon premier Sujet } 
Etoit-il donc néceflaire de raffaffi- 
ner , pour fe ibuftraire à une auto- 
rité imaginaire &in)ufte ? D'ailleurs 
toutes ces diffentions étoient finies ^ 
par la fage entremife de la Reine 
Elifabeth. Lorfqu'André étoit tombé 
fous les coups de fes afiaffins » elle 
portoit dans fes ilancs le gage de 
leur réconciliation. Le Saint Pere 
lî'ignoroit pas qu alors même , elle 
lui avoitdemandé qu'André fût cou« 
ronné avec elle ; & la Bulle quior^ 
donnoit ce Couronnement . rem* 
plifToit tous les veux de la Reine ^ 
puifqu'elle portoit formellement 
qu André nauroit que le titre de 
Koi. Pourquoi donc fe feroit-elle 
fouillée d'un crime inutile ? Pourquoi 
Taccufer j après même que tous les 
coupables avoient été punis ^ Etoit» 
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<elleiaite pour être foupçonnée ? Ta- 
voit-on vu commettre des crimes de 
.•cette nature . 9 ou même de moins 
grandsi Depuis qu'elle portoit la 
Couronne » avoit-elie fait verfer 
d autre fang que celui des aflaflins 
J'André ? 

Tel fut le plan de la défenfe de 
Jeanne* Clément VI étoitun Juge 
bien favorable : les Cardinaux , qui 
çompofoient le Confiûoke, tfétoient 
pas accoutumés à entendre de pa« 
Beils Orateurs. La beauté de J^anne^ 
fa jeuneffe , fa dignité > ladrefife de 
fa défenfe , la vérité qu on croyoit 
voir dans fes difcours j le ûxStûge 
du Pape 9 que de raifons pour la 
trouver innocente 1 Perfonne ne Fin- 
terrogea ; les Ambaffadeurs de Hon- 
grie ne fiirent écoutés qu'avec indi- 
gnation ; êc cette apologie publique» 
qui fembloit humiliante pour une 
Eeine ^ ne fut pour Jeanne qu'un 

triomphe 
/ • . * ' - 
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triomphe de plus. Elle ie livra à la 
joie de confondre fon ennemi ; &c, 
pour montrer <iue^ la mémoire 
d'André lui étoit toujours chère 9 
elle £t coinpoier un Poëme à 1^ 
loiiange ce Prince ^ par Bertrand 
de Pezenas , Tun de ces célèbres 
Troubadours j les Pères de la Poéiie 
naïve en France ^ &c qui faiibient 
alors riionneur &c lamuiement de 
la Provence. Elle fairok fouvent ré-^ 
citer 9 devant elle ^ cette produâioa 
de Bertrand» & elle donna à ùi feffl« 
me un de fes habits les plus riches» 
Jeanne s'occupa beaucoup pendant 
fon féjour à Avignon , des jeux & 
des talens des Troubadours : la 
£ne(fe &c la gaieté Provençales 
étoient faites pour Ton caraâere i au 
milieu des affaires les plus^épineufes^ 
dans le fein même du maUieur , fon 
^oût pour le plaiiir ne s'émouâa ja^ 
mais* 
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Le fort des Peuples de Naples^^ 
n'étoit pas moins extraordinaire» 
que celui de le^r Reine : au milieu 
des armes & des foldats , ils goû- 
toient la paix la plus profonde. Le 
Roi de Hongrie leur favoit mauvais 
gré de leur attachement, pour 
Jeanne ; il les croyoit fes ennemis » 
fiiats il ne vouloit point opprimer 
des ennemis vaincus. Sa lévérité 
contenoit les Grands » & empêchoit 
les défordres : des guerres inteftines 
fie déchiroient plus le Royaume : lef 
Petits vivoient en paix , à Tombre 
de lautorité ; & les grands VaiTaux 
étoient contraints d'attendre dans 
leurs foyers, quelque révolution 
qui pût flatter leur ambition & leur 
amour pour le trouble. depuis 
iongtems on navoit point vu dans 
le Roya&me de Naplçs j ni tant de 
•iibldats ^ m fi peu de iang répandu* 
Mais cet état ne pouvok pas plaire à 
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yn Peuple inquiet ^ &C «écoûtent 
d'une autorité ufurpée. Depuis que 
Jeanne avoit quitté le Royaume ^ 
elle étoit devenue lldolè de ce Peu» 
pie. Un feul trait de gén^roûté , ou 
peut-éàre de politique 9 iui avoit 
taché fe$ Sujets > plus que vingts 
trois ans du règne le plus iage ne 
leur avoit fait aimer Charles lU 
Tous les Barons , toutes ks Villes 
ne fongeoient qu'à la rappeller fur 
ion Trône j ils deûroient plius qu'elle 
de là revoir à Naples. 

L'occafion ne tarda pas à sWrir. 
Dès que le Roi de Hongrie fut con^ . 
vaincu qu'il follicitoit en vain la jus- 
tice de Clément VI ; il commença k 
craindre pcmr (es projets de vengeait^ 
ce : aucune viâime ne fe préfentoit 
plus à immoler dans le Royaume de 
Naples. Quoique quelques Hiftoriens 
raient accufé de n'avoir ibngé qu'à 
ienvahitifa conduite doit néoeflattA- 

G" • 
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ment le laver de ce foupçon.En efFet^ 
il étck impoffible d être plus Nfaitre 
dans un Pays^ que Louis Tétoit dans 
ce Roya^ume , & perfonne ne Tin- 
quiétoit en Hongrie. S'il fut rcfté 
dans fa nouvelle conquête 9 il auroit 
été le Monarque le plus terrible j & 
le plus redouté ; mais ce Prince cou* 
ferva Naples , comme un dépôt dans 
{es mains. Celui qui s'étoit annoncé 
au inonde 9^ comme le vengeur d'ÂUr* 
dré 9 auroit*il ufurpé le patrimoine 
du fils de ce frere fi chéri ? Quand 
ce jeune enfant fut miort 9 peu de 
temps après le retour du Roi en 
Hongrie > pourquoi ce Prince écri^ 
vit-il à Clément que la Couronne 
étoit retournée àfon Suzerain^ fans 
la demander , ni pour lui 9 ni même 
pour fon frere ; pourquoi mandoit-ii 
au Saint Pere 9 que s'il puniâbit 
Jeanne , lui feul auroit le droit d^ 

'fuxe unRoi de Naples i 



Oigitized by 



»E Jeanne PREMIERE. 149 
Quoi qu'il en foit , la pefte , cpd 
dep^is quelque temps ra va geoit TI'^ 
talie ) fit craindre à Louis qu elle 
ne parvînt jufqu'au lieu qu'il hahï^ 
toit. Ce féjour ^ d'ailleurs » lui étoit 
CKlieux : il voulut retourner dans fa 
Patrie > pour y attendre un temps 
plus favorable à fa vengeance i car 
il ne la perdit jamais de vue^ Louis 
pourvut f autant qu'il fat poiTible > à 
la fureté de fes conquêtes. 11 laiiTa 
des Garnirons dans toutes les Places 
iqu'il avoit précédemnient approvir 
données; il y étaUit des Gouver- 
neurs 9 & nomma fon Vicaire ^ 
Etienne Lafck , Vaivode de Tran- 
sylvanie. ( Les Hliloriens ne parlent 
plus de TEvêque de Varadin)* Il vi- < 
fita la Pouiile , &c ayant fait équiper 



1^ 
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crettement en Hongrie , vers la fia 
de Mai 9 environ dix -bmt mois^ 
après être arrivé dans le Roy«(ume 

C» • • 
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deNaples. A peine fut-il parti > que 
toutfe reûentk de fon abieuce- Déjà 
les troupes, moins nombreufes & 
mal payées j comfiieiiçoleiit à fe 
débander ; les faâieux (e livrèrent 
à la plus vive e^érance : les Sièges 
de la Ville de Naples écrivirenç 
à Jeanne , pour la conjurer de ve^ 
iiir jouk de Famour de £es Siifer$«. 
Dans le premier mouv^meot de 
2ele , on lui offroit des croupes qu on 
difoit aguerries , & pleines de vo-p 
f oftté ; c'eft-à-dke j que les Baron» 
étoient prêt^à raiTembler leurs vaf- 
faux lous leurs bannières^ 11 nei fal- 
loit plus que les difcipiiner , & leî 
tioiurrir. Les Finances de Jeanne rCé*t 
toient guieres plus abondantesabrst, 
«pl'au temps oii elle étoit arrivée en 
Provence i <:epeodant le deiir de re<- 
ïnonter fur fon Trône , & de régner 
encore fur un Peuple qui paroifToit 
Vadorer ^ la détermina à £ûre le% 
plus grands €£ortSi^ 
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Elle recourut à Clément VI. V^i* 
droit Pontife faiût cettç oçcaiioriid'ac^ 
quérir au S* Si^ge le lieu ^çk\x§i de 
réiidence. Il perfuada à Jeofme d« 
céder Avignon &c fes dépend^Nii*^ 
. pour quatre-vingt raille florins d'or > 
ce qui fait environ huit cens mille li- 
vres denotremoimoie a^Q^e ; il eft 
vrai que Clément ne prétendit pas 
kvoir payé cette fouveraineté. L'Ac- 
te de vente porte que : comme il va ut 
mieux donner que recevoir, la Rrei- 
ne fait don au Pape & au S« Siège de 
ce qu Avignon peut valoir de plus» 
Cette libéralité » dans des tetns auffi 
difficiles 9 expliqua à toute l'Europe 
pourquoi leSaint Pere n*avoit pasété 
un Juge inexorable. Quatre- vingt 
mille florins étoient peu de chofe 
pour recouvrer un Royaume, La 
Rdne tira des Provençaux des f#- 
cours qui lui firent oublier par quel 
mpyei^bâarr^ilsluiavoient marqué 

G iv 
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leur fidélité à foiî arrivée. Elle ara» 

précipitamnient dix Galères , & fe 

prépara, à rentrer dans Naples , 

^*elle ayoit toujours compté recpu<^ 

vrer. 
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Acàmoli ppicéde Jeanne dans Jon 
Rxfyaume. U gagne les Troupes dut 
Roi de Hongrie^ La Reine arrive à 
NapUs i elle fuie le fils du Grand 
Jujlicier Duc d^Andria. Le nouyeaa 
Roi de Naples combat les Troupes 

. Uongroifis^ Retour du Roi de Moum 
grie dans le Royaume de NapleSm 
Après plujieurs combats ^ dans^ lef- 
quiU U ejl bUJfé deux fois ii confent 
à la Paix., Conditions de cette Paix^ 

L £ ^ Lettres des Barons ne raâu» 
roientpas afTsz; la Reine: eUe envaya 
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ieVaUt elle Acdaiali , Chambellan 
defonmari , pourpréparerIesyoie5> 
& }uger par lui même de la po/Sbl- 
lité de cette grande entreprife* Cet 
adroit Florentin la fervit avec bie* 
du zèle& derjntelligencè : non feiK 
lement il entretint les^ Grands Se il 
ameuta le Pei^le ^ mais même il fur 
gagner les meilleures Troupes du Raf 
, de Hongrie.. Dans ce fiécleplufieucy 
Capitaines-faifoient trafic delà gn.er<- 
le , ils enroloient de^ Solda fis de tons 
pays , & s'engageoient avec eux à 
ce&edesPuiâkncesbelligérentes quji 
les payoit le plus cher^Ces guerriers^ 
laercénaires, accoutumés ife tran<J. 
porter partout oii il y avait du fang, 
â répandre j étoient plus redoutés 
4|ae. des Soldats, nationaaux , qiu n«* 
iervçient que fous leurs •t>annieres y 
& ieulement dans les. hefoins de- 
tEuu reçueiUis., le reile^e.lçut-vie,, 
^ks».h (<m de Içur famille , occupés^ 
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à cultiver leurs champs. Le Roi de 
Hongrie avoit foudoyé » pour fon 
expédition de Naples , plufieurs de- 
ces Capitaines , unentre. autres nom* 
sné le Duc Garnier, du mot latin 
2?^/^yqui iigniâe Chef>car cethomme 
commandoit trois mille Soldats , & 
il ne poffédoit riert dans le monde: 
que fa Troupe & fonép^e ^ non plus- 
que les autres Che& de fon efpèce* 
Garnier s'étoit apperçu que rabfence 
du Roi de Hongrie faifoit chanceler 
fon parti ; & il fe plaignoit,d'ailleur$^ ' 
de c^ qu'on avoit diminué fa paie y 
depuis que la guerre fembioit fijiir*^ 
Acciaiolilui£t de grandes promeffes^ 
i*il vouloit iervir la Reine. Garnier 
perfuadé que les Hongrois feroient 
chaâfés du Royaume » vit dans cette 
défertion de lor à acquérir , & des 
têtes à épargner. Cette demîerecoil- 
fidération tenoit plus à l'intérêt qii'Â 
rhumamté' li ne balança pas i 'à ea« 
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traîna oiême . dans Ion parti quelques 
Chefs de Troupes moins nombreufes 
que la fîenne. Alors Acciaioli prefTa 
la Reine de hâter (on départ ; il étoifr 
important de iaiâr le flaameatiavQ<- 
table. 

Elle le falfît en efTet , & partant dç 
Marfeille 9. fur les Galères qui Vy at- 
«tendoient , eUe arrW^a à Naples ver# 
k ân de Septembre , environ dix-neuf 
mois après en être fortie : elle n'entra 
point dans le Port ; les Hongrc^s ^ 
fliaitres dé tous les Châteaux r ^ 
dé£endoient les approches : il fallut 
prendre terre à qnelque diilance. Le 
Roi étoit avec fon époufe- On j^eu^ 
^ger de la jo^ des Napolitains m 
letour de leur Reine, par les larmes> 
que fon départ avpit fait répandre i 
rivrefle du Peiiple fit goûtçr à cett^ 
Wtincetk le moment le ]^i»Ke^reiii|[: 
¥œ> On^ la: conduifit , ibus 09^ 
mêa»Dsif» i^^ie le^Roi de Uon|;riç 



Histoire 

avoit dédaigné , dàns un Palais (pii: 
^ apparcenoit à fon époux qu die ado« 
roit , & à qui elle donnait un Royau-- 
me. Cette circonftance lui adoucit 
fans* doute ramertume* de' voir les- 
Hongrois encore maitf es du. domicile^ 
du RoideNaples.. 

Son retour fut marqué par des^ 
Bien&its. FrançcHs^de Baux:^ Comte? 
de^Monte^Scagliozo'^' fils ée Ber-i* 
k trand de Baux^ mort depuis^uelques 
mois > avoit époufé fecrettement la 
Princefle Marguerite , fœur de Louis 
de Tareînte*5 fknsla permiffio»dece 
Prince $ ni celle de la R^einev Uialloit 
çu punir, un féduâeur > oudécorer le 
Beau- frère du Roi. Jeanne ûiivit fon 
penchant ; elle pri^ ce dernier patti 
envers le fils de- ce grand- iuiliciei 
qui Tavoit .£u bien fervi; elle le fit 
Duc d'Andria : ce fut le premier G ea^ 
tilhomme Napolitain honoré de cette 
dî^Wéj qui jufqii'alorS'tfavwtap'- 
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fartenu qu aux Prioces : Elle revètil 
Acciaioli de la charge de grand Sé- 
néchal y yacante depuis le fiipplice 
du Ccœte d*£yoli« Ce choix fut au£Ei 
approuvé que le premier Tavoit été 
peu» Elle vex^ des bten&itis ûit tous 
les Barons qui lui a voient témoigné 
le plnséexèle , &fatisfit foa âacac** 
tère bienfaifaiiti» peut-être beaucoup* 
plus, que la prudence ne le permet- 
toit dans des conjpnâ'ures auili diffî** 

En effet ^ quoique maîtreiTe de 
Naples 9. elle j était environnée 4^ 
armes de fon ennemu Les quatre 
Châteaux qui dé£mdoient. cette 
Ville: r âoQteneîent des: Garnifons 
Hoogroiiés : U étoiti]uix>rtanl: de les 
€ha£Ssr,. Louis de Taiêiite fongea à 
la fureté de la Capitale ; il fe ût 
ariser Chevalier^ pat le JEhicGar^ 
sier , en qui il avoit mis^ia cooâaitce. 
Aide, de £e& coofeilsL^ il s'empaca 



Hrsrorttg 

bientôt des Châteaux » en accoFdânt 
aux Hongrois , le» honneurs de 
Guerre. Ceux-ci eîr fortirent voïoiv 
tiers , pour fe retirer dans la Fouille^ 
perfuadés que leurs forces y le« 
roient plus utiles au Roi de Hongrie** 
Louis les pouriliivit , & ayant trou- 
vé im corps detroupes cotnmandées^ 
par le Comte d' Apid ^ il le chargea y. 
le battit , puis alla ailiéger Lucera ^ 
^u'il prit bientôt , parce que la Gar-^ , 
nifon Hbngroîfe voulut fe retirer 
^ns la Cttadell.e t bien approvifion-^ 
fiée 9 &c plixs^ forte que la Ville- La; 
feifon étoit avancée; Lcaiis ne crut 
pas poovoà: fbmier ntt .aonveaii 
£ege ; il feratî» aVécies Troupes ^ 
& laiûa au Vaivode de Tranfylva^ 
me le loiÛr. de didribuer fes quar^ 
tiers , & de garantir fes Places» 

Pèndanrl'htver^ irAoi deNapte* 
parut oublier que* ^le^ Provinces de 
iba&oyaum&aétoieat pas f oumife s ^ 
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Tandis qu'il fe repoCmt trop leng- 
tems des irrigues de la guerre » le 
. Vaivode lui en préparoit de . nou- 
velles. Au milieu des rigueurs de la 
iaifonj il s'empara de Foggîa , ôcdê 
toutes les Places de la Capitanate ^ 
qui firent peu de réMance. Vh grand 
nombre d'à vanturiers vint groffir fon 
armée f & prendre part au butin , 
plus abondant ^ pour lofS 9 que. 
quand le Rçi de Hongrie a voit par- 
couni les mêmes Provinces. A l'en- 
trée delà campagne ^ Louis de Ta-*- 
rente eût à (e repentir de fa néglip 
gence ; il a étoit pas Maître d'A- 
verfe , &c la Gamifon de cette Place 
venoit fans ceiTe inquiéter Naples 
couper fes vivra ^ & iafuker fes^ 
poftes avancés» Lqs Barons raifem« 
Moient lentement leurs yairau:ic > 
dont rent-houfiafme s'étoit refroidi 
feiMi les Ofdros du JRoi de Naples» ^ 
i>ès que Louîs fe crut Roi 5 il ne 



daigna plus cacher fe* vkcs j. fa ino^ 
Jefle , & fa préfomption déplai-' 
^ent égaleflieiit à tous ceux qui 
fervoient dan& {on armée; les Ma<- 
gîftrats &c Ife Peuple le vayoient inr 
jufte; dans tout le Royaume il n'é- 
toit aimé que de la Reine, & il rér 
pondoic mai à fa. tendreiTe. Les pro^ 
cédés du Roi ne lurent pas un de^ 
Bioindres malheurs que Jeanne 
é]>rouva dafls.Iecoorsdefa rie. Dieu 
met fouvent le. châtiment dû erime 
dans la récompenfe même que I9 
coupable s'en étoit promis.. 

Cependant leRoi de Naples ayant 
raffemblé ion, arméev, lailaiifoit ea 
front de bandieres> &n^ ofer -atta^ 
quer aucune Place.; &.les Hongrois 
contens de garder à leur tnaître les 
poâes qu'ilr leur .avoit confiés^ &i 
ceux que le Vaivode a voic^ conquis 
la campagne précédente, «e.le pref- 
foieat.pas-des'expofer fous^des Uiiç 
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tes aux hazards de la guette. Lt 
Grand Sénéchal , perfuadé que le* 
armes de fou Maitre ne feroient pas 
heureufes y tenta une féconde fois 
le moyen qui lui avoit déjà réuffi. Il 
reftoit encore beaucoup de Capi- 
taines Allemands dans les Troupes 
Hongroifes : Aveife & Capoue né* 
toient gardées que par eux : il leur 
propofa j comme à Gamier y une 
fomme d'argent ^ non pour fervtr la 
Reine , mais pour abandonner ces 
deux Places , &c fortir du Royaume*. 
Ces étrangers , que la queteîîe dtt 
Roi de Hongrie n'intéreflbk pas , à 
qui y depuis long-tems on devoit 
]eur folde > confentirent^à être payés 
pour recouvrer leur liberté ^ & li- 
y reroot très w volontiers les deux 
Villes. Auffîtôt le Roi y qui avoit 
feati combien il étoit important de 
conferVer Averfe , en diminua len^ 

cobtet > Se kfit fortifier de nouveau^ 
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pour ùke à Naples un nouveau reis^ 
part* 

Louis de Hongrie fut d'autant plus 
ieufible à cette perte , qu'il fongeoit 
toufonis à fe Jaire iui->niême la juf* 
tice que le Pape lui avbit refuiée ; 
il efpéroit iaiiir fes ennemis daQ> ie 
lieu où ils lui avoient échapé 9 &C 
tous les défavantages de fon parti 
étolent autant d'éguiUons qui pteù 
ibient fon retour à Naples» il partit 
en effet ^ accompagné feulement de 
, quelques Chevaliers , & s'embar* 
quant dans un Port d'Ëfclav<»rûe , il 
aborda à Manfredonia , Ville qne les 
Hongrois avoient toujours gardée* 
Ses Troupes le fuivirent de près : 
s'étant jettées dans des barques fan$ 
défenfe ^ dles s'expofbîém à être 
coulées à fond > ou prifes par ime 
feule Galère qui les eût attaquées» 
Mais le Roi de Naples ne favoit pas 

* • 

'^ofiter de pareils avantagés ; il a£« 
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tendoit dans le fdn du Royaume im 
ennemi fupérieur en forces ^ Si m 
courage 9 tandis qu'il eût pu re;npê-i* 
cher d y entrer. Pour furcroit d'in- 
fortunes , rin£dele Garnier retourna 
vers le Roi de Hongrie j auflitôt 
qu il le fut fur les Terres du Royau* 
me de Naples. Alors le Roi , trop 
foible pour tenir la campagne, dit- 
perfa fes Troupes dans les Places qui 
hii reûoient. Au défaut de foldats ^ 
il fallut oppofer des murailles. 
• Le Roi de Hongrie commença par 
lefiegedeTrani^Mincrvbo , ce brir 
gand qu^André aTOftt tiré des fers> 
commandoit dans ce poile. A la pre- 
mière defcente du Roi de Hongrie ^ 
}l s'étoit rangé (bus les drapeaux du 
frère de fon libératenr ; mais dès que 
la Reine étoit remcMstée fur le Trone^, 
il lavoit quitté pour elle. Roi de 
Naples lui avoit confié la Place qu'oa 

devoit atta^er la première >, pea-» 
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iant qu un transfuge n'oferoît jamals^ 
fc rendre. Mais ce lâche aima mieux 
s'expofer à une mort honteufe , qu il 
efpéroit éviter , que d^en fiibit une 
honorable , & certaine* 11 fortit de 
fes murs défarmé » nud en cbemife f 
& la corde au col : il alla dans cet 
état préfenter les clefs de la Ville au 
yainqueiir qui ne daigna pas le 
punir» 

Toutes les Places du Roy aume de 
Kaples n'étoient pas défendues par 
des Minorvino : Louis de Hongrie 
toouva pkis de réûûance »quil n'au^ 
roit du s y attendre» Canoza » vive« 
ment attaquée , foutint un fiége 
qui coûta beaucoup de fang y le Rai 
de Hongrie y reçut même une bief* 
fure a£ez conûdérable. Cette Ville 
ne valoit ni les foldats , ni le tempi 
qu^il perdoit ; il abandonna l'entre- 
prife 9 & entrant dans la Prmcipauté 
de Salerne > il s'empara facilement 
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de la Capitale de cette Province f Zc 
de Nocera , deux Villes peu forti- 
fiées. Louis brûloit d'arriver à Na« 
pies f mais il £ilioit auparavant 
prendre Averfe qu il comptoit enle- 
ver d emblée ; ce Prince ne favoit 
pas qu elle avoit été fortifiée avec 
grand foin depuis fon déparn Pigna* 
telli qui y coounandoit , y fit la plus 
longue j & la plus vigoureufe réûf- 
tance. Le Roi de Hongrie fut bleffé 
pour la féconde fois dans un aâaut » 
Ôc contraint de réduire par famine 
une Place qu il déiefpéroit de pren* 
^ dre à force ouverte. Le blocus dura 
trois mois ; TArmée Hongroife en 
fouffirit beaucoup plus que la Garni- 
ion qui gardoit paiiiblement fes rem« 
parts , & attendoit la fin de fes vi- 
vres j tandis que des maladies af^ 
ireufes confumoient les afiiégeans ; 
Se quand PignateUi demanda les 
ilonneuxs dâ U guerre ^ il fçmbU 
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faire grâce à ces Trou pesfondues^C 
iiarraifées» ^ 
La longiiewï de ce fiége avoit 
donné à la Reine de Naples le tem 
de pourvoir â fa fureté. Mais de nou* 
veaux malheurs laccabloient fan^ 
cefle. Tout au commencement du 
iiége d'Averfe 9 les Génois qui fa-* 
voient combien elle avoit befoin de 
fecours j avoient envoyé dix galères 
à la rade de Naples > pour les offrir 
à la Reine , en cas qu elle voulût , 
leur céder Vintimille 9 ou pont les 
tourner contr elle au premier refus* 
Il ne falloit pas balancer. Le Hon* 
grois étoit maître de la terre de 
Labour 5 la Reine 9 reâerrée d^ns 
fa Capitale , ne pouvoit plus tirer 
de proviûôns » ne pouvoît même 
échapper que par mer ; & les galères 
4le Provence ne fuâifoient pas pour 
garder toutes les côtes , le long 
tquelles elles ^toient répandues-» elle 
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envoya donc des Commiflaires qui 
dévoient mettre la République en 
poiTeâion de VintimiUe ^ les galères 
<jénoiies refuiant d agir jufqu à ce 
que cette formalité fût remplie. Soit 
que j peadant cet intervalle , le Roi 
de Hongrie eût négocié , foit que les 
Génois euifent médité d^eux- mêmes 
^ette perâdie ; ^uilitôt qu'on eut 
nouvelle de labandon de VintimiUe, 
les dix galères* reprirent le chemin 
de Gènes j les Chefs ayant déclaré 
qu ils ne pouvoient fervir contre le 
Roi de Hongrie. 

. Le fiége d*Averfe étoit prêt à finir; 
on n'efpéroit pas que Pignatelli pût 
tenir quatre jours ^ & il n y avok 
pas une feide galère dans le Port 
de Naples. Si le Vainqueur avoit 
pu arrêter Jeanne 9 c'étoit fait de 
fa vie« Enfin Renaud de Baux » TA- 
mirai de Provence , qui n étoit pas^ 
pu du moins qu on ne croit pas de 
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la Maifon du Duc d'Andria , reflttft 
éàstns le Part à tems avec quelques 
;galere5 qu'il avait recueillies fur les 
côtes. Si- tût qu'an fut le Roi de Hon- 
;grie maître d'Averfe , la Reine Se 
{on épaux fe jetterent dans un de 
ces bâtimens pour fliir à Gayette. 
Mais c étoit le tems des crimes , TA* 
mirai refta dans le Port , fous pré- 
texte d approvtfionner fon Efeadre t 
y reçut la Duchefle de Duras ^ fœuc 
de la Reine,qui fuyoit le Roi de Hon- 
grie pour la féconde fois. A peine fut- 
elle embarquée » qu'il la força , le 
poignard fur la gorge , d'épouferibn 
.fils ainé ^ & de confommer le ma- 
riage à l'inftant- Puis il fit voile vers 
la Provence , où il pofTedoit des 
terres conûdérables. Arrivé à la vue 
deGaïettef il eut la témérité d'en* 
voyer une de fes galères dans le Port» 
^pour y faire des provifions , tandis 
, qu'il fe teaoit au large , s'exculant 

fuc 
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fhr quelque incommodité*. Malgré, 
les vaines précautions que TAmiral 
avoit cru prendre , cétte horrible 
.nouvelle fut bientôt répandue* Le 
Roi 9 tranfporté . de x:olere^ fe jette 
dans une chaloupe avec quelques 
liraves Chevaliers , fait force de 
toiles 9 aborde la Capitaoe dont oq 
n'ofe lui refufer l'entrée, I^rvenu 
à la chambre du perfide Amiral , il 
le perce de deux coups d e ée ^ à 
la vue de fes iHs &c de la-Ducheâe 
<le Duras 9 emmené dans fa chaloupe 
les deux fils de ce traître enchaînés,, 
& fa belle-fœur , dont le fort étoit 
d'être ibtivent! enlevée. Quelques^, 
Uiftoriens blâment Talion du Roi.; 
le Leûeur jugera fi. elle eû juûe 6c 
dans la nature. 

La prife d'Averfe reiîdoit l'entrée 
de Naples bien facile le Roi ^ 
-Hongrie y traîna fon armée languif- 
\.iante : onjui ouvrit Içs. portes fans 
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réûAance ; Peuple étoit accout 
tumé à trffmhÏQt devant Jui. Arrivé 
dans la Ville , il fit affembler le5 
Sièges 9 & après leur avoir repro* 
ché kur «(tachement pour uuf 
femmç criminel^ 9 il les menaça de 
livrer le lendemain Naples au pil<- 
l9ge f iHs ne lui apportoieitt une 
forte contributioa à la pointe du 
jour^ CettiS {otnme étoit ians dout^ 
au-deffus de Içurs forces ; la nécef- 
^té Içur infpira du courage ; ils fe . 
i^épandireat dans leurs quartiers ; en 
un inâantla Ville Ait en armes » &c 
ils firent dire à Louis qu'ils étoient 
difpofés à vendre cher leur vie> La 
foiblefle de r£nnenii animoit* les 
Bourgeois ; à cette nouvelle le Rot 
jie Hongâe fortit brufquemçnt de la 
Villç & prit y chemiii de la Pouill^ 
avec le refte de fes Soldats^ 

Depuis la prife d- Averfe & la nè- 
traita ds la Heine à Gsustis r Jeanna 
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& le Roî de Hongrie ne combattoienit 
plus que de foibleffe i Timprudence 
4e Louis de Tarente /on inexpé*- 
cience & Ùl mauyaife adminiftration 
laiiToient le Royaume ouvert & pref- 
que fans défenfe. Le Roi de Hon- 
, déjà blefTé deux fois dans cette 
campagne » fetigué des pertes qu'il 
faifoic & des frais immenfes d'unis 
guerre éloignée 9 commençoit à d^- 
fefpérer de punir les meurtriers de 
û>n frète. Cétoitle monient des né^ 
gociations ; Clément VI ne le perciît 
pas. Le reHentiment du Roi à^e 
Hongrie étoit amorti par le tems 
& par les obâades ; mais il auncyt 
voulu que Jeanne fut condamnée ^ 
&c n avoir plus de guerre à foutenir* 
' Il demandoit toujours juitice au 
Pape 9 & toujours, le Pape répondoit 
qu'il ne croyoit pas la Reine cou« 
pable. Enfin il fe détermina à accep« 

' tçr ua& Trêve pendajit laqui^lle |« 

Hij. 
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Pontife nommeroit encore des ConW 
miiTaires 9 pour examiner lafFaire 
conjointempnt avec fes Ambafla- 
deurs. Le Prince promit folemnelle- 
ment de s'en ra pporter à ce qui ferok 
décidé cette fois , de ibrtir du 
Royaume j ainii que la Reine, pen- 
dant la dlfcuffion du Procès. 11 exé- 
cuta fidèlement cette clauie qui lui 
étoit fort agréable. Jeanne ne quitta 
pas Gaïette » &c cette circonûance 
ne rompit point les négociations. 
'Xe Cardinal de la Jugie & TEvê^ 
Vque de Tufculiun furent cliargéS f 
ainfi que les trots Cardinaux à qui 
la Reine avoit déjà refufé de ré- 
'l^ondre y d*e%atfiiner la procédure 
* dé Bertrand de Baox , de prendre 
les déportions des témoins &. les 
déclarations de Jeanne. La Reine 
defiroit plus que perfonne la fin de 
' tous ces troubles; elle reconnut enfin 
- jia Jurifdiâioa ^. oif plutôt la fliéoUr 
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^ôn de ces Arbitres 9 pour iatisfaire 
le Roi de Hongrie. Il ialloit diicul?' 
per la Reine , on chercha des biais 
dans une affaire qui n en étoit pas 
fufceptible. Ce tempéramment étoit 
digne des temps dans lefquels il fut 
inventé. La Reine déclara qu un ma- 
léfice employé fur elle , par des gens 
mal intenticMuiés j Im a voit infpiré 
une haine irréMible pour André fon 
époux ; qu elle n avoit pas fu difli;- 
muler cette averfion furnaturelle i 
que des mécbans , croyant la fervir, 
avoient affaffiné Aiidré v ^ ipi^'ainii 
elle étoit la caufe innocente de la 
mort de ce Prince^ 

Ces foibles moyens finirent, après ^ ^ 
fept ans , la guerre la plus funefte 
& la plus animée. Le Roi de Hongrie 
fe contenta » ou parut fe contenter 
de cette déclaration y que la Reiner 
£gna. Le Pape donna Tabfolution à 
Jeanne > & le Roi de Hongrie retira 

Hiii ^ 
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fes Troupes 9 dont il avoit beibitt 
Contre la République de Venile qui 
lui déclaroit la guerre. Il rendit lea 
quatre Princes qu'il avoit retenu pri- 
fonniers en Hongrie » depuis qu^il les 
avoit fait arrêter à Averfe. Le Pape 
par efprit d'équité » avoit condamné- 
la Reine à payer cent mille florins 
d'or à Louis , pour Tindemnifer des 
frais de la guerre. Ce Prince les rç« 
fuia avec hauteur , difant qu'il na 
lui convenoit pas de vendre le fang, 
de fon frère. C'eft ce même Louis 
qu^on a accufé de vouloir envahir le 
Royaume de celle qu il ne iongeoil 
qu a punir. 
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AîUgrcJfe du Royaume. Courùnnement 
de Jeanne ^ & de Louis de Tarente^ 
Magnificence de la Cour. Avanturt 
du Seigneur Galeas de Mantoue^ 
Retour des Princes du Sang. Libéra-^ 
lité du Roi envers fes frères. Le Roi 
fait époufer la PrinceJJe Marie àfon 
frerc Philippe. Confédération de 
louis de Duras avec Minorvino^ En^ 
trepfrife fur la Sicile. Le Roi ejl coa^ 
traint de revenir dans te Royaume ^ 
pour en cha ffer les Capitaines itranr 
gers appellés par Duras & Minor^ 
vino. Jeanne ejl accufée devant le Roi^ 

^ Comment elle fe défend. Le Roi , 
écarte par argent les Troupes d^s 
Rebelles^ 

^^ETTE paix tant defirée ramena ^îf *^ 
dans Naples la jdie plutôt que IV 
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bondance. La Reine y accourut 
tendre avec fon époux le Nonce que 
Clément Vi envoyait poiiries cou- 
«ronner. Ils firent partir de&Ambaf- 
fadeurs chargés de remercier le Pon- 
tife de la prote£lion dont il les avoit 
appuyés. Ils lui a voient en effet 
quelque obligation.. Guillaume. Ar- 
chevêque de Brague « apporta la 
Bulle qui ordonnait le Sacre. U y 
•étoit dit , comme dans celle qui re- 
gardoit André , que Louis de Ta- 
rente » > en recevant la Couronne ^ 
n j acquerroit aucun droit ; que & 
Jeanne mouroit la première , le 

_ ■ 

Royaume appartiendiroit à la Prin^ 
cefie Françoife née de fon fécond 
mariage ^ ou à tel autre de fe& en- 
fans qui lui furvivroit ; à leur défaut 
à la Princefle Marie ^ & à fa poilé- 
tité 5 conformément au Teftament' 
de Robert* Louis ^ quoique précar* 
irement Roi de Naples > nfen étotf 
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-pis moins abrolu ; U ne fut ôoiironné 
après la Reine , & ne reçut paS' 
commeelleronâionfainte.Makcettè 
foible Princeffe' , plus fouitiife à fÔA- 
mari , quWeuiï des Sujets qu'elle- 
âvoit mis à les pieds , fou&oit plus 
qu'eux tous enfemble du joug ty^ 
fannique quelle ne favoit pas fe- 
coiier. Les- cérémonies du Sacre* 
achevées , le faflueux Louis voulut: 
faire , après la Reine » une entrée 
triomphaiice dans fa Capitale ; ïl 
monta comme elle fur une haque- 
née 9 dont les rênes étoient ternies^ 
par un Prince ; &c précédé de toute 
fa Maifon j environné des Grands> 
du Royaume , il marcha dans For- 
dre le plus pompeux par tbufes les- 
grandes rues de Naples richement 
tapiflees. Sa haquenée s'effraya 

des fleurs que le Peuple jettoit de*- 
• », 

Tant lui , & s- ét^nt cabrée avec vio^ 
lettce-^ f&ns qu'on pût lar retenir 9. 
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elle obligea le Roi à s'élancer à terre.^ 
Ce mouvement fit tomber fa coUf 
ronne , qui ie brifa en pluûeurs mor- 
ceaux. Louis Inonta un autre cheval ^ 
& continua fa marche ^ ians témoi- 
gner aucune frayeur ; mais le Peu- 
ple qui craignoit j Ott qui peut-être 
deiiroit les mauvais préfages^ fit 
beaucoup d attention à celui-ci. Ces^ 
cérémonies auguftes fembloient exi- 
ger de la magnificence & des fêtes; 
Jeanne & le Roi ne les épargnèrent 
pas. Les Impôts forcés qu on defiî^ 
noit à la guerre , furent prodigué» 
dans les jeux & les Tournois. Louis 
jettoit j à pleines mains , Tor que 
fes Minières arrachoient au befoin 
de fes Sujets > & la profuûon j fou- 
vent compagne de l'indigence , fai- 
foir nager la Cour dans les plaifirs^i 
& languir les Peuples dans la mifere* 
Tant de fêtes avoient attiré beau- 
coup d'étrangersàlaCour de Jeanne^ 
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die fit pamii eux une conquête qui 
prouve que j dans, ces teins 9 il y 
avoit à Naples des galanteries de 
plus d'un genre. Le Seigneur Galea^ 
de Mantoue j Vm des Cavaliess les" 
plus acconq^ de Tltalie » daafoic 
avec une grâce. & une J^^leâe mer^ 
- veilleufes : Jeanne\> qui aimoit le?' 
falens agréables & qui les pcfTedoif 
t0u$ 9 voulut dâf^er avecGaleas* Ce* 
Seigneur^^pénétrié de^riM>nneur qu'il 
secevoit^& des ckarmes de laReine^ 
ne fit qu'admirer ta«t que dura la 
danfe; puisfe préci{Htamàfes pieds^ 
il la conjura de daigner ^accepter 
pour chevalier & de lui permettre- 
d aller foutenir^les armes à la main ^ 
dans toutes les contrées du monde ^ 
que Jeanne , Keme de Naple^r^toit 
la plus belle 9 la ph^noble rl^ pl^ 
fjpirituelle , la plus vettueufe Prin- 
•eife deFUnivers. Cetenthoufiafmej 

plue» âut pour aoiHftr la Reine ) que 

H vj 
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pour Yintéteffet^ fut accueilli aveft^ 
' bonté. Jeanne donna au Chevalier 
. fa main à baifer, un de fes gand» 
& un nœud de rubans , pour le gar- 
der de tout danger*. Le brave Ga*» 
leas y tranfporté de )pie 9 a^^ecces 
puiiTantes acmes d'autres encore^- 
^ traverfa lltalie , la F^rance, F Alle- 
magne 9 invoquant t€mj<Hirs'la Dain€ * 
de fes penfées r &c publiant partout 
ce quon ne croyoit pasi vrai dans 
tous fes points. Enfin deux Cheva* 
liers auiliibus^ mais moins heureux 
que lui , oferent Tun après Tautre 
le contredire en face &l accepter le 
combat i on ne fait dans quel lieu« 
Galeas , adroit à tous les exercices ', 
les vainquit* tous deux 3 & leur fie 
prononcer 9 le fer fur la gorge , ce 
que révenement du combat les for- . 
çoit d^a vouer , quand même ils n\iu- 
roient pu le- croire. Puis, fekm les 
loix de la Gbevaleiie j il les men» 



■ 
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Éun & lautre k Naples , pour les» 
effrir à fa Souveraine.- La Reine n& 
put s empêc^r d'être flattée de ce 
bizarre hommage j elle traita fon 
Chevglier avec beaucoup d'hon-^ 
neur- , & fes captîû aveC; bonté y 
elle leur donna^pocâ: marque d'efck' 
vage j des chaînes d or enrichies de 
pierreries , & leur fit partager le^ 
plaiârs dé fa Cour. 

.Jeanne ^ élever une fiiperbe* 
£glife 9. qu*elle dédia à la Vierge^, 
fous le nom de Sainte Marie^ rincer- 
Sonata , & dans laquelle on peignit 
Ja cérémonie dé Ton Sacrev Ce mo^ 
aument donne, encore le nom à la^ 
rue f daiis lequel il eû ûtué. Louis 
établit un Ordre de Chevalerie ^* 
nommé 9 du S ai m £/prie , au. droit 
defir^ qui aa diuré que pendant foa 
legne. 

Les Princes du faqg , délivrés 
4e leur captivité > apportèrent à la 
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Gour,tous lesdéfordres qiie raitt-- 
bitioii & la faloufie* peuvent câufer.* 
Le Roi confultaiit fon ccenir^ou peufr- > 
être ÙL vanité y crut devoir combler 
fes frères de tous les biens qu'il ufur- 
poitfur fon époufe ^ & négligea les^ 
âknx Princes delà Maifon de Duras^ 
Branchecadette de la Race Royale.^ 
Robert de Duras quitta le Royaumç^ 
pour s'attacher à Jean^Roi de France 
qui le reçut â fa Cour -, 6c près du-^ 
quel il fiit tué à labataille de Fbitiers;^^ 
mais Louis de Duras«Conite de Gra- 
vine & de Morcone , ne vit qu'avec 
le plus grand chagrin 5 de gros éo^ 
naines , démembrement de la Couk 
ronne 9 paâer dans la Maifon de 
Tarente ^ tan£s qu'il avoit à peine 
àe quoi foutenir fa dignité. Il en 
à la Reine des plaintes ameres;. 
mais foit aveugiement, foitfoibleûer 
Jeanne ne tenoit plus aucune place 
:for ce Trône , q^u'elle avoit vouhi 
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partager. Les plaintes qu elle entea- 
doit fanscefTe , les injuflices qu elle^ 
^prauvoit elle - même , la rendoient' 
plus^malheureuie & plus coupable » 
fans lui iaijpirer le courage de les ré- 
primer i elle ne fut pendant la vie 
de Louis que la femme du Roi de* 
Naiples. Les torts de-^ee règne rie fu^ 
rent les âens ^ que parceque Thabi- 
tude 9 plus forte que la paiEon dont: 
elle étoit la fuite , ne lui laifTa pas le 
courage de rentrer dans fes droit»** 

Les Terreç que Louis prodiguoit ^ i H 
^fes frères t ne furent pas les feuls 
biens qu'il fit à fa Maiibn. La Prin- 
ceflefa fille venoitde mourir ^.Quoi^ 
que'k Reine fût très jeune 9 il poo- 
voit n'en avoir plus d'enfaiïs ^ & s'it^ 
la perdoit ^ le Sceptre échapé de fes^ 
mains ^ appartenoit à la PrincefTe 
Marie. La main de la fœur de la 
Reine avoit déjà été ravie fucceffî- 
vement ^ par deux ambitieux qui 
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àvoient fongé à régner après ellef 
le Roi de Hongrie àvok puni* le pre- 
. fiiier 9 le Roi de Naples s'étoit vengé 
du fécond j mais quoique Renaud 
de Baux £at mort ^ fon fils Robert 
vivoit encore dans les fers 9. & la 
Princeffe n étoit pas libre»^ Philippe 
de Tarente , le fécond frère du Roi, 
lui faifoit une Cour aflidue , il éroit 
parvenu àlui plaire, &ildeiiroît de- 
l'époufer^Cetteailiaiice cpii le plaçok^ 
auprès du Trône , ne de voit coûter 
qu'un crime ; elle fut bientôt réfolue 
on ne fongea point à condamnerpbr 
les voies lentes de la îuflice: , im 
homme, qui fans doute étoit coupa^ 
Ble 5 Robert de Baux fut aflaffiné 
dans fa prifon , &c cette aâion in> 
putée au reffentiment de laPrincefTe 
liiarie , ne fut ni punie ni même 
recherchée i elle époufa peu de mois 
après, Philippe de Tarente , de Tar- 

rewdefon â«ce i.mdlgpé la Reine: j 
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qui dépouillée de (on autorité étoit 
réduite à blâmer taut 11911^9; ce 
qu^cHe n'a voit pas le moyen d^esn» 
pêcher. Trop fbible ^pidur cellier à 
fon époux j au moins elle aexraigait 
pas de lui déplairez , elle ne parut 
point aiix nôces de fa fœur : la Cour 
partagea IereâentimentdeJeai>o^4 
aucun Grand n'accompagfjia lesdeu^ 
époux.. Louis qui vouloit tout ofer ^ 
ne put fediifimuler le mécontente^ 
ment de la Nation entière 31 mais ït 
lui fuffîfoit d'être obéi. 

Louis de Duras ne son tint pa^ 
à blâmer : il chercha par-tout des. 
mécontens 3 6c tout lui fut bonr 9. 
pourvu quil pût Te venger du Roiw 
Le Comte de Minorvino ^ Tun des 
^ plus méprifés , mais Tun des plus 
puifliins vaflainc de la Couronne ^ 
pr^tégeoit ôc raâemhloit tous les 
fcélérats ^ tous les gens fans aveu ^ 
dont les Provinces n étaient que trop 



tnfeftées ; il s'était emparé de Ban > 
& d'Alta Mura y parceque. ces deuic 
Places étoieot ouvertes. Louis aimoit 
mieux donner fêtes ^ & enrichir 
des Courtifaimeif ^ qu^entretemr desr 
Gamiibiis. Louis de Duras, prppoik 
à Minorvino de le couvrk de fotf 
nom , & d'entreprendre avec lui 
une guerre dans la Fouille : celui-ci 
faifit avidement ane occafion de 
faire dit butin , & de vexer le Peiw 
pie. Le Prince fit mouvoir les vaflaux 
des ferres qiill poffédoit dans cettff^ 
Province 9 & trop foible pour occa- 
per le grand nombre des Places prê- 
tes à ouvrir leurs portes aux premiers 
foldats qui fe préfenteroient , il fon- 
gea à fottdoyer avec Minorvino l'ua 
de ces Capitaines à g^ge qui s'em** 
ployoient pour vivre à détruire deSr 
hommes. Le plus fameux de ces 
braves 9 fe nommoit Lando; car les 
Biftorieos ne parlent pliui de Gat<-- 
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lrier;il commandoit dix mille bandits«^ 
Sa troupe formée des débris de Tar^ 
mée de Hongrie^ peut*être de celle 
de Naples » fe nommoit la grande 
faahde ^ &c partagée en difFérens 
corps 9 défoloit ritaUe pour ie tenir 
en haleine » attendant que quelque 
Prince en eût befoin. Tandis qu av ec 
Fargent de Minorvino , Lande raf- 
iembloit (es Troupes, 6c fe difpofoit 
à fendre dans TAbruzze ^ première^ 
Province du Royaume , du coté du. 
Continent , contigu à la Fouille ; le 
Roi , qui faifoit lentement quelques 
efforts contre Louis de Duras^ & qui 
n'avoir pas de foldats à oppofer à 
Lando ^ lui fit propofer 40000 florins* 
d*or payables dans un certain terme*- 
Lando attendit hors du Royaume ^ 
l'effet de cette promeffe* Dans cet 
intervalle , çroiroit- on qu au milieu 
d'une guerre inteftine , Louis fans fi- 

nancesjikti&GéaérauXj^faiis Troupe? 
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iuffifantes pour contenir fes propres 
Sujets, faisit avec avidité une occai* 
fion de recouvrer la Sicile. . 
' Le Duc de RàmlazEo , Regent de 
Sicile 9 étoit mort ; les Seigneurs Ar« 
^' ragonnbis , que le feu Roi avoit 
nommés pour compofer le Confeil , 
gouvernoient pendant la minorité 
du jeune Monarque.^ Quelques no- 
bles Siciliens , à la téte defquels fe 
trouvoient toujours les Clermont , 
mécontens d'une domîrration étran* 
gère, firent foidever pluûeurs Villes^ 
iqui refuferent abfolument de recoii- 
noitre le Confeil de Régence* Les 
Arragonnois, trop foibles pour fe 
faire obéir 9 accabloient les Sujets 
fournis , tâchaitt d'arracher d'eux les 
fubûdes que les Révoltés refufoient 
de payer. L'adreffe des faûieux , le 
mécontentement des Peuples , la 
foiblefie du Gouvernement avoient 
.plongé 1» ^jicile dans tous les déibc^ 
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A^^Sn Cette iile û féconde , de tout 
temps le grenier de l'Italie » ne pou- 
rvoit plus fiouirif le petit nombre 
4'Habitan5 qui lai reftoit. Dans cette 
extrémité » les Faâieux fongerent à 
appellerle Roi de Naples à une con- 
. quête qu'ils crayoient certaine : elle 
Tauroit été pour tout autre que pour 
Louis^ IlâtpaiTer le phare au grand 
Sénéchal , on a honte de le dire ^ ' 
; à la tête de cinq cens hommes dln« 
: fanterie , & de cent Chevaux. C'é- 

* ioit-ià toutes le$ forces d'un des pl^s 

puifTans Royaumes qui fut alors 
. dans l'Europe 9 qui fous Charles II, 
&c fous Robert , avott toujours en- 
tretenu trente mille hommes , iSe 
fouy ent beaucoup . davantage ; mais 
cette poignée de foldats étoit une 

• armée redoutable pour les Siciliens* 
Ëtoit-^e donc ce mêipe Peuple qu'on 

' <ayoit vu cinquante ans a4iparava«^ , 
...i:é6fter..fe!ul aa^ Arragonuois ^ ^ix, 
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Napolitains & aux François réunis j 
en obtenir une paix glorieufe* 
Tous ces Garniers j ces Lando ^ 
fléaux de TAllemagne j & de Tltalie 
avec des Troupes aguerries j ne 
pouvoient-ils pas envahir deux vaf- 
tes Etats ({ui n'étoient ni défendus ^ 
iii gouvernés ? Ces braves d'Haute-» 
ville J leurs Fondateurs , n avoient 
eu, ni autant de foldats, ni autant de 
reflburces , mais les d'Hauteville 
^toient des Héros , les Garniers & 
les Lando n écoieat que des bar* 
bares« 

Quoi qu il en foit , ces Troupes 
furent reçues dans les Villes revol* 
tées avec des tranfports de joie; 
elles amcnoient des galères chargées 
de grains 9 Se de fourage ; car mal*- 
gré les malheurs du Royaume de 
Naples 9 jamais la culture des terres 
n'y étoit négligée. Ces fecours firent 
ii^énir Louis ^ par des Peuples aâamés 
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qui brûloient de changer de Maître^ 
Le grand Sénéchal établit des Gar« 
nifons dans Mellazzo » & dans Pa« 
lerme : Syracufe ^ Meiuae » Siacca f 
' Gergenti ^ Mafcari , Piflb ouvrolent 
leurs portes, & demandoient les Na«> 
politains avec inâance ; mais on 
n a voit point de Troupes à leur en<- 
voyer. Le Confeil de Régence fit à 
Naples des plaintes ameres de Tin- 
fîraâion du dernier Traité. Le Roi 
, répondit que la néceffité feule lavoit 
diâé ; que Tlile de Sicile ^.Domaine 
des Rois de Naples , devoit rentrer 
fous leur obéiffance , & qu'il ne leur 
étoit pas libre d'y renoncer. Cepeo-- 
dant Iç Confeil de Régence réfolut 
de reprendre Palerme ; on marcha 
contre cette Ville avec de la Milice 
Bourgeoife , fans paie. & fans difci^ 
pline. Les Citoyeas de Palerme re* 
gardoient les Napolitains , comme 
leurs libérateurs i ils les fécondèrent 
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avec courage ; le parti Arragoonbls 
fut contraint de lever le fiége, pref- 
, quauffitôt qu'il fut formé. 

Louis paroifibit conquérir rapide^* 
ment le Royaume de Sicile , &c il 
^erdoit le fiea avec la même faci- 
lité. Le terme que Lando avoit ac- 
cordé pour lui payer quarante mille 
âorins étant expiré^ ce Chef 9 après . 
avoir hiverné dans T Abruzze i^^voit 
joint Minorvino , & les Troupes de 
Loms de Duras dans la PoiuUe ; ils 
àvoiént établi de fortes garnifons 
iians Foggia &c dans Lucera ; de-là 
ils répandoient des partis dans toutes 
lès contrées de cette Province , pour 
tirer des contributions ; fouvent 
même ils traverfoient les Apennins 

;& défoloient la terre de Labour. Pour 
comble de malheur j Jeanne avoit 

^erdu ion fîdel« aini Clément \l. 

' lanoceat V-I y 4|uî monta fur le Saint 

'Siège après lui, trouva le tribut que 

lui 
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l|û devoit le Royaume de Naples 
arriéré depuis quelques années ; il . 
excoQimunia Jeanne. & (oa époux» 
On peut juger s'il auroit donné fa- 
cilemrat line nouvelle Inveftiture à 
quiconque » avec de Targeiït & quel- 
ques Troupes 9 eût voulu s'emparer > 
d'un Royaume ouvert de toutes^ 
parts , & dans le plus grand défor- 
<ire. Mais celui par qui régnent les 
Rois en ordonnoit autrement. On 
ne trouve de raifons d'événemens 
auflî extraordinaires que dans les 
Décrets de la Providence. 
. Le Roi fentit combien il étoit 
important d'appaifer la Cour de 

^ Rome ; il fit des efFor tspour la payer 
plutôt que Lando , & le Pontife lui^ 
envoya ) en reconnoiflance , Téten-» 
dart de TEglife avec la devife : m 

- hoc figno fincfs i c'eft tout le fe- 
cours qu il devoit en attendre. Le 
Grand Sénéchal apprit bientôt ea 

l 
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Sicile rétat fâcheux du Royaume 
de Naples ; il crut qu'il falloit aban^ 
donner les conquêtes y pour tâcher ^ 
de fauver le patrimoine ; il laifla 
cependant les 500 hommes dansles^ 
places qui fembloient conûamment 
attachées à fon Maitre » &c courut 
chercher de plus puiflans fecQurs 
parmi fes Alliés. Il parcourut la Tof- 
cane 9 le Boulonnois » TEtat de Mo- 
dene ^ le Milanois* Quelqu'aâivité, 
qu'il mît dans fes démarches 9 les 
reiTources ne pouvoient pas être bien 
promptes. 

' Jeanne , que tant de trouMes af* 
fligeoient fans qu elle pût y ap*- 
porter remède f éprouvoit encore 
d'autres malheurs que ceux de fes 
Sujets. Le mépris de fou époux avoit 
éloigné d'e.Ue tous ces Efclaves de 
Cour , qui ne fongent à fervir ^ ou 
plutôt à tromper ^ que ceux dont ils 

attendent leur fortune* Une femme. 
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. dont rUiâoire ne nous a pas con« 
fervé le nom 9 qui peut-être en you« 
loît au cœur du Roi> imagina de 
lui donner des ibupçons fur la con- 
duite de la Reine. Ce Prince ne Tai* 
moit pas aiTez pour eo être jaloux ; 
mais fon orgueil & le defir de fe 
plaindre de celle dont il vouloit être 
craint j lui furent entreprendre d'é-> 
clairdr des £iits d'autant plus inju- 
rieux à la gloire de tous deux^que les 
mœurs libres de la Reine prêtoient 
de la vraifemblance à la calomnie. 
Louis , prenant des conjeâures pour 
ides conviûions ^ éclata en repro* 
ches; Jeanne voulut voir fon accufa- 
Crice^ & la confondit aux yeux de fon 
époux. Elle lui fit à fon tour les 
plaintes les plus ameres ; pubfe tour« 
liant vers cette faufle délatrice : je 
vous défens j lui dit-elle , de repa- 
coitre devant moi ; je ne m'abaiâe- 
rai point à me venger i: rendez grâces 
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au Ciel de ce que votre ennemie ei!t 
votre Reine. 

' Lando , attendant qu on eût ra- 
ciaffé des Troupes pour le chafler , 
avoit paru jufqu'à Averfe & même 
avoit mis Naples a contribution* Le 
Roi fit avec lui un nouveau Traité. 
Il lui promit cent mille florins j pour 
Ibrtir du Royaume > lu en compta 
trente-âx mîlle,& convint qu'il atteni 
droit 9 cantonné dans la Fouille , le 
paiement du reile de la fomme. Ainfi 
ce Prince imprudent donnoit à ies 
ennemis l'argent de fes Sujets ^ au 
. Ueu de remployer à garder les fron* 
tieres , & à fe rendre redoutable^ 
Lando voulut exécuter fidèlement 
fon Traité ; mais 9 trahi par deux de 
£e$ lieutenans qui attirèrent à Mi- 
norvino une grande partie de fes 
Troupes , ce Chef irrité offrit fe« 
iervices au Roi contre Ton Sujet re« 
& ceux qui Xivomt ^abaa^ 
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cbnné^ Cette diverûon fut d'autanc 
plus heureufe, qu au moment même^ 
le Gratnd Senechal arrivoit à Sul- 
mone avec hnit mille hommes rs^ 
maffés de toute Tltalie* On fongea 
à difperfer TEnnemi 6( à le reûerrer« 
Lando livra divers combats dans la 
Fouille oii il étoit tantôt vaincu tan- 
tôt vaincpieur. Le petit nombre de 
£arons âdelesau Roi avoient repris 
courage 9 & Ton preiToit Louis de 
Duras qui fe réfiigioit de Château* 
en Châteaux , fans hazarder ia per-* 
ibnne 9 mettant toujours en avanC 
les bandits que Minorvino expofoit 
au fer de TEnnemi , & exhortant fes^ 
Vaflaux à fe tenir fortifiés dans leur 
demeure , pour rétablir la commu^ 
nication &c donner retraite aux troiw 
j^es que les Roi avolt difperfées* 
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Mort du Roi de Sicile. Nouvelles ten* 
salives fur ce Royaume ; les Jœurs 
du nouveau Roi font faim prifon» 
nieres. La Reine de Naples^ & U 
Roi Louis pqffent en Sicile. Les 
Clermont leur demandent Us Prîn-- 
cejfes de Sicile en mariage. Siège de 
Catanefait & levé. Les Princeffes de 

. Sicile font échangées* Retour du 
Roi ^ & de la Pkcine de NapUs dans 
leurs Etats. Mort de Minorvino. 
Louis de Duras perjîfie dam fa rèm 
yoUe. Il envoie Jbnfils prêter ferment . 
à Jeanne. Comment il y ejl reçu* 
Di^rascapîtule\tlefl renfermé dans le > 
Château de tŒuf Dévotion du Roi 
Louis j fes pèlerinages > fa mort% 

Tandis qtfoii combattoît dans 
les Psovincesde Naples^Dom Louisy 
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Hoi de Sicile étoitmort, &c avoit 
laiffé la Couronne à Dom Frédéric 
fon frère > Prince âgé de treize ans 
& d'une complesion très fbible. Les 
Clermont réveillèrent alors le parti 
de la Maifon 4' Anjou ^ qui depuis 
quelque tems s'étoit contenté de gar- 
der des Places avec les foibles Gar- 
niions Napolitaijdes. Simon ^ Tainé 
jdes Clermont » rentra dans Meifine 
dont il avoit été chafTé , s empara 
des deux Forts qui défendoîent cette 
Place 9 força le Palais des Rois & 
ût Prifonnieres les deujiç Princefies ^ 
Jeanne & lolande » fœurs du Roi de 
Sicile. Il les envoya à Reggio , où 

^ Louis & Jeanne s^étoient tranfpor-* 
tés f pour être plus près de la Sicile* 
Tous les Seigneurs du parti d'Anjou 
écrivirent les lettres les plus pref- 
iaotes à Jeanne ^ ils la cmjuroient 
de venir prendre poiTeifion de fes 

, nouveaux £tats. £n eâet » Elle j.&c 

I iv 
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Louis fe déterminèrent à traverf^r 
le phare. Ils entrèrent dans-Meâine 
le Z4 de Décembre la veiUe de Noel,. 
comme s'ils avoient été les paiiibles 
Souverains de toute Flfle. Logés: 
dans le Palais des Rois ^ ils y reçu^ 
rent le ferment de fidélité de tout 
leur parti. Jeanne, malgré les dé^ . 
fordres de fon règne , fit ce que ja- 
mais ni Charles I « ni Charles 1 1 4 
ni Robert navoient pu faire avec 
des Généraux j des finances &c des 
Troupes. Il cft vrai que ces fuccès 
n'étaient pas Hen iblîdes , & ne de^ 
voient pas être longs. Les Clermont 
iembloient avoir attaché la Cou* 
ronne de Sicile fur la tête de Jeanne-, ^ 
mais ils ne purent lui cacher qu'elle 
p y étoit qu en dépôt» 

£n effet , à peine la Reine fut-elle 
3j6. à MeffinCj quils lui demandèrent 
pour prix de leurs fervicês , la main 

ées dsvix, jeunes Frinceflies. qu'elle 
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Ayoit latifées prifefimere» à Reggio; 
Le Roi de Skilé paroiflbit ne deyoi( 
pas vivre long-^temps; fon Trône ap^ 
partenoit après lui à Fainée des deu>t 
fœiirs j & céiix qui s'dnnônçoienC 
pour vouloir être leur époflx > né 
iembk>îeat pas dîTpofésr à abandon*' 
ner des droits de cette nature. 
favoient bien que Jeanne n étoit paJ 
lin concurreiit redoutable. Cette de^ 
mande apprit au Conseil de Naple^^ 
quel fonds on poavoit faire fur d^ 
pareils alliés. Cependant il importpif 
de ne pas rompre avec eux ; oit 
temporifa , & Vmtié des Clermont 
nourut fort peu de temps après ^ 
ians avoir eu de réponfe déciiive. 

Pour profiter de la foibreffe de* 
Frédéric , on: réfolutle fiége de Ca^ 
fane ; la Reine avoit amené quatre 
galères Provençales*, quelque^ 
Troupes fous les ordres du granct 
Sénéchal. Tandis- qu'oir atâr(|iioil; 
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par mer & par terre » deux galères 
Catalanes entrèrent dans le Port de 
Syracufe. Les Chefs apprirent bien- 
tôt le fiége , & voguèrent pour fe- 
courir cette Place importante» Le$ 
deux galères Efpagnoles battirent 
les quatre Provençales ^ & les obli- 
gèrent àr éiiir* Alors les Affiégeans 
qui ne droîent des vivres que de la 
Mer 9 craignirent d'être enfermés à 
leur tour ; il fallut abandonner Ca- 
tane La garnîfon tomba fur Tarriere- 
garde 9 la battit ^ & fit des pdbfon- 
niers de marque 9 entr autres , &e- 
mond de Baux j grand Chambellan f, 
oncle du Duc d'Andria , & Thomas 
Acciaioli , fils du grand Sénéchal. La 
ULeine qui les aâeâionnoit tous deux 
vouloit payer leurs rançons ; mais 
le Roi de Sicile fît répondre qu il ne 
rendrott ces Officiers, que quand 
on lui rendroit fes fœurs« Louis , &c 
Jeanne iaiûcent cettç occafioad'ér 
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iuder la demande des Qerinont , 
qui étalent encore deux frères* Ils fe 
défirent volontiers d'otages auffi 
^ngereuXiT Bien perTuadés que les 
Princeâes n'épouferoîent pas les. 
Clermont » tant qu elles dépen*. 
droient du Confeil de Sicile. 

Après fept mois de* féjour dans 
cette lûe ^ où Louis avoit gardé fes 
Places fans pouvoir en prendre de 
nouvelles i il fut forcé de retourner 
à Naples j pour s*oppofer aux rebel- 
les 9 devenus plus dangereux par 
fon abfence. Il emmena la Reine r &c 
ne laifla que trois cens chevaux Flo- 
rentins dans la Sicile 9 avec les an- 
ciennes garniibltis, parcequ'il avoit 
befoin contre Minorvino du peu de 
Troupes qui la voient fuivi. £n arri«» 
vant dans le Royaume de Naples , il 
y trouva les jpartis difperfés pour y 
£ure du butin. Minorvino combat- 
toit moins, en ibldat ^ qu'en brigand» 

Ivj 
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Le^ Prince de Tarente » frère aîné d\t^ 
Roi ^ apprit que ce^ rebelle étoit à 
Matera : il eût Fadrefle d'introduire 
àkns cette Place quelques Troupe9 
déguifées^ qui ouvrirent lês-pertes^ 
pendant la nuit« Minorvino furpris r 
hors d'état de défenfe ^ ie préfentar^ 
devant fon vainqueur , comme ili 
avoit déjà fait devant le Roi de Hon^ 
grie ^ en-chemife & la corde au col«- 
Le Prince de Tarente scn faifit , le 
fît conduire à Alta Mura , le forçar 
de rendre cette^ Pl^ce 9 puis le fit 
y pendre à un des créneaux ^la têce 
ceinte d une couronne de papier r 
ftir laquelle on avoit écrit les vain» 
titres de Prince & de Duc , que ce 
brigand s-étoit arrogés^ Il demandai 
pour feule grâce qu'on lui coupât la 
tété; parcequil étoit , diioit-il^ 
GentiHiomme. Elle lui fiit refufée r 
en ne potivoit le traiter avec trop 
«le févérité > idavec ti^p de mépris; 
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liiinorvÎHO expiré ^ fe& complices' 
difperferent Louis de I>uras^ 
honteux da châtiment de Ton allié, 13^]!^ 
parut vouloir fe raccommoder ayecr 
k Cour : A auroit été dangereux de" 
l'irriter. ; leRoi éaouta volontiers le^- 
tétnoignages- de fon repentir. Lar 
réconciUation fut prompte 9 mais^, 
elle n'étoit pas fincere de 1» part 
de Duras y (}ui teuîeurs ennemi^^ 
de Louis ^ & jaloux de Télevatioiv 
de fa Maifon , chercha fans ceiTe le^ 
occaâons de fa renverfer. Le Roi«r 
pour âxep la^ paix dans fes £iats , ât^ 
ordonner à tous les étrangers d'etv 
fortir. Les guerres inteftines a voient: 
en'eâet peuplé toutes les Provincest^ 
d'avanturiers qui n^ayaat rien 
perdre 9 ne demandoient qu à tron^ 
bler-K C'étoit autant, de brandons^ 

* « 

combuiliBlés faits pour allumer dazu» 
un'iailant de terribles incendies. IL 
étoit tems que la» viciilitude ^ Tintée 
i^t de chacun des. YaiTiiux de W 
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Couronne 9 & la prudence des Mi- 
nières 9 rametiaflent la tranquillité 
dans Naples : Acciaioli étoit un fer-, 
yiteur aûif ^éclairé j pur& fidèle i 
qui auroit pu y contribuer , mais 
Louis j qui ne inéritoit pas un tel 
Miniftre^ écouta fes ennemis » & le 
força de fe retirer dans fes Terres. 

Les affaires de la Sicile devenoient 
^ de plus en plus.;inauyaires ; le parti 
de Frédéric avoit chaifé la Napo^ 
litains de Meâiae » &reprenoità 
chaque inûant des Places ; le Roi 
auroit couru au fecours de fa con- 
quête y û Louis de Duras Im en 
avoit laiffé le temps , il ne put y en- 
voyer que trois cens hommes d'ar* 
mes commandés par le Comte d'Ar- 
riano* Un fi foiUe fecours ne pouvoit 
pas rendre la fupéiioiité à fon parti 
chancelant. 

. Le rebelle Duras n'avoit para 
fournis à la Cour, qu'autant der 

temps quii étoit refté ùm focce ; 
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il vençit d'attirer dans le Royaume . 
un nouveau Capitaine étranger ^ 
nommé Hannequîn de Bongars. Cet 
jhomme ayott fervi long-tems les 
Viscomti^ Seigneurs de Milans avec 
un Corps de Troupes à fa folde. Ils 
n'avoient plus befoin de lui , & il 
venoît dans le Royaume de Naples^ 
à l'exemple de les pareils » le faire 
payer de tous c^ux qui pourroient 
remployer , ou le craindre. Le £loî 
fit ordonner aux Gentils-hommes 
qui luivoîent Louis de Durf s y de 
Fabandonner dans Tinldant f fous ^ 
peine d'être déclarés rebelles^ Soit 
attachement pour ce Prince , foît 
haine pour le Red y le plus granâ 
nombre refiiia d^obéir ; àc Louis ^ 
pour exécuter en partie fa menace^ 
ordonna quW raferoit leurs maifons 
dans Naples. Cette exécution vîo« 
lente penfa caufer une dangereu(e ' 
émeute >.les Sièges dans lefquels çes 
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Nobles fe trouvoknt aggregés, ptt^ 
rent les armes » & {Mrétendirent s op^ 
pofer à la d^moUtiofl. Si le Roi 
avok pam^ ptut-être la révolte 
^ aurok été 6<Mifominée v mai^ Jeanne 
qu'on refpeâoit y fe clârgea d'ap^ 
paifer ce tumulte \ elle fortit à che'^ 
val , & parlaiït à fes Sujets avec 
douceur ^ &c avec autorité V elle fit 
commencer devant elle > fans qu ils- 
s'y oppofaffent ^ ce qu avoit ordon^ 
né foh épouxr 
Cependant Lotus Duras pré^ 
359'tendoit encore netre pas rebelle;^ 
il appelloit Bongars j lui fburniiToit 
des hommes , de l'argent , des quar- 
tiers , il envoyoit à la Cour (oth 
Âls âgé de iept ans renouvellep 
~ t'hommage pour fes Terres y &c prê-* 
ter ferment de fidélités La Reine ref- 
peâa le drok* des gens donf Duras^ 
abufoit. Elle careffa cet enfant , qui 
Revoit un lui êtj:e|)ieaiuiieûe^ 
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featit pour lui dès4or$ 9. ks pr^ 
miers mouvemens de cette aifeâion^ 
qui excita depuis la phis noire ingra- 
titude La néceffité força Louis i 
rappeller le grand Sénéchal; les af- 
faires étoient û mauvaifes , quil 
eut bien defiré pouvoir jouir du 
repos que Tenvie lui avott procuré^ 
mais ce ferviteur fidèle oublia ion 
reâentiment . il manda à fou maître 
que rinjuftice ne refroidiffoit point 
le vrai zele , & qu'il le trouveroit 
toujours dans les befoins de TEtat* 
£n eâet , il accourut à la téte du peu 
de Troupes qu on put ramafler en 
hâte ; il «marcha dans la Pouilfe , au 
devant de Tennemi , & attaqua 
Bongars avec les armes les plus 
pui0antes contre des foldats de cette 
clpece > c'eft-à-dire qu il négocia 
fecrettement avec ^ lieutenans y 
& moyennant quelques milliers de 
florins ;i il fitpaâjgi tout-à-coup daxu 
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le camp Napolitain , les plaS gros 
Corps qui compofoient fa petite ar- 
mée } puis le ferrant vivement avec 
fes propres armes , il le mena tou-^ 
jours en perte , jufqu'aux frontières 
deTAbrazze : il le bloqua dans SuU 
mone ; &c après un fiége très long ^ 
le força de demander fes fûretés > 
pour fortir des Terres de Naples. Le 
Roi ne voulut pas les loi reiufer» 
Cependant Louis de Duras étoit 
invefti dans Atelle ; fes Places ou 
prifes , ou révoltées , fon parti dif- 
petCi y fans argent , fans refiburces ^ 
il eût recours à la clémence du vain-^ 
queur. Les derniers remparts qui lui 
1 3 60. reftoient , lui fervirent pour capitu- 
ler. Le Roi ne voulut lui accorder 
que la vie ; fentant combien ce 
Prince étoit dangereux. Il fe ren^ 
dit enfin , & fut renfermé dans 
le Château de TOEnf à Naples , oh 
il mourut fort peu de temps après* 
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Le grand Sénéchal donna fes foins 
à nettoyer les Provinces de tous les 
vagabonds que tant de Capitaines 
étrangers y avoient femés ; il efpé- 
roit pouvoir faire renaître en£n le 
calme , dont ces Peuples avoient 
grand befoiA* 

Après une expédition terminée ' 
plus heureufement qu'on n'auroit dû 
s'y attendre ^ on penfoit que le. Roi 
tourneroit toutes fes vues vers la 
Sicile ; mais ^ foit infpîration divine^ 
foit crainte de la mort qu'il fentoit 
prochaine » ce Prince paâa tout d'un 
coup de Tufage immodéré des plai- 
£rs ^ du tumulte des affaires ^ à la 
piété la plus ardente. Ce n'étoit plus 
qu auûérité ^ que pèlerinages j que 
témoignages publics de repentir. En 
effet yfilesRois répondent à la juftice 
de Dieu du bonheur de leurs Peuples» 
celui-ci devoit la redouter ; il a voit à 
rendre un compte bien terrible^& de 
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fou avènement au Trône » & même 
de fa conduite tandis il Tavoît 
occupé. Il alloit à Benevent , à Sa- 
lerne j à Amalphi , pour honorer les 
cendres des Saints Apôtres f qui y 
repofent , comme il les aûes flériles 
d*une piété extérieure pouvoient 
expier rufnrpation 6c les défordres 
de fonregne# 
Au retour d'un pèlerinage à Amal* 

^*Vpbi , le Roi fut attaqué d\mê fièvre 
yiolente : il avoit à peine atteint 
quarante-deux ans ; mais fon corps 
ufé par les plaiârs j étoit parvenu à 
la décrépitude. Il céda à la force d'une 
longue maladie , & mourut à Naples 
le 15 de Mat , dans les fentimens 
tardits ^ mais ûnceres ^ d'un parfait 

. repentir. Louis reconnut qu'il ne 
pofledoit rien qui ne fût à la Reine ; 
fon teftament ne contmoit que cet 
aveu. Cette mort rendit à Jeanne fa 
liberté & ùl Couronne ; elle ne ron 



Digitized by Google 



DE Jeanne première* tt % 

gretta pas beaucoup un époux qui 
n'a voit paru répondre à fa tendrefle, 
que pour la féduire' ; jqui Tavoit 
engagée au ciime affireux qui tacha 
tpujonrs ia vie ; dont tant de bien- 
faits n'avoient fait qu\m ingrat j & 
qui , û Ton en croit Villani , fe por- 
toitcontre une Reine fa bienfaitrice 
^ fa Souveraine ^ aux mêmes excès 
que les plus vils ];iumains ne fe per<^ 
mettent , contre les malheureufes à 
qui le mariage les lie , que dans Ti^ 
vreffà ou dans la. colçre» 
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CHAPITRE XIL 

Chmgcmmt dans U Gouvernement du 
Royaume i Paix avec la Sicile : à 
quelles condichns. Mon de plu/ieurs 
Princes du Sang. La Reine ipouje 
Jacques d^^rragon^ Roi de Majora 
que & de Minorque. Ce quétoit ce 
Prince. Le Roi de Majorque veta 
recouvrer fon Royaume ; U efi f aie 
prifonnkr. La Reine le délivre » il 
la quitte encore. Sa more. Expédi-- 
tion des Viscomti fur le Royaume 
de Naples i comment terminée. Aw^ 
très troubles prévenus. Adoption de 
Charles de Duras. Son départ de 
Naples. Révolte du Duc d^Andrià ; 
il ejl chajfé ; il reparoit ;fon oncle 
l* empêche de recommencer la Guerre. 

E T événement changea tout-à- 
coup la face des attires : la Reine ^ 
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cfîrayée du défordre des finances ^ 
qui entraînoit tous les autres 9 cher* 
cha dans fon Confeil le remède à 
tant de maux. On lui dit que les 
nombreux Domaines aliénés contre^ 
les Loix du Royaume , contre la 
teneur des Teftamens de Charles II j 
& de Robert j avoient appauvri 
FEtat ; que les dépenfes au contraire 
étoient augmentées par le luxe Se 
k profufion de la Cour , par les 
contributions que les foldats étran- 
gers avoient tirées du feu Roi » par 
les levées de Troupes , faites avec 
tant de précipitation & de dépenfe ; 
que l'expédition de Sicile » quoique 
point meurtrière 9 avoit atténué le 
Royaume i & que depuis plufxeurs 
années j toutes les Villes Siciliennes 
du parti d'Anjou ^ ne s'étoient oour^ 
lies que de ùl fubilance. 

Jeanne après tant de Jxoubles ^ 
devoit defirer la paix. Bien couvain* 
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eue qu elle ne pofféderoit jamais la 
Sidle f fans Troupes pour la con- 
quérir, nîpour la garder; que d'ail-*, 
leurs les Clermont ne Ty avoient 
appellée, que pour Ten chafler un 
]onr ; elle fit ce facrifice à la tran-' 
quiUité de Ton Peuple j &àlafienne. 
On propofa de fa part au Confeil 
de Sicile , de reconnoître la Suze* 
raineté du Royaume de Naples. 
Les Siciliens adoptèrent ce tenipè-* 
ramment avec joie ; on ûipula que 
le Roi de Sicile prendrait à lavenir 
le titre de Roi de Trinacrie j parce- 
que le Roi de Naples étoit le vrai 
Roi de Sicile ( cette claufe ne fut 
pas religieuiement obferyée ) ; qu il 
paieroit chaque année 3000 onces 
d'or de redevance , & qu'il entre*, 
tiendroit en temps de giierfe ceat 
lances 9 pour ladéfenfe duRoyaume 
de Naples« Le Roide Sicile déjà veuf ' 
(ïune £3eur du Roi d'Arragop j 



Digitized by Google 



. 'Jeanne première. iij 
époufa la fille du Duc d'Àndria y 
nièce du feu Roi Louis de Tarente. 
Le Pape Urbain V 9 qui fuccédoit à 
Innocent VI » confirma cette paix 
par une Bulle, en refervant les droits 
de la Cour de Rome fur le Royau- 
me de Sicile » comme Arriere-Fief* 
Nous ne verrons plus à l'avenir les 
prétentions de Jeanne fur cette Cou- 
ronne 9 troubler fon repos j &c celui 
de fes Sujets. 

Cette Princeâe voulut arrêter 
auili labus des aliénations. D accord 
avec les Etats , elle fe fit remontrer 
que le feu Roi avoit fait ce qu il 
n'avoit jamais ni pu » ni du faire i 
que les Domaines de la Couronne ^ 
inaliénables par leur nature , ne pou- 
voient en être féparéspar un Prince^ 
qui n*en étoit ni le Propriétaire ^ ni 
même le PoiTeûeur. Sur ces reprér 
fentations , Jeanne ^ par un £dit ^ 
réunit à la Couronne la plus |;raAde 
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partie de ces Domaines ^ dont elle 
laiiTala jouifTanceifeulement pendant 
leur vie j à ceux qui en avaient été 
gratifiés. 

. Au reûe plp^eurs rentrèrent bien- 
tôt : il fembloij que la foudre fût 
tombée fur la Maifon Royale ; ceux 
qui la cotnpofoient-moururent pres- 
que en même tems. On a dit que 
Louis de Duras ^tçic mort qu^que 
364. tems avant le Roi. Robert , frère 
ainé de ce Monarque 9 lefuivit deux 
ans :^rès » ^ laiâa la Priiicipauté de 
Tarente.ibo.Patriinpine à ion frère. 
Tous les bienfi^its dont Louis la voit 

■ * 

. comblé, retournèrent à la Couronne* 
Marie fœur de la Reine j femme du 
premier Duc deDuras y puis enlevée 
par r Amiriil 4^ Provence ^ enfin 
époufe d&Philippe ^ le dernier de la 
branche dç TarQnt<^, mourut aufil 
quatre . ans. aprè$. , quelques années 
avant ibn.n)aÂ ^qui.ne laiûant point 
denfans^^ fit retourner à ia Cou* 



Digitized by 



DE Jeanne première* i-r^ 

ronne 9 tout ce que fon frère en avoit 
diftrait en fa fay eiir ^ &c laifla la Pria* 
cipauté de Tarente au âls du Duc 
d'Andria& de ia fœur. Ilne .reûoit 
plus à Naples de la Race RoyaIe,que 
la Reine ; le petit Charles de Duras^ 
fils de ce Louis qui étoit mort au Châ« 
teau d&rCEuf; troisPrinceneSyâlles du 
Duc de Duras immolé dans leChâ* . 
teau d'Averfe ; & la Dnchefle d'An* 
dria j qui conTervoitibn rang malgré 
, fon mariage. 
' Les. malheurs du Royaume de 
Naples fembloient devoir finir avec 
ceux qui les avoienc caufés. Pen^ 
dant plufieurs années cet état fiit 
en effet aiTez tranquille. La Reine f 
trop inftruite par une dure expé- 
rience , écoutoit moins lès flatteurs^ 
& ne craignoit pins de maitrê ; fon 
Peuple Faimoit , &c. elle commen- 
çoità jouir en paix du fuifrage de 
ceux quiavoient iiiong tems plaint 

K ij 
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Tes foiblefTes 6c fes fautes. Plus de 
brigandages ^ plus de défordres dans 
les Provinces ; les revenus de TEtat 
fe percevoient pour en acquitter 
les charges ; la fage économie du 
grand Sénéchal, réparoit les brè- 
ches trop conlidérables qu^avoâ: 
.laifleesle feuRoi. La magnificence 
& les plaiûrs de la Cour n étoient 
plus à charge au Peuple. On n avoit 
que trop fenti dans les derniers trou- 
bles 9 1^ néceffité d'avoir des Trou- 
pes réglées : indépendamment de 
celles qui dévoient marcher fous les 
bannières 9 à la première allarme^ 
on en entretenoitun certain nombre 
9U milieu de la pai^r , pour garder 
les frontières 9 & pour établir la fû« 
reté dans Imtérieur du Royaume. 
; Après deux mariages qui a voient 
plongé TEtat , & la Reine elle-mê- 
.me.) dans les plus grands maux , on 
ipenfpit qu'çUe ne chercheront plus 
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fon bonheur , que dans Tamour de 
fes Sujets & dans fa liberté: mais 
il falloit qiie le cœur de Jeanne fat 
rempli ^ &c elle vouloit toujours s'u« 
nirpar desnœudsfacrés ^ à ceux que 
fon penchant lui déûgnoit« Le plus 
illuftre Avantûrier qui fut alors dans 
tout le monde 9 û Von peut appeUec 
ainû quelqu'un qui porte le titre de 
Roi , arriva à fa Cour. C*iétoit Jacr 
ques d'Arragon , Roi de Majorque,^' 
Comte de RouffîUon & de Cerda- 
gne ; il ne poffédoit aucun de cçs 
Etats ; fon pere en avolt été dé- 
V .pouillé en 1348 par le Roi d'Arra- 
gon ^ à qui il refufa de rendre hom- 
mage. Le Roi de Majorque avoit 
perdu la vie dans une bataille contre 
foa ennemi : les reftes de fon parti 
furent diffipés , & llnfant y blelTé 
en défendant fon pere j avoit été 
conduit prifonnier dans Barcelonne. 
Le 26 Mai jour où Louis 

Kiij 
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de Tarcnte étoit mort , Jacques 
d'Arragon s' étoit échappé de fa pri- 
fon ; il avoit parcouru r£urope dans 
la plus aâreufe indigence 5 plus oc- 
cupé pour lors des moyens de fub- 
iifter j que de recouvrer fon Royau- 
me. Il vint à Naples, il y vit la^Reine: 
avec une âgure intéreâante»une bra. 

' ' voure éprouvée,& cette noble fierté 
<|uî fied aux malheurs, il ne tarda pas 
à lui plaire. Jeanne , que ion cœnr 
égaroit toujours , fans penfer qu'elle 
alloit donner une nouvelle charge à 
les Sujets , & des ennemis à fa Cou- 
ronne 9 crut qu'il y auroit de la ma* 
gnanimité à réparer les injures du- 

* fort j & prétendit 3 comme autrefois» 
couvrir f es foibleffes du voile debi 
politique. Elle écrivit au Pape que 
le Sceptre de Naples étoit trop pe- 
faut pour fes mains ^ &c qu^elle vou« 
loit prendre un époux qui putTaider 
de fes C9nfeils &c de fon épée. 
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Urbain V. ne pénétroit pas les véri*^ 
tables motifs de la Reine » il Tex- 
horta à choiiir uii Prince dans fa 
Race 9 & lui propofa.un des cadets 
de la Maifon de France , comme une 
alliance qui pouvoit être utile à fe]S 
Peuples. 

Ce n'étoit pas là ce que cfaerchbic 
la Reine. Avant que la réponfe du 
Pontife fût vernie , les articles du 
contrat de mariage étoient lignés ; 
au moins rex^^étience lui fit éviter 
cette fois 9 une liute qui lui avoic 
été déjà bienfuneile. Elle ne voulut 
pas que fon nouvel époux fût Roi 
de Naples ; ellè ftipula plrécifément 
qu'il ne feroit point couronné ; que 
fes Sujets ne lui prêceroient point 
ferment de fidélité , mais feulement 
ferment d'afliirance ou dé fûreté 
pour fa perfonné ; c^xë riéh :në fé 
feroit en fon nom; qu'oii lapptellë* 
XQÏt Roi de Majorque > qu il auroit 

K iv 
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le Duché de Calabre pour Tentre- 

tien de fa Maifon pendant fa vie. Le 
foiivenir de Louis de Tarente falfoit 
craindre à Jeanne de rencontrer un 
maître ; elle vouloit feulement un 
guerrier pour la défendre > & un 
mari pour lui plaire. On peut penfer 
que le Roi de Majorque accepta tou- 
tes les conditions qui lui furent im- 
pofées. La Reine n avoit encore que 
trente cinq ans : le temps j ni les 
malheurs n'avoient point altéré fa 
beauté , & fon âge lui laiflbit efpérer 
des héritiers de fa Couronne. Le Roi 
de Majorque paiTa tout-à-coup de 
rétat le plus malheureux , à une 
félicité dont il ne fut pas )Ouir long* 
tems. Pour la Reine j elle étoit dans 
cette ivreife ^ que fuit bien fouvent 
ou le yuide de TindiiTérence ^ ou la* 
mertume du repentir. Les noces fu- 
rent célébrées au milieu d'Avril , 
^yeç UQ^ pompe que la tranquillité 
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du Royaume , & la joie de la Reine 
pouvoient autorifer. Le Pape apprit 
cette alliance ^ lorfqu'il n'étoic plus 
temps de Fempêcher ; elle, eut des 
fuites maUieureufeSj mais beaucoup 
moins encore qu on ne devoit les 
craindre» Quelques Hiftoriens pré- 
tendent 9 que le Prince oublia les 
conditions qui lui avoient mérité la 
main de Jeanne ; qu'il prétendit que 
le mari de la Reine ne ponvoit pas 
n être pas Roi ; qu'il trouva dans 
tous les ordres de TEtat la réMaace 
à laquelle il auroit dû s'attendre i 

& que Jeanne elle* même s'oppo<a 
vivement à une ufurpation que tout 
fon aveuglement ne pouvoit pas exr 
cufer» 

Quoi qu'il en foit , car ces faits ne 
ibnt pas bien éclaircis , Fambition le 
fit fortir des Etats de fon époufe y ûx 
ipois après fes noces ; on trouve un 
Tcilament du 23 Novembre , dans 

Kv 
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lequel il déclare qu'allant Te joindre 
à Pierre , Roi de Caftille ( c étoit 
Pierre le Cruel) ^ pour recouvrer fou 
Royaume, s'il périiToit jdans cette 
guerre , il laiiToit tous fes droits fur 
le Trône de Majorque » fur les Com- 
tés de RouffiUon & de Cerdagne ^ 
à la Marquife de Montferratfa fœur^ 
qu'il établit fon unique héritière. U 
partit enfuite pour la Caftille où il 
trouva Pierre le Cruel trop occupé 
du foin de défendre fon propre 
Royaume j pôùr ibnger à lui rendre 
le ûen. En eâFet y Henri de Triile* 
mare fon frère naturel , aidé des ar« 
mes de la France, Tattaqua dans le 
fein de fes Etats , &: Ten dépouilla 
par le fort d une bataille , dans la- 
quelle le Roi de Majorque fut encore 
* fait prifonnier. La Reine efpéra que 
Tadverfité lui rendroit fon époux 
plus digne d^elle ; elle obtint fa 
berté 9 à lafoUicitationd'Drbain 
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pom une rançon de quarante mille 
ducats. Ce Prince revint à Naples. 
Mais le fort de Jeanne fut de faire 
des ingrats toute (a vie : fon ambi- 
tieux époux ne profita de fes bien*- 
faits ^ que pour la quitter encore ; il 
aima mieux courir après un Trône 
imaginaire 9 que de vivre en paix 
fur celui que la tendreiTe de la Reine 
fembloit lui promettre 9 & qu'avec 
de Tadrefle du retour pour elle j 
il auroit infailliblement partagé. Il 
partit avec une poignée de foldats , 
dès le printemps de Faiinée 1 367 ^ ( j^^, 
pour aller difoit-il j recouvrer le 
Rouifillon fous la proteâion du Roi 
de France • & de ce même Henri de 
Triftemare, qui venoit de le prendre 
&de le relâcher. Il eut d'abord quel- 
ques foibles fuccès , fuivis bientôt de 
plus grands revers ; il traîna en Caf- - 
tille , en Arragon j en France même, 
une vie errante pour laquelle il fem^ 
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bloit être né , & mourut quelques^ 
années après , du chagrin que lui 
cauferent toutes fes adverûtés 9 qu U 
ne pouvoit imputer qu à fes fautes» 
On a prétendu que la Reine jaloule 
de fes infidélités , lui avoit fait cour 
per la tête : cette fable fans vraifem* 
blance eit fuffifamment démentie 
par THifloire. 

Tanç[is que Jeanne gémlffoit des 
malheurs & des torts de fon époux , 
le Royaume jouiûoit d'une paix 
qu'elle ne partageoit pas. Le ûlence 
de rHiftoire eft un éloge tacite de 
fon Gouvernement. On n'y voit 
pendant quelques années 9 ni dé- 
fordres j ni révolutions , ni guerres 
inteflines* Une feule entreprife fai- 
te par Visconti j Duc de Milan 
. 6c repouflée avec toute la force % 
toute Faûivité , & tout le fuccès 
poilible fe trouve dans les mémoires 
huit années. Ce Prince > imagi-: . 
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nant qu un Royaume fi foibîe fous 
Louis de Tarente le feroit encore 
plus fous Tautorité d'une femme » 
envoya Ambroife Visconti ^ fon Fils 
naturel, à la tête de douze mille 
chevaux pour pénétrer dans TA^- 
brazze. La Reine avoit des Troa-r 
pes réglées , qu elle conâa à Mala^^ 
tacca y Capitaine Milanois. Sans 
doute le grand Sénéclial Acciaioli 
ëtoit mort y car il n'efl plus &it mea- 
tion de lui ^ depuis Tannée 1365» 
Les Troupes que commandoit Ma- 
latacca 9^ les garnifons de TAbruz*» 
2e renforcées , donnèrent le tems 
aur Barons d aflembler les Vétérans 
& les VaiTaux. Tous les Sujets ac** 
coiu-urent avec zèle .fous les ban- 
nières. Dès que Malatacca fe crutr 
aflez fort » il 'alla préfenter la Ba* 
taille à Visconti, qui fut taillé ea 
pièces : de douze mille chevaux ^ 
deux mille feulement fortirent du 
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Royaume 9 tout le reile fut tué oa 
fait prifonnier : Visconti renfermé 
dans un des Châteaux de Naples 9 y 
languit dans une longue captivité. 

La Reine , glorieufe de fes fuccès 9 
fongea à défendre avec d'autres ar^ 
mes fon Comté de Provence ; que 
des Princes Paiflants vouloient dé- 
membrer,. Le Fils du Roi d'Angle- 
terre prétendoit quelques terres de 
ce Comté , pour la légitime de ùl 
Trifayeule qui étoit une Princeffe 
de Provence. Cette affaire fut af- 
foupie par le crédit d'Urbain V, 
qui paroifibit fervir la Reine avec 
la même aâfeâion que Tavoit fait 
Clément VI. Mais à peine revenue 
de cette allarme , elle apprit que le 
Duc d'Anjou ^ frère de Charles V , 
Roi de France j avoit fait entrer 
dans la Provence une Armée com- 
. mandée par le fameux Bertrand dir 
Guesclin , & qu'il formoit déjà kr 
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Stége d'Arles. Le Duc d'Anjou pré* 
tendoit conquérir cette Povince t 
qu il croyoità lui, depuis que TEm- 
pereur Charles IV .lui a voit cédé tous 
les droits prétendus par TEmpire fur 
le Royaume d'Arlçs. Les Armes 
Françoifes dévoient allarmer Jean* 
ne j elle n avoit que peu de Troupes 
en Provence , & Malatacca n étoit 
pas fi redouté que Bertrand du 
C^uesclin. 

Elle accourût à Rome» où le Pape i 
Urbain yenoit d'arriver (a); elle 
implora de nouveau fa médiation 
& fit entendre qne la maiibh de 
France dévafioit à tort un Pays qui 
lui appartiendroit un jour fans tirer 
répée i que Jeanne n avoit point 
d'enfkns ^ & que le fang de France 
devoit lui être plus cher que celui de 
Hongrie. Cette promeiGTe vague f 

m 

( if ) Il en repartie co x}7p ^ pour retoui>t 
lier à Avigoon. 
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ladreffe &le zèle d'Urbain arrache- 
rent les armes des mains des Fran*i 
çois. La Reine partit comblée des 
grâces du Pontife ; & de retour dans 
fes Etats , Toit pour aiTurer la paix ^ 
foit pour remplir fon cœur ^ elle vou- 
lut fe choifir un fils que la nature lui 
avoit refufée* Charles de Duras ^ 
né de Louis qui étoit mort au 
Château de TCEuf ^ étoit le feul 
Prince du fang d'Anjou qui reftât 
dans le Royaume de Naples ^ ou du 
moins qui y fut né ^ car il fervoit. 
depuis plufieurs 4nnées fous le Roi 
de Hongrie , contre l'Etat de Venife. 
La Reine qui ne Tavoit vu qu'en- 
iàtit , s'étoit toujours fenti de l 'in-- 
clinatioh pour ce Prince » le fa voit 
avec peine auprès de fon plus cruel 
ennemi. Elle réfolut de le rappellec 
à fa Cour > de le marier à la fille du 
Duc de Duras tué à Averfe » &c dlàù 
fuier à ces jeunes époux la Cou* 
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DE Jeanne première. 13) 
ronne après elle. Ce parti étôit d au- 
tant plus fage , que deux fœurs aî- 
nées delaPrincefle Marguerite^ ma- . 
nées Tune à un fils du Roi de Na- 
varre , l'autre au Souverain de Ve-? 
rone , pouvoient un jour renouvel- 
1er la «querelle que la Maifon dç 
Hongrie avoit élevée autrefois » &c 
prétendre à la Couronne comme 
filles de rainé. Charles de Duras 
arrivé) à la Cour 9 la Reine le com<* 
bla de carefles ^ fit le mariage avec 
toute la fplemnité convenable ^ 
le déclara héritier préfomptif de 
la Couronne , le montra aux Etats 
aflemblés » & fit tout à la fois un 
Prince puiûant 9 & un monilre 
d'ingratitude. On ne fait pourquoi 
elle lui permit de retourner auprès 
du Roi de Hongrie ; au bout de 1 5 
mois 9 il quitta fon époufe pour al-r 
1er. achever la guerre que ce Prince ^37^^ 
avoit entreprife contre Venife. Cette 
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démarche fi fiifpede , & fi déplacée i 
futpeut*être la catife de:tousle$mal«* 
beurs que Jeanne éprouva depuis. - 
U y avoit trop iong-tcms qu'on 
étoit en paix dans rintérieur du 
Royaume. Le génie des Napolitains 
n'étoit pas fàïtk ce calme. De Baux , 
Duc d'Andria beau frère du feu Roi 
Louis de Tarente 5 pofiiédoit comme 
tuteur de fon fils la Principauté de ce 
nom. Depuis la mortdes Princes 9 de 
Baux fe trouvoit 9 tant paria dignité 
que par fa naifiance ^ le plus grand 
Seigneur du Royaume ; comme tel 
il fe crut eii droit de fe faire juftice 
à force ouverte. La Ville de Matera 
que pofifédoit un Gentil*homme de 
la Maifon de Saint Severin ^ conve- 
noic au Duc d'Andria qui la crut , 
ou voulut la faire croire 9 dépen- 
dante de la Principauté de Tarente. 
Il all^ s'en emparer à force ouverte ^ 
avant cjue Saint Severin fe fût ap- 
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perçu de cette hoftilité. Ce Gentil- 
homme s'en plaignit à la Reine , qm 
fit ordonner au Duc d'Andria de 
remettre cette Ville au poffeffeur,& 
de venir expofer fes droits à fon 
Confeil, pour qu on y jugeât de leur 
validité. Ni Louis de Tarente , ni 
Jeanne dans les premières années de 
fon règne , n a voient accoutumé les 
Grands à tant de foumiffion : le Duc 
d'Andria ne répondit qu en fe fortir 
àant dans les Places de fon Domain 
ne. La Reine alTembla les Etats f. 
où^après trois fommations juridiques^» 
elle le déclara rebelle , & ordonna 
que fa perfonne & fes biens feroient 
faifis. Les bannières convoquées » 
les Barons obéirent comme auroient 
fait des Troupes réglées* Saint Se- 
verin , en force , s'empara de Ma- 
tera ; & toutes les Terres de ce re- 
belle f foit dans la Capitanate j foit 
dans la Fouille ^ furent conâfquées 
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avec one promptitude qui étonqa 

le Duc. Il fuît dans fes poffeilions 
voifines de Naples ; & s'étant em- 
paré de Theano , petite Place très 
fortifiée 9 il prétendit de là j inquié-- 
ter la Reine ^ par le fecours d'un 
Chef de brigands , no mmé Mario, 
à qui ildonnoit retraite y foità Thea- 
no f foit à Seâa f autre Place de la 
Terre de Labour , qui tenoit encore 
pour le Duc. Jeanne envoya Mala* 
tacca faire le fiége de Theano avec 
des Ttoiipes réglées,& fit pourfuivre 
Mario par S. Sevenn* Le Duc d'An- 
dria tint cinq mois entiers dans Thea- 
no avec une bravoure digne d\ine 
meilleure caufe. £nfin n'ayant plus 
ni vivres j ni remparts , il trouva le 
fecret de s^enfuir déguifé,pour déro« 
ber fa tête au fuppUce. 11 recomman- 
da aux Bourgeois de ne fe rendre , 
qu'en reférvant à la Duchefie d'An*- 
dria, la liberté de fortir du Royaume. 
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On peut juger que cette condition 
leur fut refufée ^ & que les Bourgeois 
ne fe défendirent plus après la fuite 
du Duc* La DuçheiTe fut conduite 
priionniere dans un des Châteaux de 
Naples. 

' Jeanne , pour s'indemnifer des frais 
de cette guerre » & tourner au pro^ 
fit de TËtat les plaies qu on lui avoit 
faites j vendit toutes les Terres du 
rebelle > eicepté la Principauté de 
Tarente j qu'elle garda comme un 
Fief de la Couronne ^ & la petite 
Ville de Tocca avec fes dépendan- 
ces 9 qui fut donnée à Malàtaccaj 1373* 
comme recompenfe de fes fervices. 
Le Duc d'Andria humilié^n étoit pas 
abbattu ; il s'étoit enfui en Proven* 
ce , où il lui reftoit des terres con- 
iidérables:il y foUicitoit la proteâion 
de fon parent le Pape Grégoire XI^ 
fuccelTeur d'Urbain V* Ce Seigneur 
vue pouvoit fe réfoudre à perdre les 
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Fiefs qu'on venoit de lui ravir. L'Ita- 
lie étoit alors en paix^il y repafla avec 
quelqu argent amaflé en Provence , 
pour ameuter ces Soldats mercenai- 
res qui gémiiToient , depuis quelques 
années , de la tranquillité qui reg- 
noit à Naples &c dans tous les Etats 
voiûns. Le Duc parvint enfin à ra- 
maffer une petite armée , avec la- 
quelle, ayant paru fur les confins de 
TAbruzze, il a voit déjajettérallar- 
me dans le Royaume ; mais le grand 
Chambellan Remond de Baux > fon 
Oncle , le même qui avoit été 
échangé au Siège de Mefiine , ainfi 
que le Fils du grand Sénéchal y con- 
tre les deux Princefles de Sicile ^ 
courut aux devant de ce rebelle > 
& lui parla avec tant de force &C 
d'autorité ^ que le Duc lui promit 
de fortir du Royaume, poiurn y plus 
rentrer fans l'aveu de la Reine. 

Cette. fouQujQiOq ne lut méctta ^9» 
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fd grâce : toutes fes Terres reûerent 
dans les mailbns qui les avoient ' 
acquifes; & la Reine fit diftribuer^ 
de Targent aux Troupes du Duc > 
pour les obliger de fortir des fron« 
tieres* 

. Monfieur de Sainte Marthe 3 & 
d'après lui Monfieur d'Egly , pré- 
tendent que dans ce tems-là même 
le Roi de Hongrie fit une tentative 
fur le Royaume de Naples i qu'il 
s'allia à Charles V , & conrint de 
marier au Comte de. Valois » Tun 
des cadets de la maifon de France » 
fa fille Catherine , à laquelle il don- 
nôit en dot la fuccefiion à la Cou- 
ronue de Naples ^ dont on laifibit 
jouir Jeanne fa vie durante ; que 
pour forcer cette Princefie à y con- 
fentir , le Roi de Hongrie faifoit 
revivre (es prétentions fur la princi- 
pauté de Siilerne » légitime du Roi 
Charles Rpberc ^ & fur le» Comtés 
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^ de Piémont , de Provence Se de 
Forcalquier, qui àvoient, difent-ils , 
. auâi dû appartenir à ce Prince ; 
qu'il oârit en accommodement ^ de 
fé départir de tous ces droits , pour- 
vu que la Reine confentit à nommer 
la PrinceiTe Catherine fon héritière ; 
que Louis intenta même une aâion 
à Avignon , & que toutes fes me- 
fures furent rompues par la mort 
de Catherine* Si cette tentative eft 
vraie^il faut convenir au moins qu el« 
le eft hors de toute vraifemblance. 
La meilleure preuve que le Roi 
de Hongrie n^a jamais voulu enva- 
hir le Royaume de Naples » c*eft 
qu il ne Ta pas fait. Comment aiuroit* 
il propofé fa fille pour héritière à 
cette Reine , qui le haïiToit & qu'il 
avoit déjà détrônée ? Comment au- 
roit-il eu recours au faint Siège dont 
il étoit fi mécontent , lorfqu il avoit 

iBti main les armes de Charles V &c 
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les ûennes ? S'il avoit conçu ce pro^ 
jet 5 pourquoi la mort de la Princeffe 
Catherine Vy aorok-elle fait renofv 
cet ? U avoit encore une fille outre 
celle qui régna après lui. D'ailleurs » 
quels prétextes avoit-il de reclamer 
la Provence , le Piéfnoftt ^ même 
la Principauté de Salerne , par les 
voies de la Juitice ? On avoit fait 
renoncer Charles Robert à ce der- 
nier Domaine ^ lorfqirît étort de* 
venu Roi de Hongrie. Quant aa 
Piémont ôc à la Provence ; ces Etats 
avoient été attachés à la Couronne 
de Naples , par Charles II & par R<v 
bert : le droit écrit qui les regiflbit 9 
leur permettoit d en difpofer en fa*- 
veur de ceux qu'ils voudroient choi-' 
£r. Enfin fi Loui^ de Hongrie pré- 
tendoit à la Couronne de Naples » 
pourquoi gardoit-il à fa Cour THé- 
ritier de cette Couronne , qu il traî- 
toit comme fon fils 6c qu'il aida deux 

I4 
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ans après de fesconfeils ,de feiffroi:i 
pes, de Ces Finances pour la lui fai- 
re envahir du vivant même de Jean- 
ne. La nuit des tems couvre de voûes 
. 'épais les faits les plus importans , & 
l'on nous donne pour vérités conflanr 
tes des conjeftures fouvent bien mal 
formées. Monfieurd'Egly admet cet- 
te tentative du Roi de Hongrie ^ 
pour trouver une raifon du qua- 
trième mariage de la Reine > avec 
Othon y Duc de Brunsidc ; commë 
fi le caraûere de Jeanne n'en étoit 
•pas une fuffifante. Peut-être chercha- - 
.t-elle des prétextes aux yeux de fes 
fujets y mais la poftérité voit ^ ccHn- 
aie ils le virent alors ^ que le cœur 
. de Jeanne Tentrainoife oii la politi- 
. que ne Tauroit jamais conduite. 

Quoi qu'il en foit , ce dernier en« 
gagement lui coûta chen Si f après 
. trois mariages prefque également 
ipalheur,e»* ^ .Jeanne 4 qjuarantg-. 
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diiq ans^Sou^eraifie d'un Peuple qui 
Faimoit » 6c qui ciaignoit des uiaitres 
étrangers 9 pouvoit n'être pas bla*- 
mable d'avoir formé de nouveaux 
nœuds 9 {on choix Tauroic ians doute 
exéufée aux yeux de TUnivers^ qui 
admiroit Othon de Brunsvic s delà 
maifon d'Efl » dèslors illuftre &c qui 
depuis Teft devenue bien davan-* 
tage« Ce Prince avoit rempli TEu-- 
rope de la gloire de ion nom ; il 
avoit fait fes premières Armes en 
France dans les Troupes du Roi 
Jean t il -avoit deputs^ protégé le 
k Saint Siège en Italie ^ contre cette 
multitude de petits Tyrans qui ra-* 
vageoient fes Provinces & qui crai- 
gnoient moiiis les cenfures y que ks 
Armes d'Othon. U avoit vaincu Vis-^ 
conti Duc de Milan , dans une guer* 
re contre le Marquis de Monferrat 
fon parent. U étoit négociateiir aui^ 
6 habile , qu'heureux Guerrier • U ne 
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figure diâinguée aimoncoit tous tçs 
talents ^ &c les relevait ençore* La 
Reine lui offrit fa main , & la Princi^- 
jMoté de Tarence* Otfaon^ accepta. 
Italie & l!autce. avec )i>te. li étoit doi 
même que J«aime* Çqtte Prin-^ 
eeile^ dans Fautomneds fes années , 
oomfefvatf U firaietMur de la jeu^ 
neffe f tSjpétOÊt encore des eii£ins# 
Cependant elle £iaâ^er Charles d^ 
X) liras > que ce maria^ nç changeoit 

iseii 'à c ti ^wfi tw » ^ qiiû feiott 
toujoiics â»fib> & ïhéfàwr de 
Couromie» La Priaceâe foa époui^ 
fienoit à Naples 1$ premier rang après 
}a Reiine ; elle eiiécoit wisméc : ell« 
tàduu dl'éiM^ k reâeatiaMat qui 
devorcttt ibajuan. En eâ»t . il aé^. 
elata pas âtot : mais ce feu » po^ 
tifoir couré ious la cendre , n en 

liMnIitîfit qvCiat pltm 

c Jeaixiiâ toiMniirc &r tendre «l 



Oigitized 



DE JtAfinà rHEMtERS. 24^ 

ie livra quelque temps «ux plaîfirs 
d« coml:^ u«liéf os de toute la pro^ 
périté qull lui paroiiToit naédîQU 
Elle le reçut à Napdes , avec vm^ 
pompe vraiemeut fojraie- Quoiqu'il 
ne portât pas le Sceptre ^ elle prodi« 
gua les plus grands honneurs à celui ' ^ 
qui étoit xieftiné à le foutenir , &c ^377- 
qn'eUe ayoktairt d'tittérêt de ftcer. 
Le Peuple même partagea cette ^ciej 
au milieii dtme paix profonde » il 
jouiflbit de la fertifité de fon climat, 
& d'un commerce flonflant , que 
Jeanne ent ia prudence de latfler 
toujours libre ; ii pardonnoit à fa 
Reine , des foibleiTes q«i paroiâbient 
*e le pas tntéf etfer. Tout fut pen- 
^nt deux ans daiii cette précieuie 
trantpnllité ;ffiais un enchaînement 
de circonûances qui fembloient 
étrangères , fignala tont-à-coup 
ringratitttde de Cliailes de Dorfts , 
la chute de Jeanne > &le maBieur 

L*« • 
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d'un Peuple que les fautes de ies 
Rois oot expofé à des maux fans 
oôinbre. 



CHAPITRE XIII. 

Commencement du S chif me. Troubles 
qui accompagnent tEleOion d'Ur^ 
bain FI. Carajolcrc de ce Pape. Joie 
de la Reine à fan êxaltation. OLhoi% 
en efi mécontent. Infulte faite aux 
AmbaJJadeurs de Naples. Les Car^ 
dinaux déclarent Urbain FI intrus 
à la Papauté, llr^fufe la médiation 
d*Othan. La Reine offre aux Cardi» 
naux un afyle pour éUre un nouveate 
Pape. Election du Cardincd de Ge^ 
xieve fous le nom de Clément VII. 
Clément fe retire à Naples. Défordre 
qu' il y occajionne. Il ejl forcé dUn 
for tir. Sa retraite à Avignon. Effort 
de Sainte Catherine de Sienne^ pour 
eerminer le Schifme. ,Carff9cre de 

* 

ê 
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cette Sainte. Clément Vil cherche 
des appuis. Urbain VI veut donner U 
Royaume de JNaples. 

X ^ faut ici jrapporter des fàits qui 
ont été traités dans beaucoup d'His- 
toires 9 mais ils ont une liaifon né-* 
cefTaire avec ce qu^ nous refte à dire 
de cette Princefle ' infortunée. Le 
Pcipe Grégoire XI , vaincu par les 
prières des Romains » avoir transféré 
le Saint Siège d'Avignon à Rome ; 
mais mécontent de ce féjour étran* 

■ 

ger pour lui ^ comme il fe difpofoit 
à retourner à Avignon ^ la mort le 
furprit. Il ne laiflbit à Rome que 
feize Cardinaux ; ûx étoient reliés à 
Avignon ^ & un Légat en Tofcane. 
Le Teâament de Grégoire portoit 
qu auffitôt après fes funérailles , les 
Cardinaux . fans attendre leurs con- 
frères abfens 9 cboiiiroient un Pape 
digne de la Thiare. Des feize qui de« , 

L iv 
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Yoieat entrer aa Condavo 9 onze 
étoient François , un Eipagnol , &c 
quatre Italiens , dont deux Romains» 
un Florentin & l'autre Milanois. 
Après les obfeqnes du Pape 9 les 
Cardinaux étoient encore dans r£^ 
j.glîfe de Sainte Marie -la-Neuve où 
il venoit d'être inhumé } quand les 
Oâidecs Municipaux de Rome leur 
jpepréfenterent que prefque tous les 
maux qui avoient affligé TEglife 
depuis foixante & huit ans , fur-tout 
le démembrement de TEtat Ecclé-» 
fiaitique^ les révoltes & Tappau^ 
vriffement de Rome^ne venoient que 
de rabfence des Papes ; qu on avoit 
nommé à cette première dignité du 
monde chrétien des Etrangers, tou-- 
jours plus attachés à leur Patrie , &c 
à leurs intérêts perfonnels , qu'à la 
tranquillité ou à Thonneur de TE^ 
gtife ; que le Saint Siège étoit le 
Siège de Rome ^ &c que fon Paileuc 
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fie pouvoir pas, fans injaftice,.la pri- 
ver de fa préfeif^^ de fa proeeâioa 
puiflaiite & de la fplefiieitr de 6k 
Cour ^ qu'enân le Peuple attendent 
d'eux qu'ils éluffent un Romain, 
pour diffiper leur eratnte* Les Cat- 
dinaux répondirent qu^ife feraient 
on bon choix, fans acception de na-« 
tien ni de perfonnCr • 

Comme Hs errtrcneiit dÎMsIe Coft^ 
clave le vendredi de k JRaffion^ fept 
Avril , le Peuple cridit entumulte ^ 
Ramano Lo voUmo , nous voulons tinf^ 

Romaînril s'empare des^ portes ^ & 
ferme tous les pa^es. LêCaméndr 
de l'£glife , cfoitt le devoir étott dà 
garder le Conclave > voyant d« arô- 
mes & delà fermentation 5^ S' ènfiift 
dans le Châtean Saiint Ange.ijUt' 
laume de la Vàure ^ £vêque de 
Marfeille , fit fes fonâkm». Cepèo^ 
idant les François (fivifé* entr^eux , 
iTaccordeioit Iculcj a ei n ^ oe- ^ 
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^nommer un Italien! Sept qui étoient 
^ Liinouiias vouloient un Pape de leur 
Province ^ les quatre autres convia^ 
rent avec TEfpagnol & les quatre 
Italiens de choifir plutôt un Pontife 
de leur Nation , qu'un Limouiia» 
Pendant tous ces débats j le Peuple 
e&éné crioit toujours , Romano lo 
yolemo , & menaçoit de forcer le 
. Conclave; tellement^ qu un de& Car» 
dinaux propofa de revêtir un Reli- 
gieux des Ornemens Pontificaux , 
de protefter. contre cette .éleûioci 
/orçée » d'expoferaux yeux des Ro^ 
mains ce phantôme de Pontife y &c 
d'aller faire Téleâion dans un lieu 
libre : mais cet avis fut rejetté coa^ 
me indigne du facré Collège. 
Après daiTeMûngsdiâerends échauf- 
fés encore par les cris qu'on entendoit 
du dehorsyle famedi matin lendraiaia 
de leur enti^ée au Conclave, les Car- 
dinaux convinrent prefque unani^ 
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inement d'élire un Italien 9 pourvu 

qu il ne fût ni Romain y ni CardinaL 
Le choix tomba fur Barthclemi Pri- 
gnano Napolitain^ Archevêque dç 
Bari) quiavoit rempli fuccefllvement 
pliiiieurs charges de la Cour de Ro« 
me , & qui paflbit pour un Préla* 
éclairé & Vertueux. Mais comme il 
n'étoit pas Romain s les Cardinaux 
n oferent pas publier r élection ^ qu il^ 
ne fût dans le Conclave 9 de peur 
que la Populace ne Tinfultât en che- 
min, ils le mandèrent 9 'ainfi que plu- 
ûeurs autres Prélats j fous prétexte 
de s'édaircir de quelques faits. Âr- 
rivés au Conclave ^ les Prélats diner 
rent au dehors f tandis que les Cart 
dinaux cherchoient les moyens dap« 
paifer le Peuple qui de plus en plus 
impétueux ^ enfonça les portes exr 
terieures, & pénétra dans la courl 
L'Archevêque de Bari étoit alors a« 
milieu des Cardinaux ^ &c venoit 

L V j 
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d'accepterfon éleâion»Les Romaîn* 
snutînés montrant la pointe de leurs 
dards & de leurs épées, deinandoient 
qui étoit Pape : TEvêque de Mar- 
feiUe gardien du Condave ^ fe pré-' 
fenta à eux ^ & leur dit qu il^k fau« 
roient dans TEgliTe de Saint Pierre^ 
Ils cnirent entendre que c étoit le 
Cardinal de Saint Pierre , qiii efFec- 
tivement étoit Romai»^ TranfpcMrtés 
de joie j ils fondirent dans l'intérieur 
du Conclave 9 & furent pour adorer 
ce Cardinal. ( C'ef! Texpreffion im- 
propre & ufitée, qui figni6e faluer le 
nouveau Pape). Pendant ce tumulte^ 
les quinze Cardinaux qui craignoienC 
la Populace au moment où elle fe- 
rait défabufée j $^échaperent. Six 
d^eatr'eux coururent mêmeferefu^ 
gier dans le Château Saint-Ange* 
• Cependant le Cardinal de Saint . 
fierre j rieillanl tefpeâable pat ûk 
piété & fies mœurs ^ s'écnoxt quH 
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fi^ëtoit pas Pape , qu'il ne vonloit 
point PétrCf quec'écokrArc&evêque 
dé Baii qui valoit mieux qi^e lui ^ 
qiii furement reileroit à Rome. Non* 
€>bftant ces cris f on'TouIoit rentrais 
lier à SainfC Pierre pour rintrpnijfen 
Quand il eut perfuadé j avec bien de 
la peine , que le nouveau Pape étoic 
TArchevêque de Bari qui ne paroiC- 
HcÂt poânt mais dont les Romains 
ieroient contens , cette Populaçe (9 
diâîpa , & le Cardinal de S. Pierre 
reila feul dans le Conclave avec 
^Archevêque qu'il acheva de raflu-» 
ren Le lendemain ils envoyèrent 
chercher les Cardinaux qui revin- 
rent 5 parceque le Pèu|^e étoit pai- 
£ble; Ils recoauneHcerent réleûiofi 
pour plus de fureté ^ revêtireAt 
ialuerent le nouveau Pape j qui def-^ 
cendif à Saint Pierre ^ s^afiit dans là 
Chaire Pontificale , y fkt adoré par 
le Clei|;é & le Peuple. Tous le§ 
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jours de la Semaine Sainte qui fuivit» 
le Pape aflifta aux Offîces à la tête 
du facré Collège , & toujours un 
Cardinal officia devant lui. Tous 
écrivirent enfemble à leurs confrè- 
res demeurés à Avignon : Nous fom- 
mes entrés au Conclave le fept de 
ce mois , le huit nous avons élu li- 
^brement le Seigneur Barthelemi 
Prignano , Archevêque de Bari. Il a 
pris le nom d'Urbain VI. Les Cardi*- 
naux répondirent qu'ils retonnoif- 
ibient la légitimité de Téleâion ; 6c 
le Cardinal Damien revêtu de la 
légation de Toicane ; fut reçu au 
Coniiâoire 5 où il falua^Je nouveau 
Pape. Ainû tous les membres du Sa- 
cré Collège fans exception le reçon- 
linrent« 

M^i^ ils ne furent pas longtems à 
fe repentir de lavoir élu. A peine 
Urbain éiêit ailîs fur la Chaire de 

Saint Pierre, quefon humeur Jnzar/e 
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lui aliéna tous ceux qui Yy avoient 
élevé. Il cenfura 4eurs mœurs 6c 
leur conduite avec plus d'aigreur que 
décèle : ils avoient cru élire un 
Paœ vertueux & éclairé ; ils ne vi- • 
rent plus qu^on . réformateur dur ^ 
fuperbe &c injuilre. Urbain reprenait 
avec rudeiTe ^ & fans difcernement ^ 
tous ceux qui s'offiroient à fes yeux. 
Il offenfoit fans cefle^es Cardinaux ^ 
à qui il devoit de la conûdératioa 
&c de la reconnoiÛMnce, La Reine 
«de Naples apprit avec joie qu ua 
de fes fujets venoit de monter fur 
le Siège Apofiolique. Elle ordonna 
dans fa Capitale j des Fêtes fplendt* 
des dont elle ne perdoit jamais Toc^ 
cafion ; elle combla de préfens les 
députés qui lui notifièrent Téleâioa 
du Pape 9 de fa part ; elle envoya 
piême à Rome > le Comte de Saint 
Severin , Tun des premiers VafTaux 
de la Couronne ^ 6i le grand Chan^ 
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celier Spînello , pour féliciter îe 
Pape , & lui porter en préfent qua- 
rante mille Ducats. Urbaiif> loin 
d'être fenûble à un Menfait éég^ifé 
^ fous lapparence d tm hommag^ die 
aux Ambafladeurs , que Jeanne n'é-^ 
toit pas faite pour être Reine ; cfa^û 
failoit qu'elle cédât fa Couronne à 
un Prince plus en état qu'elle de gou«^ 
yerner. Les AmbaiTadeurs indigné» 
répondirent , que tous les Napoli* 
tains béniâbient le Règne de J^eanne,» 
& n obéiroient qu^à elle tant qu elle* 
vivroit. Othon de Brunswic chargé 
par Grégoire Xi ^ de négoder pour 
lùr avec les Florentins , retarda foi» 
retour à Naples ^ que la Reine dé£^ 
roit ardemment y. pour aller rendre 
compte ^ati nouveau Fape^ d^une 
affaire qui intéreflbit le Saint Siège ;i 
il vouloît engager le Pontife â obte^ 
nir pour fon couûn le Marquis de 
Monferrat^ la main .de l'Héritieré 
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Trône de Sicile ; mais Urbain 
coflunençoit à fe méconnoitre an 
point de prétendre £ûre affeoir fon 
neveu Prignano fur ce Trône. Il re- 
çut le Prince Othon avec hauteur 9 
6c même avec indécence , jufque-là 
iqu'un jour qu il avoit demandé à 
boire ^ Othon âéchit un genou pour 
le fervir. Urbain affeâa de par- 
ler longtems à ceux qui Fenviron» 
noient » pour laiâer le Prince dans 
une poilure humiliante ^ quoiqu'on 
lavertît plufieurs fois qu'Othon lui 
préfentoit à boire. Le Duc de Bruns» 
vie 9 enflammé de colère 9 quitta la 
Cour de Rome ; iachant bien qu Ur- 
bain étoit indigne de la Thiare j 
mais ne ibupçonnaht pas encore qu'il 
fût mal élu. Un jour folemnel» 
Spinello qui devoit manger avec le 
Pape , comme Ambafladeur de Na« 
pies , fut placé par le Maître des 
Cérémonies » auprès du Pontife» U 
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lai ordonna de fe lever ne préten- 
dant pas qu'un Laïque pnt place 
avant les Prélats de fa Cour. Spinello 
répondit , que cette place qu'il avoit 
déjà occupée fous Urbain^ V 6l fous 
Grégoire XI lui avoit été marquée 
&lui appartenoit comme à TAmbaii^ 
fadeur & au grand Chancelier de 
Naples. U reprocha à Urbain de 
manquer aux droits des gens dans 
. fa perfonne f &c fortit à 1 inAant de 
Rome. 

Les Cardinaux , de plus en plus 
indignés de la conduite du Pape ^ 
commencèrent à rougir d'avoir don- 
né un tel Chef à TEglife i & fe rap- 
pellant les troubles qui avoient ac- 
compagné fon éleûion , ils crurent , 
fans dout^ parcequ ils le déûroient » 
•que cette éleâion pouvoit n être pas 
légitime. Vers la mi-Mai , tous ceux 
qui n'étoient pas Italiens fortirent de 
Rome ^ au nombre de treize > fous 
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le prétexte d'éviter le^chaleurs ex« 
ceffîves de Tété ^ &Xe tranfporterent 
à Agnani, ainfi que l'Archevêque 
d'Arles 9 Camerier de FEglife , qui , 
par Tordre des Cardinaux- 9 manda 
£ernard de la Salle ^ Capitaine Gai^ 
con 9 de venir avec des Troupes qui 
enrôlent fous fes ordres dans Hta- 
lie 9^ garder le Sacré Collège & le 
nouveau Conclave : Urbain ^ à cet- 
te nouvelle > commença à craindre 
de perdre cette Thiare^ dont il avoit 
abu£é« Le Peuple Romain craignic 
autant que lui y de perdre la Cour 
Papale : & comme ils avoient moins 
fouffert des hauteurs du Pontife » 
que tous les Prélats qui Taccompa- 
gnoient j ils prirent les Armes pour 
. s'oppofer aux troupes de la Salle ^ 
qui paflerent par Rome » allant de 
.Viterbe à Agnani* On peut juger 
que des Soldats difciplinés &c aguer- 
ris battirent aifémçnt une Populace 
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tumukueufe. La Salle rendit à 
Agnani après ce choc ; &c les Car^ 
dinaux Jfiifarttifirefit -dM Procédoret 
contre Vrbsàa , qu'ils pcétendoknt 
intrus 4 la Papauté j &c qu'ils fom* 
merent de de&endre du Saint Siège. 
Celuindi commmença à fe repentir 
de fes fautes ; mais il n'étoit eft 
lui de s'en corriger. 11 fe tranff^rta 
à Tivoli , pour être plus à portée 
de fes ennemie 9 & pour pouvoir 
négocier quelqu^accommodeflient. 

Jeanne > nonobûant tous les fujets 
qu'elle avoit de fe plaindre d'Ur^ 
bain , fe fouvint des bienfaits du 
Saint Siège ; elle envoya au Pape à 
Tivoli cent lances » ^ deux mille 
hommes de pied , pour fa fureté » 
& engagea Othon d*aller trouver le 
Pontife , poin: tâcher de ie reeoMi^ 
lier avec le Sacré Collège. Maïs 
rprgueilleux Urbain ne voulut ja«- 
mais voir dans çe généreux Négo** 



Oigitized 



DE Jeanne première 161 
dateur 9 qu'im ennemi prêt à en^ 
lever à fon Neveu ^ le Sceptre 
Sicile : il eut la démence de négli* 
ger les confeils & les bons offices 
âa feul homme peut-être qui pou- 
vait lui épargner bien des malheurs 
& bien du fcandale à rEglife. Otlion 
. cetourna à Naples plus aigri que 
jamais ; & la Reine > icritée de 
^'ingratitude d'Urbain ^ écrivit au 
Cardinal des Urfins 9 en qui elle 
avoit confiance , qu^elle le prioit 
d€ venir hii apprendre ce cgai s'é-^ 
toit paile au Conclave » &c quelles 
étoient fes raifons pour croire le 
Saint' Siège vMant. Le Cardinal 
aamirut à Naples » il peignit à ia 
pleine tous les troubles de Rx)me # 
avant & pendant la durée du Con^ 
davf ; &luiîiica » folemndllemetit , 
que Véleûioo avb t manqué d'une 
des conditions eiTentielle&^la libers 
U pouvoitleaoire : en eâet ^ c&t 
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toit lui qui a voit propofé à (es Con* 
frères d expofer aux yeux du Peu- 
ple un Religieux Romain ha- 
billé en Pape ^ & de fuir hors de 
Rome pour procéder à une élec- 
tion libre. A la perfuaûon du Car- 
iai des Urfins ^ la Râne cfut vo- 
lontiers ce qu'elle fouhaitoit ; elle 
ofirit aux Cardinaux un afyle pour 
faire une nouvelle éleftion , & rap- 
pella les Troupes qu^elle avoit en- 
voyées pour la garde<l'Urbain. Ho- 
noré Cajétan^ Comte de Fondi^* 
Gouverneur de la Ville de Rome 
pendant Tabfence des Papes ^ defi-^ 
roit ardemment de les voir retourner 
en Prçvence. Son Comté de Fondi 
étoit un Fief de la Couronne de Na- 
ples ; il propofa à la Reine d!y faire 
gflemblçr le nouveau Condave ^ & 
il lui répondit de ùl fûreté« Les Car- 
dinaux contens de cette proteâion > 
fondèrent à fortifier leur parti. Us firs 
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tent une ptoteftation publique qu'ils 
envoyèrent à toutes les Puiûances 
Chrétiennes. Elle portoit que Télec- 
tion d'Urbain n'étant pas canonique, 
ils avoient attendu que ce prétendu 
Pape 5 qui lavoic la vérité comme 
eux , fe défit d'une autorité imagi- 
naire» dont on n^avoit pu le revêtir 
que pour appaifer le Peuple de Ro- 
me pour conferver au Sacré 
Collège une autorité qu'il vpuloit 
lui ravir. Que puifque cet intrus per- 
£ftoit dans fon ufurpatîon après des 
mooitions réitérées , ils le décla^ 
roient fchifmatique , & alloient don^ 
ner à TEglife un Chef légitime qui 
pût iaii€ valoir fon autorité. 
. Le vingt-deux du mois d'Août ^ 
ils fe rendirent à Fondi. Ils y man* 
derent les quatre Cardinaux reftés 
à Rome* Trois les y fuivirent de 
près : le feul Cardinal de S. Pierre 
ne répondit pas à Tiavitation ^ (qïi 



%64 UlSTOIRB 

que fes infirmités TempêchiiTent de 
fortir de Rome ^ foit qu'il crut légi- 
time réleûion d'Urbain , & qu il ne 
voulût pas être complice de tous les 
maux^ qu'il étoitâunlede prévoir. 
Le viogt^fept Septembre > les Cardi» 
naux entrèrent au Conclave , & le 
même jour y ils élurent le Cardinal 
de Genève qui prit le nom deUé- 
ment« Ce Prélat étoit frère du Comte 
de Genève , & beau-frere du Prince 
d'Orange. Il dut ûins doute à fa nai£* 
lance le fuffirage de fes confrères 3 
qui penierent qu'un Prince d'une 
des meilleures Maifons de l'Europe 
y feroit plus puiflknt que le Mapo» 
litain Prignaiîo. La France & tous 
fes Feudataires , T Arragon y NapleSf 
la Sicile reconnurent Clément VIL, 
Le refte de l'Italie , TAiigletaTe , 
rAllemagM , en y ccmpeeoaBt la 
Bohême âc la Hongrie 9 &^ tout le 
liioxd reconnurent Urbain VI ; la 

CaftUU 
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CafHlle voulut demeurer neutre. 

Toutauffi-tôtaprèseetteEleâion ^ 
les deux Papes ie lancèrent toutes 
les foudres de TEglife » que ni Tua 
ni Idutrene redoutoient ; leurs par- 
tis employèrent des «armes plus 
meurtrières. De part &c d'autre » le 
zele devint fureur : fous prétexte de 
faire exécuter les^nterdits , on arra- 
dioit les Prêtres des Âutels : on rnaf*^ 
iacroit les Fidèles dans les Eglifes : 
chacun excitoit les Peuples au car^ 
nage , pour établir la légitimité de 
£sL miflion : cependant le parti d'Ur^- 
bain VI devoit être le plus forU 
Après bien du fang répandu ^ Clé-^ 
ment ne fe crutpas en fureté à Fondi^ 
au milieu du peu de Troupes que 
Cajetan y avoit encore. 11 demanda 
un afyle à Jeanne fa proteârice^ qui 
le lui accorda volontiers ; il fut reçu 
à la Cour de Naples , avec tous les 

fe<peâs dus au fouveraio Pontife |> 
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& toute la bienveillance qu*on prô- , 
«ligue toujours àeeuxqu'ona comblés 
. de bieos» Maïs les Napolitains le 
virent de mauvais œil ; ils étoient 
attachés à leur compatriote. L*inté- . 
«vêt & la vanité leur hiSoit regretter 
robédieno« d^Urbain Vl ; & s^ils re- 
connoiûbi^at £bn compétiteur » ce 
li'étoit que pouj obéir à la nécefïïté. 
Urbain avoit beaucoup augmenté le 
nombre de fes partifans dans ùl Pa« 
trie par les bienfaits qu'il y avoit 
verfés* 11 avoir créé plufieurs Cardin 
naux Napolitains , il avoit conféré 
tous les bénéfices de ceux qui n*a«» 
voient pas voulu ou ofé le reconnoî^ 
tre 9 ou s'en étoit emparé 4 maia 
armée, ^ambition & 1 avidité lui 
gagnoient tous Içs jours quelque 
ilijet puiflant. 

Aui&-tôtqu Urbain fut fon adver^*^ 
(aire à Naples , il publia contre 
Jeanne une Bulle foudroyante ; il la 
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déclara fchilmatique j hérétique > 
privée de la Couronne & de tous 
fes autres Etats ; il délia (es Sujets 
du fermopt de fidélité ; il alla jufqu'à 
promettre des indulgences à ceujc 
qui s'armeroient contr elle. Les Ur- 
baniftes nombreux dans le Royau- 
me y faifirent ce prétexte pour mé* 
comioitre leur Reine. Le Peuple fur^^ 
tout qui Tavoi^ tant aimée^ne voyoit 
plus en elle qu une ennemie du Saint 
Siège. Clément Vlf^ retiré dans le 
Château de FCEuf , n'ofoit pas en 
fortir » & la Reine elle-même n'étoit 
pas en fûreté dans fa Capitale. La 
Noblefle étoit toujours fidèle ; maU 
le Peuple excité par les Urbaniftes^^ 
fe répandoit en inveûives jufques 
ibus les fenêtres de fon Palais, Un 
Gentil-homme nommé André de 
Ravignan , pafiant à cheval dans 
Tune des Places de Naples j entendit 
. un Artiian parler de la Reine aveQ 

Mil . 



iofoleace. 11 voulut le faire taire i 
cet homme redoubla fes inveâives ; 
^Lavignaa iodigné ^ courut à lui » & 
frappa fi rudement , qu U lui creva 
un apL Aufli-tot Fallanne fut géné-* 
r;ile » les parens du bleflé émeutent 
Ifi Peuple t on court aux armes. La 
garde de la Reiœ 9 & fur- tout celle 
du Pape j auroient eu bien de la peine 
à défendre leurs poftes , fi le Peuple 
qui çh^erchoit plus je pillage que les 
çoups y n^ùt fondu vers les quartiers 
des Seigneurs & des Eccléûaâiques 

Clémeotins^ Us entregt ^hez eux 
tumulte j ils y font du tuitia, 
foouue dans une V iUe priie d aflaut; 
ils tirent de fa rçtr^ite le prêtre Bof» 
jfuto , Noble Napolitain j qu'Urbain 
fivpitnoauné Archevêque de N^plesj 
quiie cacboit pour éyiti^r la colère 
de la Reine. Ils le mènent çomme en 
jmofflphe dans -la Métropole» puis 
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thsLxgent avec fureur totft Ce qui 
i^oppofe à foû paifage. 

Les Sièges s aflemblerent » & lës 
ârmes de la Noblefle dîfliperent ^ 
quoiqu'un peu tard , cette pôpuIàCe 
nfutifiée. La ftoûveUe de cé défordre 
enhardit Paical Curûila » Chef de 
brigands , qu Urbain VI avoit char- 
gé de faire exécuter fon interdit dans 
le Royaume?» U s'approche de Naples 
^ avec un gros de brigands comme 
lui 9 il ravage tous les Bourgs ^ tou^ 
tes les maifons qui Fenvironnent : il 
pénètre même jufcpi'au Fauxboiirg 
de la Ville au moment oiï le Peuple 
commençoit à fe calmer. LeDuc de 
Brunfwic » le Comte de Noie » for- 
tent à la tête de la Noblefle , ili 
chargent à leur tour ces bandits avec 
beaucoup de valeur 5 &c quoiquo^ 
bien inférieurs en nombre^ ils en 
font un grand carnage , &c traînent 
à Naples ^elçies prifonmers y çi'ilt* 



Digitized by Google 



.xjo Histoire 

font périr dans Thorrcur des fuppli- 
ces, Boffuto^ l'Archevêque Urba- 
nise j s'étoit enfui une féconde fois* 
On vouIm rafer les maiibns qu'il 
poûj^doit dans Naples. Le Peuple 
.fort en armes j & tue quelques Gen« 
.tils-homnies qui ne s'attendoient pas 
à cette féconde attaque. Le Duc de 
«Brunfwic reparoit , il charge les re^ 
belles 9 &c ordonne de les bleifer » ou 
de tâcher de les prendre fans les 
tuer. Après quelques momens de tu- 
multe 9 plutôt que de réfiftance 9 le 
Peuple cède ^ & tout ce qui fut pris 
^Ut pendu dans Tinûantc Les Bour- 
geois parurent rentrer dans le devoir. 
Pleins d^ frayeur & de rage , ils at- 
tendirent des drconftances plus ik^ 
vorables pour fe venger» 
' Par cette révolte contre la Reine^ 
Clément jugea ce quil devoit a^* 
tendre d\in Peuple qui ne le rccoîi* 
noiûbit pas poiur Pape légitima 
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Pf effé de fe mettre en fureté ^ il 
profita des Galères Provençales qui 
Fefcorterent jufqu à Marfeille : puis 
il fe rendit àAvtgnofS ^ oèil&cafoa 
féjour. Quelquitnpétueox que fut 
Urbain VI , il fentit que fon injui^ 
tice 5 que la rudeffe de fes mœurs & 
. kl bizarrerie de fa Cônduite étaient 
les premières caufes du fchiûne. U 
voulut négocier la paix » non pas par 
lui-même > il en étoit incapable ^ 
mais par une voie qui avoit réuffi 
entre ^ les Florentins ion prédé^ 
ceiTeur Grégoire XL 

Catherine de Sienne , jeune Heli^ 
gieufe de TOrdre des Pénitentes de 
Saint Dominique 9 célèbre par Ift 
Sainteté de fa vie ^ & fur tout par 
rimpéi;uoûté de fon zele , avoit ea 
miflion des Florentins y contre toute 
vraifemblance ^ peut-être même 
contre les régies de la bienféance 
ordinaire > pouf aller défarmer la» 

Miv 
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colère de Grégoire XI > & ména<> 
ger la paix entre le Ponîi£e & fe$ 
Compatriotes , dans la même af« 
faire dont Othon de Brunsvic s'é« 
toit aujÛi chargé. Catherine » avec, 
des intentions pures , une imagina- 
tion ardente j de l'éloquence & da 
zele 9 a voit eu la gloire de contribuer 
à cette paix tant deûrée. Ses talens^ 
&c fes fuccès .qui femblent incompa^* 
tibles avec fon état &c fon âge , n'ea 
furent pas moins^ marqués. Tandis 
que toutes, les autres Vierges du 
Seigneur , cachées dans l ombre de 
leur Cloître , aétoient connues que 
de celui dont elles attendoient leur 
rècompenie^ Catherine étoitTad- 
miration du monde chrétien. Tout 
eft rerpeâable dians le cosuï des 
^ Saints ; mais il faut avouer avec le 
célèbre Baillet , avec le judicieux 
^bbé de Fleuri^ que Catherine, iaite 
pour être lobjet de: notre culte, ne 
•doit pas fervir d exemplçi Son Di- 
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tiâ&at Raifflond de Capoueenten*» 
dant le récit de fes extafes j de fe$ 
converfetions avec Dieu, desgracefr 
qu'il lui prodiguoit fans ceffe y du 
doa qu il lui avoit £iit d*un anneatf 
d or qu'elleportok au doigt en fign^ 
alliance j mais qui n étoit apperçii^ 
que d'elle feule, crut qu'ione imagina- 
tion échauâee par les jeûnasses vei^ 
les & lesautres^uiléritéSypouvoit^ 
fansqpe Catherine fût demauvaiie 
foi avoir produit toyt cela : mais 
comme il s'arrêtmt à cette penféev 
lie vifage de la Sainte fut toutrà*cott(^ 
tramformé en celui d'un homme d^ 
moyen âge , portant une barbe mé^ 
diocre , &d un regard fi majeiluiSuXy 
q^ on vi>y oit manifellement que c'é^ 
toit le Seigneur. Ce récit , dit l'Abbé^ 
. fleuri , eft plus propre à dimimier 
Tautonté de Raimoad;^ qif à a^rmir 
celle de Catherine; / ' . 

Tel étoit le Négociateur q^'î/c^ 

M T 
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bain VI avoit choifi. Il eut fallu,, 
hns doute un ftlînicle ^ pour que 
Catherine eût réuffî à la' Cour de 
Naples^ Cependant elle brûloit dy 
paroître, & foUicitoit une autre 
Catherine , fille de Sainte Brigitte 
de Suéde, qiâ a mérké comme elle 
le culte de rEglife y de l'accompa- 
gner dans cet important voyage.^ 
Catherine de Suéde en vit tout le 
Ranger : elle ne crût pas que des^ 
filles ^ jeunes & fans expérience 
quelquéclairées , quelque purea- 
qu'elles puffent être , fuflent faites 
pour défendre les droits de TEgli^ 
fe 9 devant des P(sditiques rufés ^ 
des Prêtres ambitieux & des Soldats 
féroces ; ni qu'il fût prudent d'ex- 
pofer leur timide innocence aux rail- 
leries on peut - être aux infultes^ 
d'une Cour dffîblue. C'eû ainû qu el- 
le s'expliqua devant Urbain VI r 
elle le força d^adopter fes raifons* 
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Catherine de Sienne répondit , qiie 
£ les Saintes Agnès & les Saintes 
Marguerite avoient écouté la me-- 
nie crainte 9 elles n^aiiroient jamais^ 
obtenu la Palme du Martyre. Quoi 
qu'il en foit y elle ne pût vaincre fon^ 
amie , ni même Urbain VI j qui 
avoit e&angé d'avis^ Son' zèle fer 
Borna pour lors^à écrire plufieui^foi» 
i la Reine de Naples f & fes lettres^ 
. . flirent reçues à peu-près , comme? 
, Catherine de Suéde avoit prévu <jutf 
^ perfbnne Tauroit été> 

Tandis qu Urbain tâchoit d^attg> 
menter fon parti , par les exhorta* 
fions & les fuârages des Saints ^ 
Clément employoit pôur fortifier 
le iiea^ des moyens plus féduiifaflo» 
pour les hommes. Il forma un RoyaUr*- 
me de prefque tous les biens tem* 
porels de TEglife én' kafie y que 
.pGjSedoic fon Compétiteur y & âa-^ 
liaant qu'il feix>it â perpétuité feu-^ 

Mv| 
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da taire du Saint Siège , & que jk* 
mais les Rois de Naples ni de Sicite' 
ne pourroîent le poiféder y il le 
-nomma le Royaume d'Adria &c en 
invertit Louis Duc d'Anjou, frère de 
Charles V Roi de France , aux cou- 
vrions ^ qûe ce Prince, iroit le con- 
quérir , & établiroit fon bienfaiteur 
à Rome. Le titre de ce Royaume 
fût éteint prefqu auflî-tôt que formé,^ 
par les circonûances qu*om retts^ 
Jbientôt.' • 

Clément r^pandoit des bienfaits 
qui n étoient pas en fa puiffance r 
. Urbain étoit moins libéral , pafce- 
qu'il jouiffoit en eâet de tout TEtat 
Ecdéfiaitique. Les négociations ^ 
qui ne réuilifToient pas auprès dé 
Jeanne , le dégoûtèrent bientôt : 
ainant mieux donner à fes amis le 
bien éè les voiûns , que le iien ; H 
fongea à détrôner Jeanne. Le Duc 
d^Andria conûammeixt difgracié^ > 
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aivoit d'abord été à la Cour de foa 
parent Grégoire XI ^ piiis il Tavoif 
iiiivi à Rome» A fa mort , il s étoit 
attache fortement à Urbain VI , 
parce qu il a voit bientôt découvert 
h haine de ce Pontife ^ pour la 
Reine deNaples. Il efpéroit toujours 
recouvrer fes Domaines , à la fa- 
veur des troubles dont fà: patrie 
. étoit menacée ^ & il animoit Ur^ 
liain^ contre cette IWinceûe quil 
croyoit avoir tant de raiibns de 
Aaîr. Urbain VI vouloit donner le 
Trône de Naples. 11 cherchoit par-- 
tout uu Prince* vaîUant.j & accré- 
dité > dont le nom pût en impofei^ au* 
tnonde ^ qui eût de rambitioa & des. 
Troupes , à porter dans les Etats 
qu il falloit conquérir. Le Roi. de 
Hongrie avoit été élu Roi de Po* 
logne. Quelle apparence qu'il fon- 
geât à envahir un Royaume qu'il 
avoit dédaigné loriqu'iL étoit ua 
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Monarque moins puiflant 1 ff n avolf 
que des Filles ; & tous les Princea 
Allemandis Sù Italiens ^ éeoient om 
trop jeunes j ou trop foibïcB f w 
trop pacifiques pour dcveak de» 
ConqaéranSr 



CHAPITRE XIV. 

le Ducd^Aniria jierfmdc k Charles de: 
Duras d^envaftbr la Couronne ; cer 
Prince efifecouru parle Roi.dc Mon^ 
grie. Urbain lui donne. IHnycfiiture dc 
NapUs i à quelles condnîvns. Charles- 
fe met m marche ; la Ràne ajfembk- 
les Etats ;.cUe adopte le Bue d^An^ 
jeu ^. frère de Charles pour fuU 
vienne lot défendre. Progrès de Char* 
tes de Duras^ Réfifiance du Duc dsr 
Mrunjmc. Les deux\Armi€Sparoîj}enc 
aux portes de Naples ; Charles y 

• entre ^ U ojpége la Reine dans k 
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Château ncu^^ Extrémités auxquelles 
tUe cjl réduite. Othon ejl fait prifotir 
nier ; entrevuidê Jeanne & de Char^ 
les de Duras. Comment la Reine ejt 
, traitée par le vainqueur. Arrivée de^ * 
Galères de Provence. Entrevue de 
id Reine & des Chefs Prwen^auXm 
LaReiru ejfl transférée de fa prifon^ 
Jngratitudê de Charles. Le Duc 
^ Anjou fe prépare Avenir â Naples.- 
Mort de Jeanne^ 

E NFIN fimplacable Duc d'Andna 
fuTcka à Jeanne un perfècuteur , qu» 
lui arracha la Couronne & la vie*. 
Ce fut Charles de Duras , cdui-là 
même qu'elle avoit faiffon fib , qui 
né d'un fang ennemi étoit deYenu ' 
robjet de fa tendreffe. Les Hiftoriens- 
prétendent qu'il balança , pour ac- 
cepter rinveiliture éa. Saint Siège ; 
& pour entrer les Armes à la main 
daas ie patïimoine qû lui étoit def- 



finé ;: mais s'il eft vrai qu'il £àt ^ MuC 
à la fois- rufurpateui: du Trôae r 
& le Boui;reau de fa mere adoptive ^ 
qu'importe qu'il ait douté ?- Le Duc 
d'Andcia cottnxt en Hongrie ^ per-^ 
iuader au Roi qpe le moment de* 
venger André y étoit enân venu 
qiie le Royaume de Naples ^ révol-* 
té contré fa Reine ^ ne lui foumifoic: 
plus de défenfeni d afylet dèfqu'Ur-- 
bain VI auroit donné rinvefUture' 
à un Prince du Sang d'Anjou ^ que* 
Charles de Duras devenu^ Rof 
dé Naples ^.ieroit un appui pour les» 
Princeûes de Hongrie » auxquelles* 
le Roi leur pere fongeoit à partagej^' 
les deur Sceptres ; que lé Duc de 
BrunsviCy 6c lés deux ainées de là^ 
première branche de Duras , détruis 
foîent , dans Tefprit de la Reine ^ 
le prétendu Héritier de là Couron-- 
ne > & qu'il ne regneroit jamais £ 
Naples ^ s il n& vouloit y regjaer 
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près elle. Le Roi de Hongrie j ûdél 
à fa hain^, s^applaudit d'avoir for* 
mé rinilrument qui devoit perdre 
rhomicide de fon frere : il venoit 
de faire avec la République de 
Venife une paix , que Duras avoit 
lui-même négociée , il lui prodigua 
tous les fecours d'Hommes Se d'ar- 
gent , pour aller ravager fon Pays* 
A fon départ , il lui fit jurer folem^* . 
nellement ^ qu'il n ufurperoit jamais 
Fbéritage des PrinceiTes de Hongrie^ 
& qiul les aideroit de tout fon pou- 
yoin Sa haine Tayeugloit au point 
de lui infpirer de la confiance danâ 
leplus ingrat des hommes. . 

Charles de Duras , à la tète de 
dix mille hommes., tant Hongrois , 
que Troupes Etrangères » tiaverfa 
1; état de Venife ; & s'étant arrêté 
à Rimini , il envoya des Ambafla»- 
deurs aux Florentifis , pour deman^ 
èK d& Tecoun coittre la Reine dt; 
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Naples : il imaginoit , qu'une Ré^ 
publique foumife à Urba|in ne pou-> 
voit pas manquer de foutenir fa caii* 
fe à main armée. Mais les Floren. 
tins qui fe {buvenoient des biënfaits 
de la Maifon d Anjou , furtout de 
ceux du Roi Robert , &; du Duc 
de Calabre, refuferent de s'armer 
contre leur fille. Us répondirent i 
Charles 9 qu'on pouvoit recoiinoicrc 
Urbain VI ^ fans accabler fes bien* 
faiteurs. Duras , plus irrité qu humi- 
lié de ce reproche ^ força les Flo^ 

'rentins à le fecourir malgré eusc» 
U fçut que les Habitans d'Âcezza 
étoient prêts à ie révolter contre le 

' refte de la République. Il leur ofFrit 
fon fecovrs & leur promit de les 
aider à fubjuguer Florence. Le Sé^ 
nat eârayé , qui favoit que ce mé- 
chant Prince n'avoit pas le loifir de 
les perfécuter iongtems 9 lui donna 

^ line fomtne d'ai|;.ent pour Téloigner 
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& contribua ainû à la perte de fa 
fidelle alliée. Marguerite de Duras , V 
avertie des defleins de (on époux,qiû 
ne pouvoient plus être fecrets^ feo- 
titqu'a n'y avoit pas de tems à per- 
dre , pour fortir du Royaume. Elle 
■en demanda la permiffion à la Rei- 
ne , car il n'auroît pas été fur de fuir, 
Jeanne , foit générofité , foit qu'elle 
ignorât la perfidie de Charles , per- 
mit à la Ducheffe de fe retirer près 
de fon époux ; & lui donna une 
fuite digne de la femme de 1 Heritieç 
du Trône. La Ducheffe partit avec 
fes deux cnfans , Ladiflas & Jeanne 
qui depuis régnèrent l'un après l'au- 
tre. Cette fuite , diferit touis le? 
Hiftorîens enleva à la Reine ttoh 
étages qui peut-être ki auroient 
épargné bien des maux. Mais Char- 
les de Duras auroit-il été retenu par 
ta nature plutôt que par les bieor» ' 
6its2 
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Cependant il cûurût à Rome » 
• pour y recevoir cette inveiliturç 
tant defirée. Urbain l'y attendok 
avec autant d'impatience , que Dur 
ras en avoit d'y arriver. La haine 
du Pontife n'étoit pas l'on feul motif; 
»n plus preffant encore lui faifoit ' 
défirer de difpofer du Royaume de 
Kaples ; il n'efpéroit plus marier 
fon Neveu à l'Héritière de Sicile , 
mais il . comptoit démembrer j - 
ià feveur , le Royaume "qu'il alloit 
abandonner à. Charles. Cet ambi- 
lieux apprit > en arrivant à Rome, 
qu'il falloit partager l'héritage qu'il 
▼ouloit envahir , & qu'il n'obtiens 
droit la proteâion & Tinveâiture 
du Pontife , qu'en élevant Prignanè 
prefque auffi haut que lui. Urbain 
VI le reçut avec de grands honneurs, 
le créa Sénateur de Rome, & lui. 
préfema l'accord qu'il falloit figner» 
pour deveaic Roi de Naple*. Ce*. 
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écrit poitoit en fubftance,que Char* 
les s*obligeoît à demeurer toujours 
^dele Vailal du Saint Siège » à con^ 
firmer par fou autorité tout ce 
qu'Urbain voudroit entreprendre 
contre Clément VU » iës prétendus 
Cardinaux 9 6c Jeanne quil nom* 
moit déjà jadis Reine de Naples » 
le^ foumettant pour lui & ies fuc'- 
cefleurs à perdre le Royaume en 
eas d'inexécution de quelqu'un de ies 
engagement* Après (on acquiefce* 
ment à tout ce qu'Urbain exigeoit 
louchant l'ordre de ia fucceffion , 
l!inçompatibilité de la Couronne de 
Naples ay^c le Sceptre de TËm^ 
pire , ou la fouver^ioeté de la Tof^ 
eane dii Milanois 9 h majorité 
des Rois fixée à dix-huit ans 9 ju£» 
qu aucpel tems les Papes feroiçnt 
leurs Tutéurs ; 1 écrit portoit , que 
les Rois de Kaple^ conierveroient 
à.Frapçoîs Pri|;nano > & à fes Héfi^ 
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tiers tous les Domaines qu^Urbàin . 
yi (on Oncle lui avoit donnés de 
fon autorité privée > la Principau- 
té de Capoue y le Duché d'Amalfi » 
les Comtés de Cazerte , de Fondi » 
de Minorvino j d'Altamura , Gayet- 
te 9 rifle de Caprie » les places de 
Callellamarre , de Stabia , .de Sor- 
rento , les Terres de Nocera & de 
Somma , avec les dépendances & 
les droits y annexés. Charles promit 
encore d'avoir toujours fur pied» 
au moins ^ mille hommes d'armes f 
dont chacun feroit fuivi de quatre 
Cavaliers ; trois cens Archers , & 
enfin tous les combattans qui fe<- 
roient néceiTaires pour fon expé-^ 
dition ; que dans douze jours à 
' compter du premier Juin ^ datte de 
fes Lettres , il entreroit dans les 
Terres du Royaume , avec fes for- . 
ces y à moins que quelqu'obtacle • 
puiâant ne larrêtât^ôc que iidans . 
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ce terme il ne s'acquittoit pas de fa 
promefTe ; le Pape feroit libre de 
révoquer la conceffion & rinvef* 
titure* 

Quelque dures que fuflent ces 
conditions , il fallut y acquiefcer» 
Charles, dans le fonds de fon cœur 9 
fe promettoit bien de s'y fouftraire* 
Le Pontife le courorfiia avec beau* 
coup d'appareil ^ & content d'avoir 
fait un Prince puiâant de fon neveu 
Prignano » il fe prépara à aider effi*- 
cacement Charles de Duras pour la 
caufe commune. 11 aliéna la propriété 
de diâTérens biens appartenans aux 
Eglifes ; il fit fondre des Statues d'or 
&c d'argent 9 des Croix ^ &c jufqu'à 
4es C^ces qu il arrachoit des Sacris- 
ties pour foudoyer ces Troupes 
étrangères. Charles de Duras tint 
parole » en fe mettant en marche 
dans le temps prefcrit. C'étoitle feul 
article du Traité qu'il . prétendit; 
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exécuter pouâuellement. Alberîc 
Barbiano commandoit les Troupes 
que le Pape avoir joint à celles de 
Hongrie 9 & le Cardinal de .Sanga 
fut nommé Légat pour veiller dans 
le Royaume de Naples, & même 
dans cette Armée aux intérêts d'Ur- 
bain VLLa Reine de Naples eârayée 
des bruits de détte marche , appella 
précipitamment le Duc de Brunfwic 
qui étoit à Tarènte y elle convoqua 
toute la Nobleâe 9 pour venii^défen* 
dre fa Couronne. On aifembla les 
£tats y on y délibéra fur les befoins 
de la guerre ; ils étoient pleins d*Ur- 
baniftes ^ & de gens attachés fecret- 
tement à rufurpateur. On obtint 
avec bien de la peine un fubfide û 
foible 1 qu il ne fuffit pas pour payer 
les Troupes que le Duc de Brunfwic 
avoit fait lever dans la Fouille» Les 
ferviteurs de la Reine firent éclater 
leur zele j mais cette PrinceiTe infor^ 

tunée 
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îunée fe voyoit contrainte cl acca- 
bler de careffes , des Sujets infidèles 
qu elle fentoit tout prêts à la trahir. 

Dans cette extrémité ^ elle prit 
nn patti nécefîaire en apparence , 
mais qui fit pendant bien des années 
le malheur de fes Peuples. Indignée 
contre le perfide Duras , elle adopta 
un fécond fils pour la défendre 9 &C 
pour punir le premier : ce fut le Due 
d'Anjou , frère de Charles V , Roi 
de France ; celui-là même à qui Clé-- 
ment VII avoit prétendu donner ua 
Royaume. Le Comte de Cazerte 
vint en France offrir la fueceflîon de 
Jeanne au frère du Roi. Louis d'An- 
jou crut cette efpéranee plus cer^ 
taine que ceil^du prétendu Royau« 
me d'Adria y quil falioit ravir au 
Pape Urbain VI. Dans Finftant ,il 
députa rËvêque il'Agen ôc deux 
Gentils-hommes de fa fuite^qui alle^ 
jënt à Naples accepter de fa part I9 

N 
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don que lui faifoit la Reine > & lui en 
témoigner fa reconnoiflance. Jeanne 
fit expédier le 29 de Juin des Lettres 
Patentes qui déclaroient Louis Duc 
d'Anjou héritier de tous fes £tats^ 
tant d'Italie que de Provence ; qui le 
npmmoient en cette qualité Duc de 
Caiabre 9 &i ordonnoient à fes Sujets 
de le reconnoitre , ôc de lui prêter 
ferment* Les Députés repartirent à 
Finftant , pour prefler leur Maître 
d'aller défendre fon Patrimoine &c h, 
mère 9 &c oppofer des forces qui lui 
manquoient) aux çntreprifes deDu* 
ras i mais le Duc d'Anjou , plus oc* 
cupé dç réalifer les bienfaits de 
Jeanne que de les mériter ^ alla 
premièrement demander au Pape 
Clément la conifîrmation de tous ces 
dons , & des fecours d'argent pour 
pouvoir les défendre ; puis il s'arrêta 
en Provence 9 voulant s'afTurer cet 
l^éritage plus ypiiin dç fa Patrie ^ 
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qui lui paroiiToit plus aifé à confçrver 
que le Royaume de Naples. Sur ces 
entrefaites Charles V mourut , 
Charles fon fils l'héritier du Trône p 
étoït encore enfant , le feu Roi avoit. 
nommé le Duc d'Anjou Régent ^è''^' 
France : ce Prince, pour veillçr aux 
intérêts de fon pupille, abandonna 
pour quelque temps les ûens. Âinii 
J eanne qui cherchoit un vengeur j 
ne ût qu aliéner fcs Sujets qui la- 
voient tant aiméej&qui redoutoient 
une domination étrangère* 
£n efiet aunom de CharlesdeDuras^' 
le Peuple femblolt fe fouvenir feule- 
ment qu'il étoit Tunique rejetton de 
la Maifon Régnante. Ce Prince s'ap- 
- prochoit de Sangermano , & peut- 
être Fy eût-on reçu comme l'héritier 
du Trône , fi le Duc de Brunswic 
n'eût accouru pour intimider les Ci- 
toyens , &c établir une garnifon dans 
leur Ville. Il tenoit dans la Pouiile " 

Nij 
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le peu Troupes qu il avoit pu raf^ 
Sembler , tâchant de couvrir les 
Villes importantes , & n'ofant ja- 
mais s'of&ir à rArmée de rufurpa^ 
teur , de peur d'expofer au hafard 
d'une journée » tout ce qui reûoit de 
forces à cette mgilheureufe Reine^ 
Jeanne qui dçpuis la mort de Char<* 
les V ne comptoit plus f|ir Iç Duc 
d'Anjou 9 fong^oit à fa dernière 
reflburce ; c'étoit fes Galerçs Pro-> 
vençales. Elles n'étoient point alors 
fur les côtes dç Tltalie ; la profonde 
paix que le feul intérçt des Papes 
avoit rompue ^ laiiToit depuis long-* 
tems tous les Sujets de Jeanne dans 
leurs foyers. La Reine demanda trop 
tard des fecours qi4 devenoient in«* 
difpenfables » ne fongeant qu à la 
dernière extrémité à abandonner 
fon Royaume à Tavidité de Charles 
de Duras , comme elle Tavoit aban<~ 
llom^é dé^a à la v^n|;eance (iu Roî 
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de Hongrie. La Nobleife fembloîc 
toujours plus fîdele que tous les au- ^ 
très ordte& de r£tat ; mais dans des 
drcondaftces û dangëreuies , les No- 
bles de Naples aimèrent mieux tour« 
ner leurs armes contr'eux mêmes , 
que de les confacrec i leur Souve- 
raine qtd en avoit tantbeibin. 

Tandis que Tennemi étoit prefque 
aux portes de Naples ^ une vaine 
difpute de préféance divifoit tous 
les Sièges &c le Peuple même. Les 
communications entre les quartiers 
étoient rompues ; les Milices Bour- 
geoifes raflemblées fous leurs ban- 
nières, les Magiilrats Municipaux à 
la tête des partis qui fervoient leuFS 
querelles , Uvroient chaque jour des 
combats dans les différentes Places 
de la Ville : on eut dit que la guerre 
contre Duras lenr étoit étrangère* 
En vain le Duc de Brunswic lesap- 
pelloit à fon .armée ; ^ils fembloient 

N iij 
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avoir oublié qu'il y eût une Monar-^ 
chie. Othon fut obligé d^abandonner 
fon camp pour aller à la.t^e de quel* 
ques Nobles de la Fouille & de la 
Capitanate » mettre £n à des que^ 
relies û déplacées -, ilfe mêla parmi 
les combat tans ^ & devint leur Mé- 
diateur. Sa iagefle & fa fermeté fi- 
èrent ce que les larmes de la Reine 
n avoient pu faire. Elle donna une 
amniftie à tous les Sièges; en effet ce 
n'étoit pas le moment de punir. Les 
Nobles de Naples réimis furent, fur 
les pas du Duc de Brunswic > groilir 
TArmée Royale ; mais ce fecours 
jie fuiHfoit pas encore pour Tégaler 
à celle de rufurpateur. 

Le Pue de Brunswic établit foa 
camp à Ariano entre les Apennins ^ 
pour couvrir la Capitanate j la 
Fouille 9 la Baûlicate j la Terre de 
Bari , efpérant que les Places de la 
Jexre de LaJ>our défendroient aiTez. 
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la Ville de Naples. Mais Charles de 
Duras s'avançoit vers Sangermano 
à la tête d'une armée fraîche & bien 
difcipHnée ; il avoit pour lieutenans 
le Duc d'Andria f &c Prignano qui 
fe faifoit déjà nommer le Prince, de 
Capoue. Jacques l Etendart Gou- 
verneur de Sangermano, excité par 
les Bourgeois qui haiûbient Bruns- 
vie , ouvrit fes portes à Charles 
de Duras , fans avoir fait la plus 
légère défenfe. Duras 9 au lieu de 
tourner vers Naples j voulut atta- 
quer fon ennemi pour finir la guerre 
par une feule bataille. Il marcha à 
grandes journées vers Ârianb ; mais 
Othon avoit autant d'intérêt à Véri- 
ter^que Charles croyoit en avoir à le 
joindre* U ^e retrancha dans un camp 
fi avantageux , que Tennemine pût 
jamais l'atteindre , & n'ofa pas même 
le tenter. Othon envoyoit fur TAr- 
mée ennemie de la Cavalerie légers > 

Niv 
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qui hafardoit de petits combats^; 
pub fuyoit à toutes jambes derrière 
ies retranchemens. Charles vit clai> 
rement que s'il s obilinoit dans les 
fiens ^ il ne feroit que perdre du 
temps & des armes; il fongea à aller 
droit à Naples^ Les Places, fur les- 
quelles Othon avoit trop compté j 
n étoient pas un obftacle pour lui. 
11 décampa fans bruit à l'entrée 
^ de la nuit , Se fit une marche forcée» 
On lui ouvrit les portes d'Arienzza 
& de Noie , dont le Comte avoit lâ- 
chement aba;ndonné la Reine. Othou 
iapprit ce mouvement ^ le fuiyit 
bientôt ^ &c marcha avec pliis de cé« 
lérité fur une ligne parallèle* Il ac- 
riva comme lui le 1 6 Juillet près de 
la porte de Na pies , dite du Marché ; 
tandis, que Charles campoit près de 
la porte de Capoue:les deux Armées 
étoient tellement en préfence 9 que 
les foldats pouyoicnt fe reconnoître*. 



Oigitized 



DE Jeanne première. 297 
La Reine retianchée clans le Châ- 
teau Neuf, la plus forte Çkadelle 
de la Ville , & dans laquelle il y 
avoit des provifions pour plus de fis 
taoh ^ attendoit avec perplexité Té* 
venement du combat qu'on croyoit 
prochain* Othon plus foible en nota* 
bre , tenoit fes Troupes en bataille, 
& ne vouloit faire aucun mouve- 
ment vers Tennemi , de peur de pet^ 
4re ravantagç de cette portion.. 
Chales entendoit beaucoup de cla- 
meurs dans la Ville , & comme il 
îghoroit &; les forces de la garniibn » 
les véritables difpoûtions du Peu- 
ple , il n ofoit pas s engagej dans le^ 
rues, {àtïs favoir ce quil avoit à 
craindre , ou à efpérer» Le Peuple 
de Naples aimoit Urbain VI qu'il 
regardoit cqmme le Pape légitime. 
Il avoit confervé An reflentiment 
de la £évérité qu^an avoit exercée ^ 
iorfqu^il s'étoit déclaré pour Urbaia 

Nv 
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fous tes yeux de foa Compétkçnr 

Clément VIL 

Ainfi trois faâions paTtageoient 
la Ville i les deux plus fortes j & 
qui paroifToient prefque d'accord ^ 
crioîent Tune vive le Roi Cl^rles ^ 
l'autre vive le Pape Urbaia ; ce qui 
refloit de Nobles dans Naples,.ua 
très petit nombre de Bourgeois ^ Se 
quelques Troupes réglées qui gar- 
doient les pertes étoitnt encMe âde- * 
. les à Jeanne» Toutes les femmes f les^ 
vieillards & les enfans de la No- 
BleiTe ^ tous ceux qui avotent quelr- 
que accès à k Cour , allèrent de^ 
siaiider à leur Reine un afyle auprès* 
d'elle» L'extrême bonté de Jeanne 
la perdit j elle efpéroit toujours que: 
tes Galères de Provence aUoient: 
paraître aux pieds des murs, du Châ-» 
teau Neuf ; elle n en voulut fermer 
les portes à perfonne, &: remplit: 

eette £xte Gtadelle^ ùxa 

■ 
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reiTource d'un grand nombre de 
bouches inutiles , qui dévoient né« 
ceûatrement aâamer bientôt ceux 
qui la défendoient. 

Cependant deux braves Cheva- 
fiers de TArmée de Charles , Boffuto 
frère de l'Archevêque UrbaniAe » &c 
Aiozza s apperçurent que la porte de 
laConciaria n'étoit ni fermée,ni gar- 
^ dée , parcequ^on la croyoit affez dé« 
feiteiue par la Mer qui venoît battre 
jufquaux pieds des fortifications; 
ils oferent paiTer à la nage à la tête 
de quelques chevaux , & parvinrent' 
en effet dans la Ville en crkint vive 
le Roi Charles , vive le Pape Urbain*. 
Cette témérité anima les deux fac- 
tions qui chargèrent avec vigueur le 
peu de Troupes qui reâoit dans Na- 
pies » égorgèrent les Gardes de la 
porte du Marché 91 Sk rouvrirent ^ 
en criant toujours ^ vive le Roi 
Charles , vivcIePàpe Urbain» Auflx* 

Kv| 
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' tôt l'Armée de Duras s'ébcanla pour 
entrer dans la Ville ; celte du Duc 
de BrunsMfic fe difpofa à la charger 
en flanc ; mais les mouvemens de 
TArmée de rufurpateuriurent plus» 
prompts que ceux de TArmée* 
Royale* Quand celle-ci futà portée 
de la lance &c du fabre , il ne reiloit 
plus hors de la Ville qiie TArricre- . 
garde de Charles ^ formée par une 
troupe d'Avanturiers que. comman- 
doit un Allemand nommé Moiion*. 
Charles qui craignoit que rEnDenii; 
n entrât pelle-mêle avec fes Trou* 
pes ^.fit fermer les portes* Moftpa,. 
& tous fes gens périrent £bus le fer 
.des RoyaMes ÙLtis qu il échappât un: 
foldat.^ L'Ufurpateur ^.content de fer 
voir Maître de Naples , dès le lea- 
demaiaforma le fiége de laCitadelle*. 
il ât établir dans le dehors 9. des bat-^ 
xieres. pour enfermer le Châteam 
.Neu£ Ua Corps de Cavalerie, ibute^ 
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noit les Travailleurs^ Othon Tatta- 
qua j raaisilne fit pastêtelong tems;; 
les barrières formées la Cavalerie 
de Charles rentra dans la Ville avec 
très peu de perte»* * 

Le Duc de Brunswic qui- vouloit 
en rendre le fè jour im'poflible à T Ar- 
mée de Charles , fit rompre le feu£ 
aqueduc qui fournifToit de l eau à 
Naples , mais Charles fe contenta: 
des puits qui y étoient en grand nom- 
bre, & ne fortit jamais des murs ,, 
quelquinfuke que lui fit TArmée £n- 
neioîe*. Enfin Othon qui n'eTpéroic 
plus rien que des Galères de Pro- * 
vence pour fauver la Reine > & des» 
levées de Troupesqu'on faifoit dans> 
ta Fouille pour groffir fon* parti.^ 
crut devoir abandonner, un endemH 
qui n'ea vouloit pas venic^aux mains^» 
d autant plus qu'il ne pouvoit avoir* 
de communication avec le Château^ 
qjie par des fignaux ^ il fe retira, à 
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Averfe pour y attendre un moment 
plus favorable. 

Ces Galères tant defirées n arri- 
voient point , Se les proviiions du 
Château Neuf fe confbmmoient avec 
une promptitude effrayante. Le Duc 
d'Anjou trop occupé des troubles de 
la France,fembloit oublier qu il avoit 
une bienfaitrice à défendre , & un 
Royaume à conquérir. Charles pret- 
foît le iiége ; & quoique Tépaifleur des . 
remparts réMât bien aux baliiles & 
aux pierriers ^ fa cruelle induilrie 
rendoit l'habitation du Château pref- 
qu'impoffible. Des machines y laa- 
çoient un nombre prodigieux de 
tonneaux remplis de cadavres pour- 
lis & des matières les plus infeûes 
qui fe brifant avec un bniit effiroya- 
ble y corrompoient lair , caufoient 
ides maladies j &c jettoient les affié- 
gés dans le défefpoir. £n moins d^m 
mois les vivres mam^^uerent tout-à- 
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hk^ Ces malheureux y f éduits^à dé-^ 
vorer des animaux immondes y k 
chercher des alimens dans les ma- 
tières les plus dégoûtantes 9. &c les^ 
plus pernicieufes , tournoient fana 
cefle les yettx vers la Mer , & n*ap«>* 
percevoîent aueu» objet qui leur fie 
efpérer la £n de leurs maux. La Rei- 
ne abforbée dans douleur^ né toit 
réveillée que par dés cris & des» 
plaintes; elle envioitle fort de ceux: 
qiié la mifere faifoit expirer à fes» 
pieds» ËUe aimoit mieux périr y di>- 
^t-elle , que recevoir la paix de 
Fingrat Duras* Enfinles gémiffemensi 
des mourafts la gagnèrent , & la né-^ 
ceffité plus fotte que la haine t Ik 
contraignit à demander une trêves 
Le 2 4 d'Août elle chargea Hugues 
de Saint Severin delà négocier. 

Charles favoit déguifer la plus 
nMÎre ingratitude fous les couleurs; 
de Téquitét. U reçut l'envoyé de 
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bienfaitrice avec lui refpeft apparent; 
il .le pria d affurer Jeanne , qu elle 
était toujours la Reine de Naples^. 
^'il ne paroiflbit dans le Royaume 
que pour défendre un héritage 
qu'Otlion de Brimsmc vouloit lui 
ravir ^ & que content de fuccéder 
au Trône qui appartenoiç^à ik Mal- 
fon , il reconnoijroit toujours pour 
ia Souveraine & fa mere , celle qui 
Favoit adopté avec tant de bonté. 
Mais ces belles paroles ne lailSbient 
aucune efpérance ; il déclara que la 
trêve feroit feulement de cinq jours , 
après lefquels la Reine ferendroit à 
diiieretioa 9 û eiUe ne recevoit aucun 
fecours ni de la Provence ^ ni du 
Prince £oin époux. Il envoya des vi- 
vres pour la table de la Reine j &c 
permit même quon fit entrer du 
pain dans le Château pour quatre 
}ours feulement , aimant mieux que 
les Aiiiégés éproayailent encore un 
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jour les horreurs de la mifere, que de 
iéut laiflet le moindre fecours par 
de-là la trêve. Xeanrie , dont les ef- 
pérances commençoient à renaître ^ 
fit prelTer fôn époux de tenter uit 
dernier efïbrt. Rendez-moi ma Cou- 
ronne , lui écrivoît-elle, ou du moins» 
épargnez * moi de tomber dans les 
mains du mohilre qui me la ravit : 
je n'efpére plus que dans votre ten- 
drefle & dans vos armes mes Sujet» 
de Provence m'ont abandonnée* 
Les plaintes de cette infortunée ré« 
veillèrent le Duc de Brunsvîc. Le 
troiûéme jour de la trêve , il partit 
d'Averfe , réfolu de mourir j ou de 
vaincre; mais fon mallieiu: empêcha; 
Tun & Tautre. 11 vint camper à Pié dé* 
grotté. Le lendemaîn ayant difpofé 
fes Troupes à un combat qui devoit 
décider du fort de fon époufe & du 
Royaume , il marcha droit aux bar- 
ricades que les ennemis croyoient 
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imprenables. Charles de Duras for- 
tit en ordre de bataille ^ & reçut le 
chbc de Brunswic qui Tattaquoit en 
défefpéré. Le combat fii.t long ^ &c 
auffi opiniâtre qu il devoit Têtre* En- 
fin Brunswic vit que fes foldats infé- 
rieurs^en nombre ne prenoient aucun 
avantage fur des ennemis auâi bra« 
y es qu eux ; égaré par fon courage 9 
il .s'élance tout feul dans les efca* 
drons qui couvroient Charles de 
DuraSj il le jointe lorfqueje nombre 
Taccable : fon armure étoit impéné- 
trable à la grêle des traits dont fon 
cheval étoit percé i réduit à fe dé* 
fendre contre tant de gens , le corps 
de cet animal lui fert quelque temps 
de rempart ; enfin les foldats de 
Duras lui arrachent fon épée 9 & il 
eut la douleur de fe voir prifonnier 
de celui à qui il a voit efpéré d'ôter 
la vie. 

Brunswic pris , fes Troupes fur eat 
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bientôt difperfées : le décourage- 
ment fît naître la terreur ; les Cava- 
liers abandonnoient leurs chevaux^ 
pour fe réfugier dans des montagnes 
efcarpées ; & la pluie qui tomboit 
en abondance , empêcha le vain- 
queur de les chercher. Le Marquis 
de Montferrat qui étoit venu recou- 
rir fon ami y échappa* L'infortuné 
Brunswic £at le feul prifonnier de 
marque 9 c'en étoit bien a/Tez. Cette 
déroute laiflbit la Reine fans la 
moindre reflburcè. Dès le lendemain 
elle envoya Saint Severin dire à 
rufurpateur qu'elle fe rendoit^ 
implorer la clémence de Thomme 
qu'elle haiffoit le plus , lui recom- 
mander tous ceux qui avoient tant 
foufiert avec elle 9 ^ à qui on ne 
pouvoir reprocher qu'une inviolable 
fidélité. DansTinAant Charles ^ à la 
tête de fes gardes , s'empara du 
Château. Lsl vue de la Reine le cou- 
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fbn^t. Jeanne ne diffimula qu'à ifîbî- 
tié le reiTentimentdont elle étoit ani« 
mée : je ne vous rapellerai pas mes 
bienfaits , lui dit-elle ; il ne faut pas 
qu^une captive humilie ion vain- ' 
queur ; TUnivers nous contemple , 
6c nous juge. Souvenez - vous , û 
vous pouvez , que je fuis Reine 9 & 
traitez mon époux en Prince de fon 
rang. Duras , pénétré de^honte ^ ré- 
pondit qu'il ne prétendoit qu'à la 
iucceilion à la Coiironne 9 que Tarn- 
hiûon d'Othon la voit forcé de pren- 
dre les armes j mais que Jeanne fe- 
roit toujours la Souveraine de Na- 
ples & la fienne. Quelqu'indignéè 
que fut la Reine ^ elle craignit d'irri- 
ter un Tyran ; elle efpéra même 
quelque chofe de la rougeur qui cour 
vroit fon vifage. 

Charles ordonna qu'elle fîit fervie 
dans le Château Neuf, comme a a . 
temps de fa proipérité. Il fongea à 
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diffiper TArmée d'Othon 9 dont les 
foldats fuyards erroientça-&-lâ dans 
les environs de Naples. Il fit diibi- 
biier de 1 argent aux Etrangers 9 avec 
ordre de fordr du Royaume » & dé- 
fendit aux Regnicplçs ^ fous peine de 
la vie , de prendre; Içs armes concrç 
kd. Il paroiiToit vouloir laiffer ^ 
Jeanne le vain titre de Reine , Si 
exercer defpotiquement toute Tau- 
torité qu'il avoit ufurpée ; il étabUf 
de nouveaux Minières , il demanda 
eo'mpte des Finiainces ^ & ordonna 
qu'on rendit la juâice en {on nom ; 
il exigea même le titre de {loi y qu'il 
vouloit qu'on j oignît à celui de la R ei- 
ne danstous lesaâes publics. Jeanne, 
quelqu honorée qu'elle fût dans le 
Château Neuf 9 n^avoit pas la liberté 
d'en fortir^ Othon avoit été transféré 
du Château Capuano , où on l'avoit 
enfermé d'abord , dans celui tf Alta 
Mura. £iifia après cinq jours dç li 
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captivité de Jeanne ^ ces Galères 
Provençales , tant attendues , pâtu- 
rent à la vue du Port. 

Charles ne les craignoit pas ^ mais 
efpérant envahir la Provence plus 
aifément quele Royaume de Naples^ 
il crut la circonftance favorable : 
il ofa ptopofer à fa prifonmere y de 
le déiignér de nouveau fon héritier 
devant les Provençaux » & promit 
de lui rendre à ce prix , une partie 
du Gouvernement. Jeanne di/Tumila 
cette fois mieux que la première ; 
elle demanda un fauf conduit pour 
les Chefs des Galères » & voulut 
leur parler en particulier j voulant 
les déterminer , difoit-elle ^ à ce qui 
pouvoit leur caufer de la répugnan- 
ce. Charles , plein d'efpoir ^ accorda 
tout ce qu on voulut. Les Provenu 
faux defcendus à terre ^ on les intro- 
duifit dans Tappartement de la Rei- 
oe ; rufurpateur en fortit avec leç 
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fiens y pour laiiTer Jeanne en pleine 

liberté. Auffitôt qu'elle apperçut ces 

Sujets qui ay oient ii cruellement 

* • 

trompé fon attente : Venez - vous » 
leur dit-elle ^ fecourir votre Souve- 
raine j ou la contempler dans les 
fers } £il*ce-là ce que vous deviez 
à moi qui vous ai toujours aimés , à 
la Maifon d'Anjou dont vous avez 
éprouvé une proteûionfi confiante ? 
Je vous ai attendus au milieu des 
dangers j dans les extrémités les plus 
infuportables j non pas à une Reine 9 
mais au dernier des hommes. Je 
n'efpérois qu'en vous ; li vous n avez 
pas prévenu mon injure , Je compte 
encore fur vous pour la venger. Si 
mon fort vous touche autant que je 
crois Tappercevoir j oubliez comme 
moi le foin dç ma vie , ne fongeons 
plus qu à vengçr ma mort^ Je vous 
ordonne 9 je vous prie j je vous con« 
jurç 9 dç Qç rççonnoitre jamais Iç 
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traître 9 le tyran qui me ravit la 
Couronne. CeA Louis Duc d'Anjou 
que je nomme votre Maître , foyez>- 
lui plus iîdeles que vous ne me Vayez 
été. Âllez y & revenez fur fes pas f 
f>our punir »vec lui la plus noire de 
toutes les ingratitudes^ Si jamais oa 
vous montre quelqu'aâte fîgné de 
tnoi , qui rende le Sceptre à TUfiir^ 

■ 

pateur , tenez-le pour faux , arraiché 
par la violence 9 «Se par tous ces 
odieux moyens dont il eil û capable^ 
Rappellez-vous alors les larmes que 
^ous me voyez répandre , entendez 
toujours les cris de mon défefpoir. 

Ce difcours de la Reine 9 que les 
ianglots interrompirent Souvent > 
pénétra les Provençaux de dQAileur 
& de honte : ils ne pouvoierit rom^ 
pre fes chaînes ^ encore moins la 
venger fans les forces de la France : 
ils tombèrent aux genoux de cette 
infprtunée^ & luji promirent tout ce 
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que le zele & le repentir dévoient 
teur infpirer. Charles impatient ren-* 
txa bientôt dans le cabinet de Jean* 
ne ; les Provençaux venoient d^ea 
fortir : on lui dit ipi'ils repren<Mônt 
te chemin de leur Patrie. 11 vit clai- 

« • 

rement qu il n avoit rien à efpérer. 
Tranfporté de colère ^ il fit arracher 
lifi Reine de Tappartement qu^elle 
avoit toujours occupé comme Sou^ 
veraine 9 pour la traiter en priion-^ 
niere dans un lieu plus fur & mieux 
gardé. Quatre jours après on la con- 
duifit fous uffê nombreufe efcorte . 
dans le Château Saint-Ânge fur le 
Mont Gargano. Charles changea les 
Gouverneurs de toutes les Places 
fortes , pour en fubftituer d'autres 
itir lefqudsil comptoît , & fe fit prê. 
tfer un nouveau ferment par tous 
les Magiârats» Pas ua n'eut le cou- 
de le refufer ; les Comtes de 
Fondi ^ d'Ârignoj de Caferte >feul«: 

O 
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grands Vaflaux de la Couronne fi^ 
deles à Jéaiine j coururent en Frànce« 
fe joindre au Duc d'Anjou pour hl^^ 
ter fes démarches» 

£n effet ce Prince perdolt uq tems 
précieux, A la mort de fon frère 
Charles V , il s^étoit emparé j corn-- 
me Régent du Royaume ^ d'un tré- 
{or immenfe qui coniiftoit en lingots 
d'or & eapierrerîes ^ que le Surin- 
tendant Savoify n'avoit paç ofé lui 
refufer. Cette prédeufe reflburçQ^ 
étoit deflinée à la conquête dçs. 
il^tats de Jeanne : mais des intrigues 
de Cour ^ de faux bruits qui annon- 
çoient la réconciliation de Charles 
de Duras avec f^ bienfaitrice » 
avoient? empêché Régçnt de 
France ^e preifer foQ départ. Il fe 
ranima à la vue des ferviteurs delà 
Reine ^ qui venoient prêter ferment * 
à leur . Maître , & implorer fon fe-^ 
9éms. Mais^ toujours plv^ ' oççup^4 
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de fes propres intérêts 9 que de la^ 
vengeance de Jeanne, le Duc d'An- 
' jou voulut ne paroître. dans . le- 
Royaume de Naples , qu après que- 
les Etats de Provence Tauroient una- 
nimement reconnu , & que le Pape^ 
Clément VJI lui auroit donné à lui-* 
même TinveHiture du Royaume^ 
^ Tant de formalités 9 ou plutôt^ 
tant de longueurs ^ affermirent le 
parti de Charles. Sûr que fon En- 
nemi n étoit pas prêt à lui venir dif- 
puter fa Couronne , il négligea tous 
eeivK qui ravoient>aidé à la conqué^ 
rir. Urbain YI eut bientôt à s'ea 
plaindre ; toutes les claufes du traité 
qui aétoient que de rigueur ^ furent 
fidèlement exécutées. Le nouveau 
Rot d^Naples puniflbit volontiers ; 
il fit dégrader publiquement pluûeurs 
Prélats Ciémentins qu on traîna en- - 
fuite, dans des cachots , où ils péri- • 
rent de mifere. Il confifqua > pour 

Oij 
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grime de félonie , lies Terres des Bsu^ 
^ns qui fui voient le parti du Due 
d'Anjou : mai« cpiand Prignano 
ipmma de lui remettre Capoue 9 & 
les autres Domaines qu'il croyoit 
lui appartenir , Charles lui répondit 
qu'il ne pouvoit pas démembrer fon 
Royaume 9 Ôc que la nécei&té feu^ 
jtement lui avoit fait promettre axj. 
pape Cft qu'il aavoit jamais ni pu 
ni voulu lui tenir. Le Duc d*Andri^ 
p'c^futpa^ipluspont^ntde fonnouveau 
jkiââfise* Perfuadé qu^ diiarles n'our 
i^Heroit jamais quil lui devoit ea 
^tie. fa. Couronne ^ il avoit cri]L 
pouvoir s'emparer de Theano & 
SfffT^ dont Jeaime Favoit dé- 
l^jCHMtté^^ 6f qui fe tçouvoient dans 
Ifi, maifon dç Saint Severia^ maî$ 
jCharks n avoit plus beibin du Duc 
d' Aiulria > & il vouloit fe faire de 
l^omteilés: créadus^.. Les. Saint5«*Se« 
YSriiH é|iQi«ot. ^lus puifl^ quç 
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Duc dans les Etats qu'il alloit affem* 
Her pour obtenir des fubiides $ 
Charles les foutint de fon autorité ^ 
&même de fes Troupes. Le Duc in- 
digné 9 crioit affez haut qu'il fauroit 
bien détruire ion ouvrage ; qu'Ur- 
bain VI plus oâenfé que lui ne fouf- 
friroit jamais qu'on jouât le Saint 
Siège ; que tandis que le Roi s'ou* 
blioit dans des fêtes ^ fe plaîibit à 
feire coiBrennâr iblemaellenient £>a 
époufe^ &c à jouir du faile de la 
Royauté ^ on lui prouveroit que les 
premiers devoirs des Souverains 
Ibnt de tenir leur parole. Ces cris 
indifcrets émiarent le nouveau Mdw . 
narque ; il n'ofa pas faire arrêter là 
Duc d'Andria. Celui-ci porta tout foil 
reflentiment à Rome. Mais Charles, 
tout plein de ce trouble qui tour- 
ftiente & qui caraôerife les Tyrans^* 
crut que Fennemi le plus à craindre 
pour lui j étoit cette infortunée 

Ouj 
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■Reine qu'il tenoit dans les fers. 
; Il apprit 3 à peu près dans ce temsj; 
^3^2" que le Duc d'Anjou feréveilloit de 
ia léthargie ; qu'après s'être afTûré^ 
jde la Provence & des difpoûtions du 
Pape d'Avignon , il fe difpofoit à 
pafler les Alpes , pour rendre à la 
jHeine la Couronne qu'il vduloit 
tenir d'elle ; qu'une Nobleûe nom-- 
^reufe & brillante alloit marcher fur 
fes pas , &c que les forces de la France 
Jui raviroient des Sujets, déjà mé- 
^ çontens d^un Gouvernement ufurpé , 
jnais qui n'eu étoit que plus fevere^ 
;Tout barbare, qu'étoit Charles , il 
héiitoit.à faire mourir la Reine : noa 
. ffie fes bienfaits combattiflent en- 
core dans ce coeur ingrat ; la politi*^ 
que feule plaidoit pour elle-: il crair 
^noit de devenir tout à fait odieux,. 
Dans ce doute , il confulta le Roi dç 
Hongrie , trop fûr de la réponfe de 

^e Prince implacablevÇh^rles j pa| 
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Cette fanffe déférence* 9 vouloit eli 
impofer au inonde 9 & peut-être fe 
tromper foi-même. 

Trente-huit ans écoulés depuis le 
meurtre d'André , n'a voient point 
éteint le reflentiment de fon firere : 
- il répondit à rufurpateur > qu'il 
étoit obligé d aiTûrer la paix de foa 
Royaume au prix d'un fang crimineL 
'Ce confeil , ou plutôt ce prétexte 
Vtoit bien précieux à Charles ; il fe 
hâta d'en profiter; Quoique les dé^; 
tails de cette fanglantè exécutioA 
aient échappé à l'Hidoire 9 on fait 
que le vingt-deux Mai de cette an- 
née, quatre Hongrois entrèrent dans . ' 
^la Chapelle du Château Saint Ange» 
tandis que Jeanne y faifoit fa prière^ 
&c qu'ils rétranglerent au ^ied de 
l'Autel. Elle étoit pour lors dans la 
cinquante-fixieme année de fon âge* 

£n adorant la juâice de Dieu qu^ 
atteiat tôt ou tard le coupable > oa 

Oiv 
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ne peut fe défendre d'un fentîmei^t 
depîdé poiir cette Princeffe kfor- 
tunée« Ses flatteurs ont fait tous tes 
;*crimes ^ &c fon cœur , quoiqu'égaré 
par des méchaus ^ fembloit avoir 
été purifié par Tadverficé. En effet, 
ians la coupable adreiTe de Madame 
^e Cabanne 9 /ans le t3rranmcpie 
.i^pire de Louis de Tarente j Isl 
poAérité verroit dans Jeanne de 
îïaples , tout à la fois une Princefle 
voluptueufe , & un Monarque éclai- 
ré. Tout le tems qu^elle régna feule p 
ton penchant décidé pour le plaiûr.^ 
ne fit aucun tort aux atfaires ; ell^ 
^quittoit le tumulte d'un bal ^ ponr 
• ^écouter (es Miniftres , & répond^ 

^elle-fflêmjs an% dépêches de fes Ainr 
baiTadeurs. La nature lui avoit don- 
né un jugeoient fain , & une ame 
élevée ; fa pénétration lui tenoit 
i lieu d'étude y & 1 amour dps friyolî^ 
;tés oe combattit jamais daçs fç«i 
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«œur le deâr de rendre (es Suîetf 
heureuiic. Ses goûts^ mies talens n'é^ 
prouvèrent point de viciâitude. A 
cinquante ans comme à vingt » elle 
ëtoit belle , tendre , gaie , adroite 9 
généreufe j abfolue. Jeanne (embloit 
avoir prévenu Tâge mur » & £xé la 
jeuneiTe avec des qualités û rares : 
elle fut coupable &.malheureufe« O 
Souverains du monde 9 faut-il donc 
vous plaindre autant doit vôm^ 
refpeâer j 
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• CHAPITRE XV. 

Le Duc Anjou paraît fur les Fronz 
titres^ Les, Napolitains font micon^ 
tens des Impôts. Châties propofe un 
dutl au Duc Anjou ; ce Prince 
V accepte. VUfurpateur profite de fa 
crédulité , pour, approvifîonner fes 
Places , &yaJfçmbUr fon Armée* IL 
évite conftamment le duel & la ba^ 
taille. Pignatelli pris par le Duc 
d'Anjou y refufe de U fervir. Le Duc 
efl enfermé par V Armée Napolitaine i 
eommentilfe dégage. Urbain VI at^ 
. rive dans le Royaume. Ses démêlés 
avec Ch<irUs*^ Uifférends 4 l'occafiot^ 
dePrignana ; comment terminés. Le 
Tape s'établit à Nocera. Mifere de. 
V Armée Françoife. Mon du Duc 
d^ Anjou ^ Son Tejlamént. 

o 

N s'étoît propofé dans cette 
jmiloirç^ de parler ieulemeiit.de 

V >. 
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JFeapne . de Naples , & de ce qui a • 
orappQit à die. Ce n'eft pas fortir dà 
fujet que d'apprendre 9 ou du moÏM 
de rapeller au Leâeur j commen£ 
Dieu brifa^ depuis, rinûrument de fa 
vengeance. D'ailleurs le caraÛere 
^e Charle& IIL eft digne defattenr 
•tion de ceux qui aiment à connoitre • 
lesiipmmes. L'Hiûoire n en préfente 
nulle part un qui Ibit plus foutenu ^ ■ 
ni plus fidèle à fes^ vices. Quelques 
Auteurs ont prétendu que Charles fit 
expofer le corps de Jeanne aux yeux 
. du Peupleypour confirmer la nouvelle • 
''de fa mort , & pour faire tomber foa * 
parti. Ce fait , démenti par le plus 
grand nombre > eâ: absolument fans^ 
vraifemblance y les Contemporains ' 
tels, que Théodore Niem ^ nous apr * 
prennent au contraire que TUfurpa- 
teur inquiet des difpofitions du Peu- 
ple , s'e£brçoit de cacher çe meur- 
tre.; djes bruits fourds feulement £s 
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jrépandltr«it ^ & le temps les- eoA: 
£rma.i Lorfque.le Diic d'Anjou ea^ 
tra dans le Royaume , Jeanne a 
toit plus depuis neuf jours ; il Tigno-*- 
Tok afaâilument. U puUia à fou aiv 
tniréey qu'il renoit ki cendre fk li^ 
berté &.la Couronjoe. Soa coq>s iiit 
enterré fecretement dans TEglife de 
Saint François qu'elle-même avoit 
fait bâtir fur le Mont Gargano. On 
y voit encore foiitofflb^uconftruir 
4e ion vivant y fur lequel eftiaâatue 
de marbre avec ces deux lettres inir^ 
liales pour toute infcription K. A 
Rcginajoanna^ 

UArnlée du Dncd'Anfou qui pa«^ 
tenSxÂt fur les frontières ^ inquiétoit ^ 
vivement rufurpateur* Elle étoit 
compofée de plus de vingt -cinc^ 
taaille chevaux , &: d'un puiiTant 
Corps d'iii£ifiterie« Les Auteurs va^ 
fient fur le nombre : mais ces forces ^ 
^dles qii'elles iuâeitf ^ fu^foient 
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I^ourxonquérif un Royaume affoibli 
&cliyi£ë. Ces Troupes étpieiirenço^ - 
te plus faifaseuiès , que formidables.' 

Joute la NoJsdeffe Françoifea^taché^ 
à Louis 9 étaipit un grand luxe ^ & ce 
Prince prodiguoit fans mefure For 
qu'il avait enlevé à la gardé duSiit^ 
intendant Savoify. On nomme part 
mi ceux qui accompagnèrent le Duc 
d'Anjou , Henri de Bretagne , Ro-. 
bert de Dreux , Hugues de Châtil-y 
loh, Guy de Laval , le Comte dér 
Genève frère du Pape > Pierire dû 
Craon ^ Jean de Beauveau 9 Foui* 
gues d'Âgouk Sénéchal de Psovence^ 
& René d'Agoult Comte de Saulcv ' 
Ces deux Seigneurs avoîent fervi. 
Louis efficacement > pour lui Covt^ 
mettre leur pays*. Les autres nom» 
font échappés à THiiloire. Qxi doir 
penTer qu'Urbain YI ne leur épargna 
pas., non plus qa'à leur Maître, les 

iÎHuire^de i>ycomiimnicaion«Jk en 
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ifaifoient peu de cas de la part de ce- 
lui qu'ils croyoient l' Anti- Pape. 
• Charles III effirayé de cette ifl» 
vaâon , affembla les Ëtsfts ^ & de» 
manda des fommes confidérables 
pour fubvenir aux frais de la guerre* 
Depuis k mort du Roi Louis de Ta- 
rente , les Napolitains n'étment plus 
âccoutumés â gémir fous le poids def 
Impôts. Cette demande indifcrete 
éloigna tout d'un coup un fort grand 
lombre de Barons. Ils allèrent offrir 
leur ferviceau vengeur de leur Sou- 
veraine , dont la more commençoît 
à fe répandre. Le Duc d'Anjou en- 
IBra d'abord dans Aquila , qui avoit 
touiourstenu pour la Reine Jeanne. 
U s'étendit dans l'Abrtizze , & y oc- 
cupaprefque toutes les Places. Après 
s'être emparé du Comté de Nolice» . 
il traverfa la chaîne des Appennins , 
êc pénétra dans la Terré de Labour, 
léfolu 4'all(er a£iéger Naples» Cbas^ 
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les ^ plus habile que lui , fut oppofef 
la iiife à la force ; il crut devoir le 
défier à un combat iîngulier , côm-^ 
me autreâns Pierre d'Arragon TU-^ 
Curpateur de Sicile j avoit défié 
Charles I. Charles III envoya un 
C1}evafier nommé Sauvage , pour 
provoquer Louis d'Anjou. Celui-ci 
fit mourir l'envoyé de ion ennemi* 
Les Auteurs Italiens afiiurent j & 
Moniieur d'Egly répète après eux , 
que ce Chevalier portoit une lance ^ 
enduite dVn poiibn âv fubtH , que 
ceux qui y attachoient la vue , mou^ 
rpient furie champ ; que Louis d'An- 
jou fit mourir ce Magicien ; qu'après 
avoir arraché l'aveu de fon crime 
dans l'horreur dès tortures , il lui fit 
couper la tête 9 conune à un traître : 
& c^eft d après detekgarands y qu oa 
eft contraint d'écrire l'Hifloire. 
. . Quoi qu'il en foit , Charles fe plai- 

^t ajnfremfnt du.droit dss^ gen; 
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violé dans la peribiuie du Ckévalkf 
$auvage; il profK>ia deriuniveau le 
cartel > que Louis d'Anjou eût la £à,^ 
cilité d accepter ^ foiis la conditioa 
que jufqu au jour du combat-, toute 
hoftUké cefferoit de part & d'aiitre# 
L'habile Ufurpateur profita d\ui dé-^ 
lai qui lui étoit néceâaire. Tandis 
qu'on fixoit par diâiérens mefTages 
le temps de ce duel^ le champ de 
bataille , le nombre des champions ^ 
les armes qu'ils dévoient porter^ 
Charles reciieiUoit en paix les fubfi« 
des qu il avoit impofés^faifoit brûler 
furtivement les magafins defon En- 
nemi > fortifioit fes Places^les mum£^ 
£okt des garnirons nécefiaires. Toi&«- 
tescesdifpoûtioos faites avec autant . 
de célérité » que de prudence 9 il lui 
refloit treize mille chevaux à mettre 
en campagne , avec lefquels il fon- 
geoit à s'oppofer à PArmée Fran-^ - 
^ife > car il fe piquoit pasd'aof 
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f oœpUr le cartel que lui-mêfiie avok 
envoyé ^auquel le Duc d'Anjou 
plus firanc 9 mais moins habile 9 s'é- 
foit conformé de bonne foi. Charles 
avoit choifi tranquillement une pofi- 
tion avantageufe ; il fut fermer les 
paflages 5 intercepter les -convois ^ " 
Ravager la campagne dans tous les 
lieux voiûns de T Armée de fon En- 
•nemi. On ne voit point , fans en être 
«étonné.» avec quelle promptitude 
les Troupes de Louis û fraîches » û 
^mbreufes , û brillantes » fondirent 
prefque entièrement. La prodigalité 
:du Duc d'Anjou avoit difperfé fes 
ittéùx$9 & des maladies épidémîques 
4noiflbnooieot £es foldats. Son Enoe^^ 
im y ians jamais en venir auxmain% 
fongeoit à fatiguer des Troupes qui 
fouficoient beaucoup dans une. Terre 
i étrangère 9 & de leur intempérance» . 
.fie de la naturedu cHmatàr 
i Ceypeodantdeux Capitaines AUe-^ 
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mands 9 nommé Pieire la Coar onnej; 
'3^3* & Guillaume Willembach , qui vi^ 
voient en Italie 9 comme tant d'au-, 
très p du mal qu'ils pouvoient y faire», 
s'engagèrent à Louis ; & harcelèrent 
vivement TArmée de rufarpateutu 
* Le Duc d*Ânjou fe mit à la tête de 
ces Allemands , parcequefon Armée. 
languiiTante ne contenoit prefque 
que des mourans. Comme ilpourfui-' 
voit rufurpareur 9 dont la politi- 
que étoit toujours d'éviter le comi^ 
bat 9 un Chevalier nommé Pignatelp- 
li ( THiftoire ne nous dit pas û c e^ 
le même qui défendit Averfe contre 
4e Roi de Hongrie ) , commandant 
l'Arriere-garde de V rmée Napoli- 
taine , tomba dans les mains de 
Louis ^ après avoir fait des prodiges 
de valeur & de conduite. Ce Prince 
. . qui eiUmoit fôn courage , s^eibrça 
de lui faire abandonner rufurpateun 

Ului offîit dans foa Armée uçeibc- 

a 
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tune avec un grade honorable. 
!gnatelli avoir fait hommage à Charr 
les 9 &c portoit même Tordre du Na* 
vire que ce Prince a voit injflitué. Le 
Chevalier Napolitain répondit au 
Duc d'Anjou , qu'il çroyoit Charles 
ion Roi légitime ^ &L qu'il le ferviroit; 
toute fa vie. Louis irrité j le menaça 
de le faire mourir. Si vous étiez ca- 
pable de cette indignité j répondit 
Pignatelli 9 ma mort iferoit bien utile 
à ma Patrie » on la fauveroit en vou** 
lanc me venger. Louis pénétré d'ad« 
miration &c de honte ^ le renvoya 
avec honneur fur fa parole , & il fut 
bientôt échangé. Ce brave Cheva- 
lier étoit digne {kns doute d'un meil^: 
leur Maître. 

< Mais ce mauvais Maître étoit uîk 
très-grand Général ; une longue ex- 
péiiehce acquife dans lés Armées de 
Hongrie , lui avoit appris un métier 
que peu .de. Roi^ favMçnt dans ce 
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fi€cle«Il connoiflbit fes avantages^ 
& en profitoit toujours. La f<»Ueâêr 
de rEnnemi lui donna le temps de 
vifiter Naples , & toutes les Places 
àe la Terre de Labour qui étoienf . 
teAée$ fidelles à fon parti ; puis il re^ 
joignit fon Armée qui tenoit tou- 
jours Louis d'Anjou eu échec. On Ce 
rappelle combien les forces de ce 
Prince étoient diminuées , & par les 
maladies , & par les garnirons qu*M 
avoit établies dans la Capitànate &C 
dans TAbruzze. Charles fongeoit 
fur-tout à Tempêcher de fe répandre 
dans la Pouille j Tune desmeilleures 
Provinces du Royaume 9 & dont les 
Places lui étoient fort précieufes^ 
Peu de jours après fon arrivée » il fut 
enfermer TEnnemi dans fon camp 
prefque comme dans une Ville affié^ 
gée. Le confeil de Louis décida qu'il 
£dloit franchir ces barrières au rifque 
même des . plus grands maux. La 
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^^ouroiuie i Vun des Capitaines Àlle-^ 
mands j jauâi prudent qu'intrépide ^ 
f^epré^e^t» vivement le danger de 
llentreprife ; & conclut qu'on devoitu^ 
autant qu il feroit poflible 9 fonger à 
la fûreté du Due d'Anjou; qu'il falr 
loit le couvrir des armes d*un fimple 
Chevalier 9 rexborter à tenir tou^ 
îours la viûere de foncafque bai^ëe^ 
& le placer dans le centre de TAr* 
mée 9 tandjis que lui - même couvert 
d'une cotte d'armes femée de ileurs 
de lys » & monté fur un des che- 
ya^x du Dus: d'Anjou ^ marcheroit 
à la têt^ de TAvant- garde vers le 
poite ennemi qu'il çoaviendroit 
mieux d'attaquer. Ce généreux con-^ 
feil fut fuivi.^ &c Iç projet réuilit par 
|a vigueur que la Courpnne fut y, 
mettre^ Après une longue rjéfiftance, 
ji ouvrit un pai&ge à l'Armée Fran^ 
içoife dans les plaines de Foggia; 
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parceque , comme il Tavoit prévu t ' 
les Chevaliers de Charles s'obfti-' 
noient à environner la cotte d^armes 
ornée de fleurs de lys. On le condw*. 
lit au Château Capuano , Tune des 
Citadelles de Naplès d'où il eut Ta- 
drefle & le bonheur de s^évader peu 
de jours après. ■ ^ . 
3^4* < Ce choc coûta bien du fang , & 
Charles n'eut pas la reflburce de 
pourfuivre rEnneaïi, car il apprit 
dans Finftant même , qu'Urbain VJ. 
lui préparoic d'autres aâaires. Le 
Pontife indigné de l'ingratitude du. 
Roi^qui n'a voit pas remis à Prignano 
un feul des Domaines que leûr traité . 
lui donnoit » aigri d'ailleurs par le 
Duc d'Ândria , étoit venu dans le 
Royaume avec la feule Cour » fans 
Troupesjcontre l'avis de tous les Pré- 
lats de Rome > demander juftice à ce 
Prince j qu'il regardoit comme Tou^ 
vrage de les mains* Charles lav<Ht 
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combien le Pape étoït aimé à Na^ 
jples. Il crut devoir accourir à fa ren- 
contre , pour prévenir des impref- 
fions dangeseufes. Il le trouva en 
€âet près d' Averfe avec un nom- 
l>reux cortège de Prélats &c de Prê- 
très. Charles qui n avoit que peu de 
fuite y defcendit de cheval y aborda 
le Pontife avec refpeû , puis marcha 
toujours à pied devant fa haquenée* 
U rintroduiût dans la Ville ^ en ât 
auili'tôt fermer les portes , & or- 
donna que le logis du Pape fut gardé 
avec foin. L*impétueux Urbain > pri- 
fonnier de celuiqu'ilcroyoit prefque 
£pn Sujet , & qu'il taxoit de fa plus 
noire ingratitude j fut contraint de 
céder à la force. Il demanda le lea^ 
. 4emain à continuer fa route vers 
i|iîaples 9 & ne l'obtint que quatre^ 
jpurs après. Le Roi a voit fait arra- 
çher les tapiiTeries dont les Napoli-r 
^9}fi^ s étoiçnt çmpreflés d'orner Ie§ 
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rues ^ pour honorer l'entrée du fou*^ 
verain Pontife leur compatriote* Il 
menaçoit tous ceux, qui témoî- 
gnoîentde la joie ou de Temprefle- 
ittent» Urbain arriva à Naples avec 
fa Cour mais envnronné des gardes 
de Charles. U vouloir occuper le Pa- 
lais de r Archevêque Boffuto : Char-* 
les n'auroit pu Vy faire garder avec 
la mêmef&reté , que dans une Cita- 
delle. Il attendit le Saint Pere aux 
portes de la ViJle , & après lui avoir 
baifé les pieds , il le força d entrer 
dans le Château de TCEuf ^ qui fut 
énykonnéûurle champ. Le Pape ne 
Voyoit du monée qu^en préfence de 
les gardes. On peut juger de fa co^ 
1ère &c de fon défefpoin 

Les Cardinaux s'entremirent pour 
bbtemr la liberté du Saint Pere» 
Charles protefloit qit'il s'étoit vu 
forcé de s'afiurer de fa peribnne ^ 
j^ Us menaces -<]u'Urhaiii ùtébit 

ûins 
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fans ceiTe de le détrôner. Prignano . 
fon neveu x:aufoit à Naples les plus 
grands défordres , H venait de forcer 
un Monaâere y & d'^nleyer avec la 
plus aâreuie violence , une. Rein 
«gieufe d'un fang illuibre. Charles faî* 
fit cette occafion de mortifier le 
Pape., & de plaire à la NobleiTe in«- 
4lignée. Il ât inAruire le procès de 
Prignano fugitif, avec la plus grande 
févérité^ & le neveu du Pape fut 
condamné à mort. L'orgueilleux 
pontife s'écrioit qu'il étoit le Haut 
Souverain du Royaume ; qu^on ne 
pouvoit pas condamner un des 
grands VafTaux de la Couroxuie en 
fa préfence , fans fa participation , 
& qu il pardonnoit à Prignano un feu 
de jeuaeire.Ce jeune coupable nV 
voit en effet que^ quarante-un an, Eor 
£n la médiation des Cardinaux ap- 
paifa toutes ces difTenûons. Le cri- 
loii^l Prignano fut njiarié à une pa- 
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rente de la Reine ; on lui rendît 9 oit 
du moins on parut lui rendre la Prin^ 
cipauté de Capoue j qui étoit pour 
lors fous la puiûance duDuc d'Anjou^ 
dont le neveu du Pape porta tou- 
îours le titre ^ Ôe dont il ne jouit ja-» 
mais. En effet ^ Charles crut obtenir 
à ce prix le départ d'Urbain VI j qui 
promit de quitter le Royaume , mais 
qui ne fut pas plus £dele à fa parole^ 
<jue Charles Tavoit été toute fa vie» 
Après cette réconciliation feinte 9 ou 
^cere ^ rufurpateur fe difpofoit à 
marcher contre les François. Urbain 
lui donna folemnellement Fétendart 
de TEglife j & excommunia de nou"-! 
veau le Duc d'Anjou avec toute fou 
Armée. Charles ne trouvant pas 
ces fecours afiez puiflans » pour 
ibutenir une guerre difpendieufe 9 
fit faifir dans tous les Ports du Royau* 
me 9 & chez tous les Trafîquans , les 
J^rcha^difçs étran^ere»^ ^ Içs 
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denrées qui s'y trouvoient. Il mit des 
impôts conûdérables ûir tout le com" 
merce intérieur. Dans les tems 
les plus malheureux , la feue Reine 
avoit reipeûé la foi & la libexté du 
commerce. Ces moyens violens ré- 
voltèrent la Nation, & enchante-^ 
rent Urbain VI. Content des difpofi- 
lions où il voyoit les Sujets de Charr 
les , il ne défefpéra pas de xionner 
fon Sceptre une autre fois. Ce n é^ 
toit pas cependant pour lui le mo- 
ment de quitter Je Royaume : à foa 
4épait de Naples, ils'établit à Nocera, 
pour pro£ter des fautes de la Reine 
Marguerite , Princefle dure Se abfof 
lue , à qui Charles avoit confié le 
Gouvernement , tandis qu'il alloit 
combattre le Duc d'Anjou dans la 
PouiUe« 

L'Ufurpateur partit de Naples lei 
premiers jours d'Avril de cette année^ 
4Sc campa à Barlette à la tête de fon 

Pij 
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Armée après douze jours de marche.' 
La mifere de fon Ennemi n'a voit fait 
qu'augmenter en fon abfence ; les 
ûitigxxes y les maladies &c fans doute 
la mauvaife conduite ^ avoient exté- 
nué TArmée de Louis ^ au point que 
les travaux de la guerre devenoient 
infuportables aux François, Il ne 
leur reftoit plus de courage ^ que 
pour combattre. Ppur comble de 
malheurs ^ des révoltes dans la Pro-» 
vence occupoient Marie de Blois ^ 
époufe du Duc d'Anjou , & lui fai-»* 
foient craindre encore la perte de 
* ces poffei&ons. Il fallut aller foUiciter 
â la Cour de Charles VI , des fecours 
d'hommes & d'argent. On envoya 
dans le Royaume de Naples , le 
Comte Enguerrand de Coucy à la 
tête de douze mille chevaux ; mais 
ce Général arriva trop tard. La Ré:« 
p,ublique de Florence qui ^ neutre 

ao^arence > foutçnoit fecrete^ 
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ment le parti de Charles III , fut 
arrêter Engiierrand de Coiicy . Quel- 
ques Hîftoriens affûtent que Louis 
dépêcha Pierre de Craon pour tirer 
des mains de fon époufç des tréfors 
qu'il, lui avoît laifles j & que ce dé- 
pofitaire infidèle diffipa.dans Venife 
& dans d autres Villes dltalie 9 tout 
ce que Marie de Blois lui avoit coti-** 
fié« Jean Le Febvre dément ces faits, 
ne parlant que de la mifere dans la* 
queUe la DuéheiTe d'Anjou languii^ 
foit elle*même 9 & de la peine qu'elle . 
eû^t à tirer quelque fecours d'argent 
de Charles VL Quoi qu'il en foit ^ 
hçuis d'Anjou qui, peu de tems au-»» 
paravcfnt, avoit paru dans le Roy au* 
me de Naples avec t^nt d'éclat &c 

plus de forces qu il n'en falloir pour 
conquérir toute l ltalie y étoit réduit 
ainfi que les débris languiflans de 
fon Armée aux plus facheufes extrê^* 

mités* 11 ne reftoit à ce Prince de 

Piij . 
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toute Ton- ancienne magmâcence ^ 
qu une tafle d'argent pour boire , &C 
une Teille cotte d^armes de toile , fe-* 
méé de fleurs de lys. Son courage 
nétoit plus que du déferpoir. U 
envoyoit fans cefTe des cartels à 
Charles III, pour lui offrir la bataille> 
mais rufurpateur étôit trop habile 
pour l'accepter : Louis devoit périr 
plus fûrement de Texcès de fa mifere^' 
que de Tépée de fon Ennemi. On a 
accule Charles d avoir fait empoi- 
ibnner toutes les eaux qui environ** 
noient le camp du Duc-d'Ân)ou. Ce 
Prince fut lui-même attaqué de la 
maladie qui défoloit fon Armée. Ea* 
finconfumé de chagrins & de maux:, 
il mourut d^ns la Terre de Bari 1^ 
Tingt-fept de Septembre ^ âgé dâ 
quarante-flx ans* Après fa mort , fon 
Armée fut bientôt diffipée , mais 
fon parti ne fut pas éteint. Quelques 
Places dans TAbruzze ^ dans la Ca^ 
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îpitanate 9 dans la Pouille 9 refterent 
£deles à la féconde MaiTon d'Anjou. 
Louis laiûa dçixTç en b^s âge f 
dont l'aîné fut Héritier du Duché 
d'Anjou , de plufieurs. autres Domai- 
nes en France , &c des prétentions 
de fon pere fur le Royaumç de Na-* 
pies. Çe Prince voulut que celui qui 
lui fuccéderoit à NapJes , fu^t Vaflat 
de la Couronne de Françe ,pour en- 
gager les François à le protéger. Lo 
Comte de Potenza j &c Raimond 
d'Agoult Comte de Sault , gommés 
avec quelques autires Sçigneur^ ^ 
Tuteurs des deux jeMnes Princes j 
allèrent dans-toutes les Villes d'Italie 
chercher des fecoiirs qui inquiétèrent 
vivement la Maiib^ Régnante» 
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« 

CHAPITRE XVI. 

Continuation des démêlés dtUfbain 6r 
de Charles. Efpece de conjuration 
contre le Pontife ; comment punie. 
Charles ajjiégc Vrbain dans Noceram 
Comment le Pape fort de cette Place 
& du Royaume* Charles va en Hon^ 
grîe s comment il y ejl reçu. Il fe fait 
déclarer Roi. Son Sacre. Les deux 
Jteines de Hongrie confpirent contre 
lui. Mort^de Charles. Cqnclujion de 
cet Ouvrage. 

H A R L E S qiîî droyoît ne devoir 
plus craindre le parti d'Anjou » ne 
fe voyoit d autre adverfaire , qu'Ur- 
bain VI. En effet , ce Pontife tou- 
jours à Nocera , blâmoit tout haut 
le Gouvernement de la Reine Mar« 
jg;ueritç ^ & tâchoit de nourrk le 

f 



Digitized by Googl 



SE Jeanne première. 345 . 

mécontentement de fes Sujets. Le 
Roi arrivé à Naples 9 ât propofer au 
Pape d'y venir aulîî , fans doute dans 
le deflein de s'afliirer de la perfonne. 
Le fier Pontife répondit à fon Vaffal, 
que c étoit aux Rois à venir aux 
pieds des Papes ^ non aux Papes à 
aller trouver les Rois ; qu aureûe il 
fauroit réprimer fon mauvais Gou- * 
vernement, s'il ne fongeoit à fpulager 
fon Peuple. Depuis ce tems j Urbain 
& Charles fe ârent la guerre la plus 
ouverte .Les Cardinaux prefibient le 
Poiiafe de quitter un Pays oii ils ne 
le croyoient pas en fûreté : mais loin 
de les ^coûter ^ il excommunia 
Charles ^ &c délia fes Sujets du fer^ 
ment de ôdéllté ; tandis qu il étoit 
au milieu des Etats dôce Prince fans 
Troupes pour oppofer à fon refTenti- 
ment. Les Cardinaux^ de plus en plus 
effrayés 9 confulterént entr'eux s ils 
ne pouvoient pas foumettre à des 
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Cûratears ^ ou du moins réprimer 
par quelque «oyen légitime^un Pon- 
tife qui commettoit fa dignité , &C 
qui expofoit le Saint Siège & TEglife 
aux plus grands maux. Urbain dé* 
couvrit cette efpece de conjuration» 
Il fit arrêter ûx de ces Cardinaux ^ 
avec TArchevêque d'Aquila ; fans 
égard pour leur état , ni pour leur 
âge j il les livra aux plus aâTreufes 
tortures y voulant arracher de leurs 
bouches Taveu d^un prétendu corn* 
plot contre fa vie > quilcroyoit très 
vraifemblable. Tandis que les cris de 
ces Prélats touchoient de pitié leurs 
bourreaux , Urbain préfent à ce 
fupplice 9 récitoit tranquillement des 
prières j qu il interrompoit quelque* 
fois pour les exhorter à avouer ce 
dont ils n étoientpas coupables. En- 
fin il les fit jetter dans des cachots 
cbfcurs , parceque Charles ne lui 
donna pas le temps d achever leujr 
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procès. Bieti Chancelier de Naples 91385. 
alla par fon ordre à la tête de quel- 
ques Troupes ^ former le ûége de 
Nocera. Prignano y commandoit , 
mais il n avoit d'aiitres forces que 
les Bourgecns médiocrement affec- 
tionnés au Pape , & les gens de fa 
fuite. Au bout de deux jours » le Pon^ 
tife &c lui furent contrains de fe 
retirer dans la Citadelle. Les Sièges 
de Naples toujours attachés au Pape 
leur compatriote 9 &c touchés des 
défordres qui menaçoient encore 
leur Patrie , voulurent s'entremettre 
pour reconcilier le Pontife & le Roi* 
Charles parut s'y prêter ; mais Ur- 
bain de plus en plus aigri y voulut 
toujours regarder Charles comme 
déchu de la Couronne- 11 excom-^ 
munia même les Députés des Sièges 
qui avoient ofé le nommer leur Roi 
devant lui. Cependant il profita de 
ces conférences & de la facilité 

Pv) 
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qu'elles donnoient aux fîens de (crût 
du Château 3 pour foIHciter lesfœufs 
de Raimond des Urfins &c de Louis 
de Saint-Severin ^ qu'il favoit tous 
deuac mécontens de Charles. Le Roi 
qui perdit bientôt refpérance de tout 
accommodement j défendit dans 
tout fon Royaume d*exécuter Tirt- 
terditquele Pape avoit prononcé. 
U fit même noyer quelques Ecclé- 
fiafliques qui avoient ofé y obéir,. 
Il prefla le iiége avec toute la viva- 
cité que lui infpîroit fa colère* Le 
Château de Nocera étoit petit , for-* 
tifié par la nature ; il ne falloit que^ 
des vivres pour y tenir long-tems ^ 
& Urbaia n en manqubit pas. Le 
Roi venu lui-même à ce fiége , H* 
vroit au fupplice tous ceux qui for- 
toient de la Citadelle. Quelques do* 
ineitiques qui avoient efpéré porter 
des lettres du Pape à ceux qu'il ap- 

pelloit à fon fecours y furent iurpris 
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& mis dans des pierriers qu'on avoif 
dirigés contre la Place. Ces malliefl- 
reux étoient lancés & fracaâes con- 
tre les murs. Charles fe porta à un 
tel excès de rage , qu'il promit dix 
mille florins à qui lui livreroit Ur- 
bain vif ou mort ^ pourvu que ce ne 
fût pas dé mort ^at^relle. Le Pontife 
fe vengeoit en renouyellant pluâeurs 
fois par jour, rexcommunication 
contre Charles &c contre fon Armée^ 
d'une fenêtre àl a quelle il paroiflbit 
pour le charger à haute voix de 
malédiâions. 

Mais il lui vint bientôt des fecôurs^ 
Saint-Severin & des Urfins fécondés 
. d'un Capitaine Allemand qui avoir , 
dit-on f réuni tous les foldats fugitif 
de Louis Duc d'Anjou , fondirenft 
iur les Troupes de Charles j & s'ou- 
vrirent yn chemin vers le Châteaa 
de Nocera. U falloit que cette no^ 

veUç Arffiéç fut nofnikçufs S( )^istf 
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conduite ; FUiftoire ne détaille pas 
comment ces foldats toujours mal- 
heureux fous le Duc d'Anjou , vain- 
quirent ce même Charles qui avoît 
été fi fimefte à leur premier Chef» 
llsétoient prefque tous François » 
& de lobédience de Clément Vil ',m 
mais alors plus que jamais, les Guer-^ 
ricrs , accoutumés à combattre indx- 
féremment fous tous ceux qui vou- 
loient les employer y n'étoient que 
des armes oâenûves dans la main 
des Chefs qui favoientplus ou moins 
s en fervir. Quoi qu il en foit , vers 
le mois d'Août , le Pape fut arraché 
dès mains de Charles tout prêt à 
s'en rendre maître ; il profita des 
lon^s jours pour faire des marches 
forcées , car il briiloit de fortir de 
ce Royaume > dans lequel il avoir 
couru tant de rifques» Ces iix mal- 
heureux Cardinaux deux fois br^és 
ll^ns les tortures • étoient traînés à 
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la fuite 9 aînâ que TArchevêque d' A- 
quila : celui-ci plus maltraité 9 Sc 
plus mal monté que- les autres ^ ^ 
gémiflbit fous le poids de fes chaînes, 
ne pouvant fnivre le cortège. Urbain 
ie fit maâacrer à fes yeux ^ de peur 
qu'il ne retardât la marche. Les Au- 
teurs y qui rapportent ces faits ^ exa-* 
minent fi le Pape avoit èncouru , par . 
ce meurtre 9 Firrégukricé prononcée 
contre ceux qui verfent da fahg , 
dans quelqu'occa£on que ce puiiTe 
être. Urbain trouva fur les côtes de 
la Calabre des Galères Geûoifes qui 
Tattendoîent poulr le porter dans 
Vile de Sicile 9 territoire de fon obé^ 
dience. Charles y quelqu ulcéré qu il 
f&t contre le Pape ^ fe confola de ne 
Favoir pas fait fon prifonnier quand 
il ne fut plus dans fes Etats. 

Charles III » meurtrier de fa mere 
adoptive y ingrat envers le Duc 

d'Andria^ perfécuteur d'UxbaiaVi 
0 
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qiii lui avoit donné Tinve^iture du 
Royaume , opprefleiir de ce Peuple 
qui Tavoit fouhaité pour fon Roi ^ 
fembloit avoir puni tous fes amis du 
mauvais clîoix<ju ils a voient ofé faire* 
11 lui reftoit à ruiner la Maifon du 
Roi de Hongrie , fon Protedeur zélé 5 
&c fon maitre dans lart de la guerre^ 
Ce Prince venoit de mourir ; il laif- 
foit deux filles , dont Faîne , à peine 
ibrtie de Fenfance , devoit hériter 
du Trône de Hongrie , & époiifer 
Sigifmond de Luxembourg , fils de 
Charles IV , Empereur &c Roi de 
Bohême. Les Hongrois chériffoient: 
la mémoire de leur dernier Monar-* 
que ; & fa âlle monta fur le Trône 9 
aux acclamations de tout le Peuple : 
même » pour exprimer plus forte- - 
ment Tob^iffange qu'ils vouoient à 
leur Souveraine , ils la proclamèrent 
Roi ; ainû la fille de Louis fur Qommée 

U BkÇi Mjirk* Cette FfiaeeiTs 9 daas 
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un âge bien tendre 9 fans expérience > 
fans talens pour le goiivèrnement , 
mit toiite fa confiance dans la Reine 
Ifabelle fa mere; & celle-ci, auffi 
foible que fa fille , abandonnoit les 
rênes de r£tat à un Seigneur de ta 
Cour 5 nommé Nicolas , Ban de Ga- 
ra Les Hongrois^ accoutuinés à 
obéir à un Roi fage , éclairé , coura-- 
geux 9 fe laiTerent bientôt d'un règne 
où les favoris & les femmes ne mon- 
troient que de Tavidité , de Pincapa- 
, cité & de la foibleiTe. Ce Peuple 
belliqueux & volage , méprifa bien-- 
tôt le joug du Roi Marie* Tous les^ 
Chefs fe fou venoient d'avoir vu long- 
tems Charles de Duras à côté du feu 

■ 

Roi 9 dans les campagnes contre 
Venife , partager fa gloire , & ap- 
prendre fous lui lart de la guerre* Ils 

(*) Ban , dîgpité Hongroifc , dont le titre- 
iignifieCbe£ 
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fe dirent tous 9 qu'il étoit le fang dâ 
leur dernier Maître f &c Théritier de 
fes rares qualités ; qu'il conferveroit 
mieux que perfonne. l'éclat de la 
"^Couronne de Hongrie. On écrivit à 
Charles que le vœu de la Nation 
étoit général ; qu il monteroit fur ce 
Trône j bien plus aifément qu il n é- 
toit monté fur celui de Naples ; & 
qu'à fon arrivée il ne trouveroit que 
des Sujets fournis. Le Duc d'Anjou 
étoit mort 9 fon fils ne paroiûbit pas 
encore ; Urbain VI étoit forti du 
Royaume ; Charles efpéroit jouir en 
paix de fa Couronne , & on lui en 
oiFroit une féconde : tant de profpé* 
rités l'aveuglèrent. Malgré les con- 
feils de la Reine » il fe preiTa de fe 
rendre en Hongrie , avec une fuite 
peu nombreufe. Il ne foupçonnoit 
feulement pas qu'il lui faudroitune 
Armée. En effet j il fut reçu comme 
un Roi légitime : la Noblefle s'em- 



4 
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preffoit à fa rencontre , & toutes les 
Portes des Villes s'ouvroient devant 
lui. Les Reines efirâyées y fans trou- 
pes 9 fans autorité dans leurs Etats , 
lui firent demander s'il venoit comme 
ami , ou comme ennemi. Charles 
diffimiila avec elles , plutôt par pitié 
que par prudence ; il répondit qu il 
vouloit les aider à gouverner un 
Peuple révolté 9 &c leur offrir fes 
confeils & fes fervices. Les Reines 
le crurent , ou feignirent de le croire. 
Elles furent au-devant de lui ; Se 
après une entrevue pleine 9 de part 
& d'autre ^ des plus fauffes careffes ^ 
elles le conduifirent à Bude, & lui 
offrirent un appartement dans le Pa- 
lais Royal : il le refiifa par une mo- 
deffie apparente 9 mais en effet , pour 
pouvoir agir loin de leurs yeux« De- 
puis l'arrivée de Charles dans la Ca- 
pitale de Hongrie , les Reines n'y 

étoient plus que des étrangères. Le 
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Ban de Gara j aiifïi effrayé , & pUrt 
affligé qu elles , ne fongeoit qu à les 
garder , de peur de furprife i& Char- 
les , fans autre titre que le confente- v 
ment j ou plutôt fenthoufiafme d'un 
Peuple avide de nouveautés , gou- 
vernoit la Hongrie plus abfolument , 
plus paifiblement^qu'il n avoit jamais 
gouverné le Royaume de Naples. 

Enfin , après quelque-tems , il crut 
devoir prendre le titre qui feul lui 
manquoît. Les Etats s'affemblerent 
dans Bude, fans aucune convoca- 
tion* apparente. Le Peuple , que les 
Grands du Royaume gouvernoient 
à leur gré , s'attroupa , & crioit en 
tumulte qu'il vouloit un Roi , & qu'il 
n obéiroit plus à des femmes. Cepen- . 
dant les Reines , pénétrées de dou-. 
leur & d'effroi , fe tenoient renfer- 
mées dans le Palais , n'ofant riea 
oppofer à la rumeur publique. Char- 
les voulut y ou parut vouloir , appai- 
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a 

fer le Peuple , & fa préfence Tani- 
moit de plus en plus. Les rues reteri- 
tiflbient de ces cris, vive Charles j Roi 
de NapUs & de Hongrie. Le Princç 
rentra dans la Salle où les Etats . 
étoient affemblés; il entendit les trois 
Ordres lui faire les mêmes inâances ; 
il parut y céder* On envoya vers les 
Reines un Député des Prélats 9 un 
de la Nobleffe , un du Peuple , leur , 
déclarer que les Etats de Hongrie 
vouloient un Roi ; & que ce Roi 
feroit à l'avenir Ckarles ^ Roi de Na- 
ples ; les aiTurer 9 d'ailleurs , de la 
.bienveillance du nouveau Monarque 
& des rcfpeûs de la Nation j & rede- 
mander le Sceptre & la Couronne* 
L'infortunée Roi Marie exhala, toute 
fon indignation aux yeux des Dépu- 
tés; elle jura quelle défendroit le 
patrimoine de fes pères; qu'elle alloit 
îbrtic de Hongrie , bien fûre que pèr- 
Jfp^as ne fçroit aflez hardi pour lui 
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fermer le paflage , & qu'elle arme^ 
roit la Maifon de Luxembourg Se 
toute TAllemagne contre Tingrati- 
tude de Charles ^ & la perfidie de fes 
Sujets. Au départ des Députés toute 
la Maifon des Reinesfît éclaterfbn dé* 
fefpoir. Leurs Gardes fe préparoient 
à vendre cher leur liberté ou leur 
vie ; car on ne doutoit pas que Charr 
les ne les fît auffi-tôt arrêter. La Rei- 
ne Ifabelle auffi affligée 9 mais plus 
prudente que fa fille 9 fentit qu'elles 
n'avoient plus d'efpoir que ^ans leur 
diffimulation ^ &c dans linconfiiance 
du Peuple ; elle perfuada au Roi 
Marie de céder au torrent 5 & oh^ 
tint d'elle qu'elles fortiroientà Theure 
même du Palais » pour fe retirer ail-. 
leurs« La Reine Ifabelle prit elle* 
même le Sceptre & la Couronne j & 
traverfant la Ville » fuivie de peu des 
fiens^ elle alla les remettre à FUfiuN 
{>ateui:. ta vue de cçttç Pâac^Sçp 
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qui cédoit au malheur avec une tran- 
quillité apparente > commença à tou- 
cher ce Peuple quiFavoit tant outra- 
gée : on lafuivoit des yeux avecref^* 
peâ ; quelques-uns même cotnmen* 
çoient à dire tout bas , que Dieu 
puniroit un jour l'ingratitude £f 
l'ambition du Roi Charles. 

Ifabelle arrivée devant ce Prince : 
«» puifque les Kongrois , lui dit-elle 9 
. » ne veulent plus être gouvernés pair 
»» des femmes , je bénis leiCiel , qui 
«* vous a cho^ pour ibccéder à ma 
M fille ; je vous remets la Couronne 
M & le Sceptre du Roi Louis : puif- 
•»> fiez-vous n'oublier jamais ce que 
M vous devez à fa mémoire , à fon 
M fang & à fott époufe ». Charles 
reçut la Reine avec les témoignages 
du plus profond refped ; il ne vou- 
loit, difoit-il, être Roi que pour 
obéir à fa fille & à elle , & il donne- 
ïoit toujours aux hongrois les Loix 
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qu elles daigneroient luidiûen Oâné 
rivreiTe de fa joie 9 il ofa propofer 
aux Reines d affiiler.à ion Sacre , qui 
de voit fe faire à Albe-Royale un mois 
après. Ce fameux Gu^errier étoit un 
mauvais Politique : il ne prévoyoît 
pas combien la vue de cette jeune 1 
Reine 9 fille d'un des plus grands Mo^ 
narques de la Hongrie , détrônée par 
un Soldat de fon pere , expofée pour 
orner fon triomphe , pouvoit éniou* 
voir le Peuple , & rendre Charles 
odieux^ En effet , Ifabelie entraîna 
fa fille à la cérémonie du Sacre j elles 
y jouirent de Tindignation de quel- 
ques Servil^urs fidèles , & dé/a de 
Tinconâance djes Hongrois ^ car au 
moment .que l'Archevêque, Confé- 
crateur , demanda par trois fois au 
Peuple aflemblé , s'il vouloit Charles 
d'Anjou pour fon Maître , les Hon- 
jgrois , touchés des malheurs & de la ' 
beauté attendriOante du Eoi Marie > 

garderont 
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gardèrent un lilence prefque général. 1386. 
. Les ieuls partifansde Charles répon* 
dirent. Le Peuple même s'empreâa 
à chercher de mauvais préfages dans 
les chofes les plus fimples & les plus 
indifférentes. La Bannière des Rois 
de Hongrie j qui fe rompit en fortant 
de TEglife , une nuée de Corbeau gui 
parut au milieu de la Ville ^ tout leur 
iembloit annoncer la chute prochaine 
de Charles j parceque 9 fans le favoir, 
ils commençoient à Taimer moins. 

Marie & Ifabelle revinrent d'Albe - 
ïloyale , perfuadéçs qu elles recou- 
vreroient le Sceptre qui venoit de leur 
écbaper. Le Ban de Gara n'efpéroit . 
pas moins qu elles. 11 ne falloit qu'é- • 
tonner le Peuple : avec delà diffimu- 
lation &c du courage , on pouvoit 
profiter de fon inconftance i & ils 
s'en rapportoîent à Charles pour 
mécontenter les Grands. Son carac-» 
tere j eflentiellement ingrat ^ leui^ 

i 
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icépondoit que cpux même qiû li^ 
avoîent procuré la Couconne ne tatv 
deroient pas à s^en plamdref En effet» 
cette révolution fut étrangemeni 
rapide. Quoiqu'il n'y eût point 
' révolte apparente Charles perdoit 
les cœurs de fes nouveaux Sujets 
plus facilement qu'il ne les avoi| 
acquis. Les Grands de Hongrit 
çroyoient avoir çhoifi un Chef va» 
' ^ureux & fage , ils ne voyoient 
qu'un Maître dur & injufte; les Ser-»' 
viteurs du Roi Marie les accabloiem 
de reprochest Le zélé Ban de Gaf» 
(^fpéra faiûr le moment la vent 
* geance ^ il lifoit dans le cœur de fes 
compatriotes qu'ils ne feroient pas 
* fâchés de changer de Maître. Ué- 
poux du Roi Marie ( Sigifmond de 
' Luxembourg ) Içur paroiâbit dévoie 
partager les droits de ia femme ^ 
& réparer fon incapacité. Enfin le 
P^n dg G^xa comprit (ju'on pouroit 
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fifteiitér fans danger à la vie dd 
i'Ufurpateur , & il propoià aux Rei-> 
nés de leur rendre la Couronne. 

: La diâîmulatipn dlfabeUo n^'avoît 
|amais eu d'autre objet. Difpofée à 
profiter de fes fautes^ elle efpéroitl 
faire reifiontec fa fille fur le Trône « 
«vec Sigifmond fon époux 5 lorfqus 
Us Hongrois , las de leur choix ^ fen-^ 
tiroient enfin ce quils dévoient à 
leurs Princes légitimes. Ce moment 
étoit proche. Charles preffé de re^^ 
tourner à Naples^ regardoit déjà la 
Hongrie comme une Province con- 
quife , & fon avidité lui perfuadoitf 
d'emporter dans fa patrie les fubfides 
que les Hongrois ne lui accordoienC 
que pour les goityerner* A ne confi-^ 
dérer que Tinconféquence naturelldf 
à rhomme 9 le caraftere de Charles 
fort de la vraifemblance. Si tous les 
Auteurs n'^toient pas unaniiiies fur 
Ihîâoîre de ia vie > on ne fe perfu»f 
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deroit pas aifément qii'im homme aîf 
toujours été auffi- femblable à lui- 
même ; qu'il ait reçu autant de bien- 
faits y ÔC ait été aui& conftament 
ingrat. Le Ban de Gara , qui voyoit 
de jour en jour les Hongroisplus mé- 
contens , preflbit les Reines de frap- 
per , & lèur répondoît du fuccès. 
Elles s'y réfolurent enfin ; & pour 
.attirer celui qu'elles avoient tant de 
railons de haïr^ & qui, à fon tour , 
pouvolt les craindre , elles feignirent 
de négocier avec lui la liberté de 
fortir de Hongrie ^ à condition que 
Sigifmond de Luxembourg , & l'£m^ 
pereur fon pere 9 ratifieroient 1» 
renonciation du Roi Marie. Charles 
reçut cette ouverture avec Joie ; il 
ne vouloit renvoyer les Reines qu'ea 
Vaffiirant la paix. Jufques^là elles 
étoieat pour lui des otages qui lui 
répondoient d% la conduite 4^ rXafe 
yereur. 
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Enfin y elles liii firent dire i}n jour 
qu'elles avoient reçu des nouvelles 
fatisfaifantes de Bohême. Charles, 
accourut au Palais du Roi Marie > il^ 
étolt tout plein des Partifans de cette 
Princeffe , quidifpofpientdu Peuple t 
& dévoient afiembler en un inftant 
une troupe noxnbreufe 9 & bien dé*, 
vouée à fes Chefs. Cétoit le quinze 
de Février. La nuit commençoit, & 
le froid exceffiftenoittont le monde y- 
furtout les Italiens 9 renfermés dans 
leurs maifons^ auilitot que TUfur- 
pateur fut afUs entre les deux Rei- 
nes , un Gentilhomme Hongrois 
nommé Brazio de Torgas » entra 
avec le Ban de Gara ; & tandis qua 
celui-ci parloit à Charles 9 Braûo 
lui porta un coup, de fabre fur la tête 
qui ne le tua pas fur-le-champ. L'U-? 
iurpateurfe leyà avec précipitation ^ 
&cUs Reines parurent vouloir le fe-« 
/(ourir. Aufii-^ot les cris de viv^ ùi 
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Jille de Louis y & le Roi Sigifmànd^ 
meure le Tyran Charles firent retentir 
le Palais. Les rues fe remplirent ^ 
& les vive la Jille de Louis fe firenfe 
«ntenclre de tont^ paits. Lss geM 
de Charles dérobèrent fou corps à 
la faveur de la .nuit^ Ce même Peu-^ 
pie qui 9 peu de mois auparavant ^ 
l'avoit proclamé avec tant d'enthou- 
fiafme, vouloit le déchirer. L'Ufur- 
pateur mourut le lendemain ; &c le^ 
Italiens de fa fuite fe prêtèrent dâ 
fortir d'un pays où leur vie n étoiC 
pas plus en fureté , que ne T avoif 
été celle de leur Maître. 

Le meurtrier de Jeanne ne jouit 
que trois ans & quelques mois de fox» 
forfait. Les deux Maifi^ns d'Anjou fe^ 
difputer^nt après lui la Couronne^ 
de Naples. Othon de Brunfvic ^ 
épour de Jeamie , échapé des pri- 
fons de rufurpateur ^ fervît affez; 

Jon^^tens le fils & la veuve du Duc 
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d'Anjou ; mais depuis ^ maltraité par 
eux 9 il oublia ce qu'il devoit à la 
mémoire de (on époufe ^ & mourut 
trop tard pour fa gloire , au Service 
du fils de Charles IIL Ainii Dieu 
punit les coupables , les uns par le9 
autres. Si les crimes de ce fiécle ont . 
£iit le malheur des Peuples ^ au 
moins leiurs chatimens inflriûront la 
Poftérité* 

« 

m 
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